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AVERTISSEMENT, 

DE L'A UT E U R,' 

I On a long-tems reproché a la 
Grande-Bretagne , qu’au milieii 
des fuccès les plus éclatans dan^ 
tous les genres de littérature”, 
les Ecrivains négligeoient abfo- 
lument Thiftoire tandis qiie 
. des Nations rrioins libres' 
avoient feu la cultiver avec tant 
d’avantage. Heureufement on 
I n’â plus ce reproche à -lui’ faire 
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aujourd'hui que fes exploits 
glorieux ont enflammé les ef- 
prits du défir de tranfmettrc 
fes annales k la poftérité , 
avec le pinceau du véritable 
parriotifme. Nous voyons fes 
Hittoriens , rivaux lés uns des 
autres , réunir tout ce que les 
modèles les plus parfaits de 
l’antiquité offrent dadmira-* 
'i>le ; la force de le difeerne- 
ment de Tacite , tempérés par 
la déliçatefle , de PareTçulus. 
Nous -voyons leç progrès du 
Gouvernement dç des aéles » 
depuis la première aurore de 
la raifon , j-ufqu’au grand 
jour du génb dç de liberté ^ 
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tracés par les mains les plus 
habiles. Cependant ces grands 
maîtres n’ont pas été toujours 
exempts des foiblefles de la 
nature , & la pente infenfible 
du préjugé a, quelquefois dé- 
tourné leurs pas hors du fentier 
de la Vérité. 

Pour s’en convaincre , il 
fuffit d’obferver les contra- 
diâions qui les divifent dans 
le récit des événemens les plus 
intéreffans ; la diverlité qui 
régne dans les portraits qu’ils 
nous ont tracés des mêmes 
perfonnages ; & de rappro- 
cher les cpnféquences oppofées 
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qu’ils ont fouvent tirées des 
mêmes faits. Nous fommes 
bien éloignés de prétendre à 
la fupériorité fur ces Ecrivains 
célébrés & favorifés de la 
nature ; mais nous croyons 
pouvoir nous permettre de cor- 
riger quelques défauts dans leurs 
brillantes peintures , fans vou- 
loir difputer à ces nouveaux 
Raphaëls , ni la richeffe de la 
compoficion , ni l’éclat du co- 
loris. 

V 

En rapprochant les écrits de 
nos Hiftoriens, pour les fondre 
en quelque forte dans un feul 
ouvrage, nous répandrons un 
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plus grand jour fur un grand 

nombre d’objets que le tems . 

couvre encore de fes voiles 
« • 

obfcurs ; & li ce moyen trop 
foible ne fuffifoit pas pour 
nous conduire fûrement à la 
découverte de la vérité , nous 
aurons recours à ces Manuferits 
curieux & authentiques , qui 
font dépofés dans le Mufeum 
de la Nation ( i ). Ils nous 
ferviront de flambeau ; ils 
éclaireront notre marche à 

^ ^ ^ 

( 1 ) C’eft le nom qu’on donne 
i la Bibliothèque de Londres , Sc 
qui répond à notre Bibliothèque 
Royale. 
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travers les détours du laby- 
rintbe le plus ténébreux. Juf- 
qu’k préfent peu d’Hiftoriens 
ont fouillé cette mine abon- 
dance : nocrs cfpérons en tirer 
des tréfors précieux pour l’inf- 
trudion de nos Leâeurs. 

Nous ne nous écarterons 
jamais de cette fidélité qui fait 
le premier ornement de l’Hif- 
toire : ians être arrêtés par 
aucune crainte fervile , fans 
nous lailTer emporter par une 
hardiefîe licencieufe , nous 
exercerons nos pinceaux fur 
des modèles dignes d’être 
imités , plutôt que fur des 
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objets faits ptjur infpirer THcmv 
reur nous élaguerons toute 
la furabondance des Eciivains 
qui nous ont précédé ; nous 
retrancherons tous ces faits ilb- 
lés qui , partageant fans intérêt 
l’attention du Ledeur , ne 
peuvent fervir qu’à lui** faire 
perdre de vue la chaîne inté- 
reffante qui forme un enfemble 
de tous les événemens géné- 
raux ; & ne font pas capables 
par eux - mèmès , de joindre 
le plaifir à l'inftruâion. 

Notre intention eft de 
préfenter l’efpric de l’Hiftoire 



viij Av cru de V Auteur, 

d’Angleterre , & non * un 

Diélionnaire faltidieux de 
faits. 
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INTRODUCTION 


A 

L’HISTOIRE D’ANGLETERRE. 

Observations préliminaires 
fur V origine des hahitans dé la 
Bretagne , leurs coutumes j leurs 
mœurs , leur gouvernement , leur 
commerce , leurs hardes ou écri- 
vains , leurs h ois facrés , f leurs 
cérémonies religieufes* * 

C’est une vérité reconnue , & en 
même- temps affligeante , que l’origine 
& les premiers faits de chaque peuple 
font obfcurcis par des relations fabu- 
leufes , des Hélions extravagantes , 
& des abfurdités monftrueufes j que 
des hommes artiHcieux & adroits les 
Tom^ /. . a 
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onr multipliées pour faciliter & alTurer 
le fuccès de leurs delTeins ambitieux , 
dans un âge qui croit celui de lafuperf- 
tition & de la crédulité. On ne fera 
point furpris fi l’on fe rappelle que la 
terre ayant été ebranlee y ôc pour ainfi 
dire anéantie par le deluge univerfel f 
chaque partie de la fur face parut’ pen- 
dant long-temps dans un état defludua- 
tion 8c ne préfenta de toutes parts que 
des marques certaines de ruine & de 
défolation : le genre humain etfrayé, vie 
dans ces phénomènes les effets de la 
vengeance d’un Dieu irrite j & les 
habitans de la terre errans à travers 
les ruines d’un monde dont le boule— 
verfeSent leur paroifibit irréparable , 
crurent que la nature entiere touchoïc 
à fon dernier moment, & qu ils alloient 
être cités au tribuna l du Tout-puiiranr, 
Dans çet état de crainte 8ç de ter- 
reur univerfelle , ils eurent recours a 
la religion : elle leur offrit des confo- 
iations , & dlo de^vint 1 objet de leur 
attention» Us reçoimurent. lEtre fu» 
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Introduction. iîj 
prême pour leur fouverain , dans la 
perfonne de ceux qui , en qualité de 
fes Miniftres , remplilToient les fonc- 
tions dufacerdoce ; ils leur confièrent 
le droit d’établir des loix , & le foin 
de les faire exécuter. Ce fut ainfi que 
la Théocratie commença , & que le 
pouvoir fuprême fut dépofé entre les 
mains des Miniftres de la religion. 

Avec le temps la terre s’affermit ; 
les premières impreftions de terreur 
commencèrent à s’effacer j l’avenir ne 
préfenta plus ces mêmes fujets d’effroi y 
l’efpérance vint donner une nouvelle 
vie au genre humain ÿ mais les Prêtres 
jaloux de maintenir le pouvoir qu’ils 
avoientufurpé, inventèrent une infini- 
té de fables , pour rendre leur exiftence ' 
plus refpectable , & pour perfuadec* 
au peuple qu’ils communiquoient di- 
reétement avec la Divinité. Plufieurs 
inftirutions , qui , dans leur origine , 
éroient fages & religieufes , furent 
corrompues , & dégénéreront en de 

futiles vanités , des uf^ges licencieux , 

• • 

a i; 
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Çc des abrurdités révoltantes. 

Telle fut la foiirce de cette multi- 
tude de fables qui ont obfcurci l’hif^ 
toire de la Bretagne dans les premiers 
temps de fon ctablifTement. Obfervons 
de plus que les fciences étoient au 
berceau , &c que les anciens monumens 
furent écrits dans une langue dont l’é- 
légance. confiftüit dans les métaphores 
les plus outrées \ nous ne ferons plus 
furpris que , vû la longueur des temps, 
il ait été impolîible d’être inftruit , 
d’une maniéré claire & précife , de 
l’origine & du pafTage des premiers 
habitans de cette llle. 

Comme nous n’avons point envie 
de fubiHtuer à des faits hiftoriques des 
récits fabuleux , nous nous contente- 
ipns de remarquer que tout fe ralTem- 
ble pour nous faire croire que les pre- 
miers habitans de la partie méridio- 
nale de l’Angleterre , font venus des 
Gaules \ parce que , fous le régne de 
Céfar , il y avoic entre les deux nations, 
une conformité particulière dans les 
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mœurs , les coutumes , la rell^n , 
&, la forme du gouvernement. Mais 
l’orient de l’Ifle , vers le nord de la 
riviere de Tine , fut habité par dif- 
férens peuples appelles Plâres , & qui , 
fuivant Béde, étoient venus de Scythie 
ou de Scandinavie. Ces pays renfer- 
moient alors les royaumes de Suede, 
de Dannemark 8c de Norwege. A l’é- 
gard, des EcolTois , le meme Auteur 
nous dit qu’ils vinrent d’Irlande , 
conduits par un nommé Renda,& qu’ils 
s’établirent au nord de la Bretagne. 

Ces différentes colonies furent plus 
que fuffi Tantes pour peupler l’Ifle j & 
elle étoit déjà fort riche , long temps 
avant l’invafion de Jules-Céfar. Leurs 
maifons , ou plutôt leurs cabanes , 
étoient petites , 8c conftruites de bran- 
ches d’arbres , cimentées avec de la 
boug. Leurs villes ou villages étoient 
formées de ces cabanes confufément 
cparfes , quoiqu’à peu de diftance les 
unes des autres , & communément 
ümées dans le milieu des bois , dont 

a iij 
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les llhtrées croient défendues par de 
mauvais remparts de terre , ou des 
arbres abattus. 

Les plus civilifcs des Bretons furent 
ceux qui habitoient le Cantium ou le 
Kent. Ils cultivoient leurs terres , & 
les autres objets d’économie domefti- 
que , étoienr connus & en ufage parmi 
eux ; tandis que ceux dont la demeure 
étoit plus avancée dans les terres , 
ignoroient l’agriculture , & vivoient 
principalement de laitages , & de la 
chair des animaux qu’ils prenoientà la 
chafle. Us avoient de nombreux 
troupeaux , des forets immenfes , 
6c de vaftes plaines , qui leur fournil^ 
foient abondamment ces deuxefpéces 
de nourriture. 

L’ufage des habits étoit prefque 
entièrement inconnu dans l’Ille. Les 

h.abitans du midi fe couvraient de 

• 

peaux de bêtes fauvages , mais c’étoit 
moins pour fe garantir des intempéries 
des faifons , que pour ne pas blelLer 
les yeux des étrangers qui commex> 
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Çoienc avec eux. Ils fe peignoient le 
corps d’une couleur bleue , faite avec 
du jus de guède ou de paftel. Ils p.^r- 
loienc leurs cheveux extrêmement 
longs , & fe rafoient le refte du corps > 
excepté la lèvre fupérieure. 

Diodore de Sicile nous apprend 
qu’ils étoient fimples Sc de bonne foi 
dans leur commerce ; qu’ils n’avoient 
rien de la fourberie & de l’artifice des 
Romains j qu’ils vivoient d’une ma- 
niéré fort éloignée du luxe des autres 
nations , & qu’ils fe contentoient d’une 
nourriture très-frugale. Une autre venu 
qui rendit nos ancêtres célébrés, fut 
rhofpltalité. Lfc étranger ^armi eux , 
étoit un objet facré & inviolable : ils 
lui ofFroient tous les fecours qui dé- 
pendoient d’eux , pendant tout le temps 
qu’il reftoit dans l’ifle j mais au milieu 
de tant d’excellentes qualités , il régnoit 
entre eux un ufage qui les obfcurcifToit 
en révoltant la pudeur. Lesfemmes chez 
eux éroient en communion méconnoif- 
foirles doux liens du mariage , & cette 

a iv 
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licence donnoic lieu au libertinage le 
plus méprifable. Ce ne fur même 
qu’avec beaucoup de peines & de 
temps , que les Romains parvinrent 
à abolir ce commerce contraire aux 
vues de la nature. 

Le pays étoit divifé en difFérens 
petits états. Chacun avoir fon chef , 
auquel les Auteurs ont donné le nom 
de Roi ; mais on ignore.fi ces états 
étoient héréditaires ou éleétifs. Quoi- 
qu’il en foit, lorfque l’Ifle étoit me- 
nacée de quelque danger éminent , 
un de leurs chefs étoit élu général de 
toutes leurs forces ; mais par la fuite 
des temps , ces états ei^rent entre eux 
des querelUs fi fréquentes , qu’elles 
firent enfin celfer toute efpéce de con- 
fédération , & que chacun d’eux fut feul 
intérefle dans fes démêlés particuliers. 

Ils portoient pour armes un arc & 
des flèches , une large épée fans pointe , 
un poignard Sc des javelots j mais le 
peuple n’avoit que des pieux pointus 
par les deux boucs ^ & durcis au feu > 
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Introduction. 
ou de longs bâtons garnis d’un caillou 
tranchant , ou d’une pointe de cuivre , 
â laquelle ils attachoient une fonnette , 
dont ils fe fervoient pour effrayer les 
ennemis , lorfqu’ils alloient à l’attaque. 
Leurs armes défenfives confiftoienc en 
un léger bouclier rond , fait de bois 
ou de branchages entrelacés , & fort 
ferrés, couverts de peaux , & garnis 
de > doux. Leurs chariots de guerre 
étoient extraordinaires : ils attachoient 
aux moïeux des roues , des faulx tran- 
chantes , &^ls étoient conftruits de 
façon qu’ils les arrêtoient & tournoient 
en un inflant , fur le penchant de la 
montagne la plus rapide. 

Céfar dit qu’ils chargeoient avec une 
impétuofité , â laquelle il étoit prefque 
impoflible de réfifter. Leurs chariots 
voloient avec une rapidité inconceva- 
ble , dans les rangs des ennemis, & y 
faifoient un ravage terrible , par le 
moyen des faulx dont ils étoient ar- 
més : ils lançoient en même-temps 
leurs javelots', avec une force & une 
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adrefie furprenantes. Lorfqu’ils en ve- 
noient aux mains avec la cavalerie j 
ils quittoienc leurs chariots , &: com- 
battoient à pied. Les conducleurs fe 
retiroient , mais fe plaçoient de façor» 
à pouvoir aifément retrouver leurs 
maîtres , s’ils éroient en danger d’être 
accablés par le nombre , & à leur af- 
fûter une retraite. Ils mêloient ainli 
la vîtelTe de la cavalerie , avec la fermeté 
des troupes de pied. Ils étoienr fi ha- 
biles à manier leurs voitures , qu’ils 
les tournoient A bride abSatue dans un 
fort petit efpace de terrein , les arrê- 
toient tout court , s’élançoient fur le 
timon , fautoient dehors , dedans , y 
combattoient de bout ou aflis. L’æU 
avoir peine à les fuivre dans ces divers 
mouvemens , tant ils les exécutoient 
avec légcretc. 

A l’égard de leur commerce , il étoic 
fort peu confidérable , malgré la fitua- 
tion avanrageufe de l’Ifle. Leurs vaif- 
feaux étoienr trop petits pour l’étendre 
au loin , & leur conftruélion ne leur 


Digitized by Google 



Introduction» xj 

permettoic pas de fuffire à des voyages 
de longue traite. Les quilles & les côtés 
en ctoient faits de petites pièces de' 
bois entrelacées d’ozier , & couvertes 
de cuir. C’étoit avec les Phéniciens 
qu’ils commerçoient particulicTemenr. 
Lorfque ceux-ci eurent fait la décou- 
verte de rifle ( ce fut avant la guerre 
de Troyes ) , ils y vinrent acheter une 
quantité confidérable detain , qu’ils 
revendoient aux Grecs , & à d’autres 
peuples éloignés. Ils trouvèrent ce 
commerce fl lucratif par la fuite , qu’ils 
prirent toutes les précautions poflibleî 
pour. en cacher la fource aux autres 
nations. A la fin les Grecs It décou- 
vrirent & trafiquèrent par eux-mêmes 
avec les naturels du pays. Ils appel- 
lerent les Ifles où ils achetoient l’étain , 
Caflitérides. Ce commerce ne s’é-^ 
tendoit pas plus loin que les ifles de 
la Sicile , où Cambden rapporte qu’il* 
y avoir même de fon temps des veines' 
d’etftin & de plomb. 

On appelloit les Miniflres de la re- 

a vJ 
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ligion , Druides , du terme celtique 
Déru , chêne , arbre pour lequel le 
peuple confervoit le refpeél le plus 
fuperftitieux. On fait remonter leiîr 
antiquité à celle des Brachmanes de 
rinde , des Mages de Perfe , &: des 
Chaldéens de Babylone. Quand on 
examine le rapport furprenant que 
toutes ces différentes feétes ont entre 
elles , on ne peut s’empêcher de croire 
qu’elles eurent toutes la même origine , 

' & qu’elles fortirent de la même fource y 
favoir , de Noé & de fes defcendans , 
qui les établirent avec eux dans les 
cantons où ils fe fixèrent lors de leur 
difperfian j car il ne feroit pas naturel 
de fuppofer que les Druides Bretons 
euffent tiré leur religion de quelque 
fede étrangère, dont ils auroient été 
entièrement inconnus. 

La puiffance annexée au facerdoce , 
ne fut pas capable de remplir le cœur 
ambitieux des Druides. Ils l’étendirent 
jufques fur tous les aétes publics & 
particuliers. Rien ne put être fait fans 
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le fceau de la religion , & conféquem- 
menc fan^ leur aveu. Ils élifoient tous 
les ans les Magiftrats de chaque état. 
Ces Juges joui(Toient en apparence du 
pouvoir fuprême ; quelquefois même 
on leur doiinoit le nom de Roi , mais 
ce n’étoic qu’un titre fans réalité. Ils 
ne pouvoient alTembler leur confeil , 
lever des troupes ou des impôts fans 
l’aveu des Druides j & au milieu de 
leur gloire & de leur autorité chimé- 
rique , ils étoient réellement efclaves 
& miniftres des Druides. 

Le defpocifme de ces Prêtres n’étoic 
pas moins grand dans les tribunaux 
de juftice j & quiconque refufoit de 
fe foumettre à leur décifion , étoit ex- 
clu des facrifices publics , punition 
qu’on regardoit comme la plus rigou- 
reufe qu’on pût infliger. Cependant 
tous les Auteurs s’accordent pour faire 
l’éloge de l’intégrité & de l’impartia- 
lité de leur adminiftration. La confiance 
qu’on avoir en eux , alloit jufqu’à les 
charger de la conduite ôc de l’infiruélion 
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de la jeunelTe , excepté pour ce qui 
concernoit l’art militaire , • car ils 
étoient , ainfi que leurs difciples , noa 
feulement exempts d’aller à la guerre , 
mais même de payer aucun tribut. 

Leurs vêtemens étoient fort longs , 
& dans les cérémonies religieufes , ils 
fe couvroient d’un fiirplis blanc. Ils 
avaient ordinairement une baguette à la 
main , & portoient autour de leur col, 
une efpéce d’ornement enchaflfé dans 
de l’or : on l’appelloit l’œuf des Druides: 
leur col étoit aufli décoré de chaînes 
d’or. Leurs mains étoient entourées de 
bralTelets, ainfi que leurs bras.Leurs che- 
veux étoient fort courts, & ils lailToient 
croître leurs barbes extrêmement lon- 
gues. Ils avoient un même chef j c’éroit 
le fouverain Pontife : on l’appel loit 
l’Archi-Druide , & chacun des autres 
lui faifoit vœu d'obciltance & de fou- 
miflion entière. Il étoit choifi parmi 
eux à la pluralité des voix ; mais cp 
cas d’une concurrence trop puilTante 
pour être terminée à l’amiable , les 
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armes en décidoient. Celui que le 
bonheur plaçoic fur le trône pontifi- 
cal , l’occupoit toute fa vie. Le pouvoir 
fuprême réfidoit en lui : il infpeftoit 
la conduite des Rois , & avoir le droit 
de les élire ou de les dépofer à^on gré. 

Une des maximes de leur religion , 
étoic de ne rien confier à l’écriture , 
tous leurs n^ftères étoient renfermés 
dans des vers compofés à ce fujet , & 
qu’ils retenoient de mémoire. Par la 
fuite des temps , ces vers furent en fi 
grand nombre , qu’il falloir en général 
vingt ans pour les apprendre. Par ce 
moyen leur doétrine étoit plus.myfté- 
rieufe , n’étant connue que d’eux j & 
comme ils n’avoient point de livres 
auxquels ils puflTent avoir recours , ils 
étoient plus foigneux de les fixer dans 
leur mémoire. 

Mais ce qui contribuoit le plus à 
en impofer au public , c’étoit leurs 
• prétendus entretiens familiers avec les 
Dieux. D’ailleurs pour couvrir leur 
.propre ignorance f dérober leurs 


Digitized by Google 



xvj Introduction. 

impodures à la connoilTance publique , 
ils fe vantoient d’être très-inftruits 
dans la magie j ils cultivèrent en con- 
féquence quelques branches des ma- 
thématiques, & particulièrement l’af- 
ironom^ , qu’ils portèrent même 
jufqu’à un certain degré de perfedion. 
Ils prédifoient les temps , le nombre 
& la durée des éclipfes circonftance 
qui ne pouvoir manquer de leur attirer 
le refpeét de la multitude ignorante , 
perfuadée qu’il ne falloir rien moins 
qu’un pouvoir furnatutel pour faire 
des prédiétions fi étonnantes. Us étu- 
dièrent aufiî la philofophie naturelle 
& la phyfique. 

Avant de finir nos obfervations fut 
les Druides , nous devons remarquer 
que les femmes participoient égale- 
ment au facerdoce : elles étoient re- 
gardées comme douées de l’efprit de 
prophétie. Elles aflîftoient les Druides 
dans leurs fondions religieufes , & 
plufieuis devinrent très - célébrés par 
les progrès confidérables qu’elles fitenc 
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dans différentes parties des fciences. 

Après les Druides , l’ordre le 
plus refpectc , étoit celui des Bardes 
ou Poètes. Quelques Ecrivains les 
ont confondus avec les Druides ; 
mais c’eft un erreur. Ils tiroient leur 
nom de leurs fondions , qui étoienc 
de chanter des hymnes dans les fêtes 
périodiques ^ & de célébrer les louanges 
des héros. Ils éroient accompagnés 
d’inftrumens de mufique , & ces hym- 
nes étoient regardées comme les loix 
de leurs dieux j ainfi il n’eft pas éton- 
nant que les Bardes fuffent en lî haute 
vénération : on dit même qu’ils ont 
quelquefois arrêté des armées prêtes à 
en venir aux mains , tant étoit grand 
le pouvoir des Mufes fur ces peuples 
barbares. 

Ils adoroient l’Etre fuprême , fous 
le nom d’Efus ou Hefus , dont le 
chêne étoit le fymbole. Ils n’avoient 
d’autre temple , qu’un bois ou un bof- 
quet où ils faifoient toutes leurs céré- 
monies religieufes. Perfonne n’étoic 
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admis dans ces retraites facréei , ^ 
moins qu’il ne portât avec lui une 
chaîne , comme un témoignage d’une 
foumiflion fans bornes à la divinité 5 
toute leur religion confiftoit, dans fou 
origine , à reconnoître que l’Etre fu- 
prême qui venoit habiter dans ces 
bofquets facrés , gouvernoit l’univers , 
que toute créature devoir obéir â fes 

loix , & lui rendre des hommages di- 
vins. 

Ils regardoient le chene comme 
l’emblème , ou plutôt comme la réfi- 
dence particulière du Tout puilTant j 
& c’étoit en conféquence de cette idée, 
que dans leurs cérémonies religieufes , 
Jes Druides & le peuple portoient des 
chapelets faits du bois de ces arbres. 
Les autels étoient couverts de leurs 
feuilles , & entourés de leurs branches ; 
leur fruit , & fur-tout le gui, étoit 
regardé comme ayant une vertu 
divine , & comme un don précieux 
du ciel. On le cherchoit le fixie- 
me jour de la lune , avec toute. 
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l’ardeur & le foin poffibles ; & lorf- 
qu’on l’avoir trouvé , ils fe livroienc 
à des cranfports de joie , tels que l’ima- 
gination peut à peine les concevoir. 

Auflîtot que les Druides étoient in- 
formés de cette heureufe découverte , 
ils préparoient tout ce qui convenoic 
pour le facrifice fous le chêne. Ils y 
attachoient par les cornes deux béliers 
blancs : alors l’Archi-Druïde vêtu de 
blanc , & fuivi d’une foule prodigieiiT 
fe , montoit fur l’arbre , & tenant à 
fa main un couteau , ou une ferpette 
d’or , confacrée i cet ufage , il cueilloic 
le gui qu’il recevoir dans fon fagum 
ou fa robe, au milieu des acclamations 
de joie de tout le peuple : il defcen- 
doit alors de l’arbre , il immoloit les 
Béliers : on invoquoit la divinité , on 
la fupplioit de bénir fon propre don , 
& de le rendre efficace dans les cir- 
conftances malheureufes qui afflige- 
roient la nation. * 

Les bofquets facrés dans lefquels 
ils faifoient leurs cérémonies religieu- 
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fes , étoient environnés de pierres ï 
pour empêcher que Ton n’entrâc à 
travers les arbres ; & les avenues qui 
demeuroient ouvertes , étoient défen- 
dues par des Druides inférieurs, portés 
pour empêcher qu’aucun étranger ne 
s’introduisît parmi les myftères. Ces 
bofquets étoient déformés différentes: 
les uns entièrement ronds j d’autres 
formés en ovale , plus ou moins fpa- 
cieux , fuivant le nombre des Prêtres 
dans le diftrict duquel ces bofquets 
étoient plantés. L’autel , dans le centre 
du bofquet , étoit environné de plu- 
fieurs rangs de gros chênes placés fort 
près les uns des autres. Ce varte cercle 
en contenoit plufîeurs petits entourés 
de grortes pierres ; & près le cercle 
de ces petits arbres > il y avoir des 
pierres d’une prodigieufe grolTeur , 
où l’on égorgeoit les viétimes : cha- 
cune de ces pierres étoit une efpéce 
d’ autel , également environné d’un 
autre rang de pierres , dont on 
n’a pu favoir l’ufage , à moins qu’elles 
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ne fu(Tent placées pour tenir le peuple 
à une certaine diftance du Prêtre cé- 
lébrant. 

Tant que la religion des Druides 
fut pure , 3c fans mélange d’aucuns 
ufages étrangers , leurs offrandes ne 
confîfterent qu’en des fleurs qu’ils ar- 
rofoient d’eau falée , & les témoigna- 
ges d’adoration qu’ils rendoient à l’Etre 
fuprême , çtoient des prières & des 
actions de grâces 5 mais lorfqu’ils eu- 
rent , pendant quelque temps , com- 
mercéavec les Phéniciens, ils perdirent 
leur première fimplicité , ils adorèrent 
une infinité de Dieux , & fuivirent 
la coutume barbare d’oflFrir des viéti- 
mes humaines. Ils rafinerent même 
fur la cruauté des autres nations. Le 
récit de leur barbarie , vis-à-vis des 
malheureqit mortels defHnés à leurs 
facrifices , fait horreur à la nature. 
Ces ufages monftrueux les rendirent 
bientôtTi fourds à la voix de l’huma- 
nité , que dans les événemens remar- 
quables , ils conftruifoient une machine 
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énorme d.’o{îer » dans laquelle ils reii- 
fermoient ces miférables , & les bru- 
loient aind en l’honneur de leurs Dieux, 
Il eft vrai qu’on choifilïbic des crimi- 
nels pour ces facrifices barbares ; mais 
lorfqu’il n’y en avoir pas , les innocens 
devenoienc viébimes de cette cruelle 
fupeiftirion. 

Nous avons déjà dit qu’il y avoir 
dans leurs bofquets facrés plulîeurs 
pierres énormes , qu’on fuppofoit de- 
voir leur fervir d’autels pour immoler 
leurs viétimes : on en voit encore 
quelques-unes en Angleterre , dans 
le pays de Galles , en Irlande , ôc 
dans l’ifle d’Anglezey ; elles font d’une 
grandeur Ci prodigieufe , que les gens 
fnperftitieux croyent qu’il n’y a que 
des démons qui aient pu les apporter 
& les élever. # 

Ils n’eurent point de temples avant 
la defcente des Romains , ni même 
probablement long- temps après j car, 
quant à cet amas de pierres qui exifte 
|:nçore , elles paroiflènt plutôt être 
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desreftesde nionumens funèbres , que 
d’édifices deftinés pour le culte , d’au* 
tant plus que tous les anciens Ecrivains 
rapportent que leurs cérémonies re- 
ligieufes étoient toujours exécutées 
en plein air , dans leurs bofquets. 
Tacite , en parlant de la defcente des 
Romains , dit que leurs premiers foins 
fut de détruire ces bofquets & ces bois , 
qui avoient été fouillés du fang de tant 
de vickimes humaines. 

Un des principaux dogmes enfeignés 
par les Druides , étoit l’immortalité 
de rame,& la tranfmigration d’un corps 
dans un autre. Ils confidéroienc cette 
doétrine comme la plus propre à inf- 
pirer au peuple le courage & le mépris 
de. la mort. Us inftruifirent auflî leurs 
difciples fur plufieurs traditions con- 
cernant les aftres & leurs mouvemens , 
l’étendue du monde , la nature des 
chofes , & le pouvoir des Dieux im- 
mortels. Mais comme ils ne tranfmi- 
rent jamais aucun de ces dogmes par 
écrit , dans le delTein dç cacher au 
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vulgaire leur fcience myftérieufe, 
d’exercer refpric de leurs difciples ; 
la plus grande partie eft demeurée fans 
retour enfévelie dans l’oubli. 

Telle croit la religion , & tels étoienc 
les anciens habitans de l’Ifle. Si leur 
gouvernement & leur difcipline eût 
égalé leur bravoure & leur amour géné- 
reux pour la liberté , ils euflTent peut- 
être bravé toute la pui (Tance de l’Em- 
pire Romain j mais prefque toujours 
fans argent , fans armes , fans difci- 
pline ôc fans expérience dans Tart de 
la guerre , fans clôtures , ni fortifica- 
tions , & fans autre retraite que leurs 
bois & leurs montagnes , il n’eft pas 
furprenant qu’ils aient été vaincus 
par une armée de vieux foldats expé- 
rimentés , encouragée par une fuite 
de conquêtes , & conduite par le Gé- 
néral , le plus vigilant , le plus intré- 
pide , le plus habile & le plus heureux 
que le monde ait jamais vu. 

HISTOIRE 
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D’ANGLETERRE; 

Depuis la defcentc de Juks^ 
Céfar , jufqu^au Umps ou less 
Romains Vont abandonnée ,* 
époque qui contient environ 
ànq cents ans. 



, ]LIVRE PREMIER. . . 

£ s Ifles Britanniques étoienc peu 
connues des Romains , lorfque Ju- Année J4. 
les-Céfar ayant porté fes armes vidlo- 
rjpufes jufqu’aux côtes feptentrionales 
des, Gaules, forma le deflein de.fou- 
inectre les Bietons , & d’ajouter leur 

Tom,L’ A 
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pays i l’Empire Romain. Snetone pré- 
tend que le defir de s’enrichir des 
'perles de la Bretagne , fût le véritable 
motif qui le détermina à en entre- 
prendre la conquête ; mais Céfar n’eut 
jamais le défaut de l’avarice , & il eft: 
plus probable qu’il fut conduit par fa 
paûion dominante > l’ambition , 8c la 
foif infatiable de la gloire. Quoiqu’il 
en foit , il a prétendu qu’il n’avoit 
tenté cette expédition que pour punir 
les Bretons d’avoir envoyé un fecours 
conlîdérable aux ennemis de la répu- 
blique Romaine. ‘ 

- Mais ibit que cette imputation fût 
fondée , ^ ou quelle ne lui fervît que 
de prétexte I il réfolut de pafler en 
Bretagne,& d’augmenter par la conquê- 
te de cette Ille, la réputation qu’il avoir 
déjà acquife dans la Gaule, la faifon 
étoit déjà trop avancée ; mais il em- 
ploya ce qui en lelloit , à faire lever un 
plan de Vide , afin de connoître les 
petites baies & lespons qu’elle pouvoir 
•contenir , le génie , le tempérament , 
& les ufages de fes habitans ; car les 
marchands qui commercoient avec 
eux , ne pouvoient lui donner , 
tous ces objets , que des inftnn^on^ 
très-bornées. Us ignoroienc quelle étoit 
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l’étendue de l’Ifle , lê nombre des états 
dont elle étoit compofée , les facultés î4* 
militaires des habirans , Sc les ports 
capables de recevoir une flotte de gros 
vailfeaux. Dans cette incertitude , il 
envoya Volufenus fur une galere qu’il 
fit armer à cet effet , pour prendre des 
éclairciflemens , & reconnoître les côtes 
d’Angleterre. 

En même-temps il fit marcher fon 
armée dans le pays de Morini , au- 
jourd’hui la province de Picardie. 11 
donna des ordres pour que tous les 
vaifleaux qui fe trouvoient dans les 
^rts circonvoifins , & ceux qu’il avoir 
/ait conftruire l’année précédente , s’af- 
fertiblaflent avec la plus grande promp- 
titude. Les Bretons furent informés 
de ces préparatifs , pat les marchands 
(Jue Cefar avoir confultés j 6ç ne-"fé 
croyant pas alTez forts pour s’oppofeé 
^ une armée fi puiflantè , ils dépu- 
tèrent des Ambafladeurs au Général , ' 
hii offrirent de fe foumettrfe à Rome , 
èc de donner des otages qui pûflent 
garantit de leur fidélité. Cette - fou- 
ihiflion qui contrarioit les vUes 'def 
Céfar', ne lui fut pas agréable t il reçut 
cependant les 'Députés avec doüceur ^ 

& après les avoir esthorrés à perfifter 


Digitized by Google 



4 Histoire 
dans leurs réfolutions, il les renvoya 
dans leur pays, &c ordonna à Comius^ 
qu’il avoir fait Roi des Âccebances , 
en confidération de fa prudence , de 
fon courage & de fa fidclicé, de les 
reconduire en Bretagne , de vifiter 
le plus grand nombre d’états qu’il lui 
feroit portible , afin de les engager à 
accepter une alliance avec Rome , 8c 
de les prévenir en même-temps , du 
delfein qu’il avoit formé de les aller 
voir incelTamment en perfonne. 

Pendant que ces traités fe négo- 
cioient , Volufenus revint après avoir 
cotoyé l’Angleterre , l’efpace de cinq 
jours , fans avoir ofé aborder j les 
Bretons ayant eu la précaution de gar- 
der le rivage , pour empêcher les Ro- 
mains de faire aucune découverte. 
Volufenus rendit compte à Céfar de 
fes obfervations , toutes imparfaites 
qu’elles pouvoient être , & celui-ci 
forma fon deffein en conféquence. Il 
fit embarquer deux légions fur quatre- 
vingt vaiüeaux de tranfport , & donna 
ordre aux Commandans des dix-huic 
autres vaifieaux qui étoient retenus par 
les vents , dans un porc à huit milles 
environ de diftance , de prendre à 
bord la cavalerie , d; de le venir 
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Joindre aufli-tôt qu’il leur feroit poflî- 
ble j mais un embarquement de cetre 
nature étant trop difficile pour être 
exécuté dans l’efpace de temps que ce 
grand Maître avoir prefcrit , ils ne 
nirent point en état de mettre à la 
voile avec la promptitude qu’exigeoic 
une pareille expédition. 

Céfar qui comptoir que fa cavale- 
rie étoit prête à le fuivre , s’embarqua 
fur fa flotte , fit voile vers le milieu 
de la nuit, avec un vent favorable, 
& arriva en peu d’heures fur les côtes 
de Bretagne. Mais ayant trouvé les 
rochers & les montagnes qui régnent 
fur cette côte , couverts d’une mul- 
titude de gens armés , dont les flèches 
& les javelots pouvoient aifément em- 
pêcher fa defcente , il fit jetter l’ancre 
jufqu’4 trois heures après midi , pour 
attendre le refte de la flotte qui n’é-^ 
toit ^as encore arrivé , & chercha 
quelque endroit ou il pût débarquer 
avec moins de danger. Tous fes vaif- 
feaux l’ayant rejoint , il alTembla un 
confeil de guerre j & après avoir 
informé fes Officiers des éclaircilîè- 
mens qu’il avoir reçus de Volufenus, 
& leur avoir donné les ordres qu’il 
jugea nécelTaires en cette occafion ^ 
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— il cotoya le rivage l’efpace de huit 
milles , jufqu’à ce qu’il trouva un ter- 
rein uni , & un pays découvert , propre 
à tenter une defcente. 

Les Bretons ayant pénétré fes def- 
feins , détachèrent leur cavalerie & 
leurs chariots , pour l’empêcher d’a- 
border , en attendant que l’infanterie 
vint les fourenir. Céfar fe trouva donc 
environné de difficultés que peut-être 
tout autre génie que le fîen n’auroit 
jamais furmontées. Débarquer & faire 
prendre terre à des troupes en face 
de l’ennemi , étoit pour ce grand 
homme un genre d’attaque qu’il n’a- 
voit point encore tenté. Ses vaifTeaur 
étoient trop forts , & tiroient trop 
d’eau , pour pouvoir approcher du 
rivage , de façon que les Romains 
croient obligés de fe jetter au-delà des 

• ^bords , accablés fous le poids de leurs 
armes , de difputer le rerrein^à des 
ennemis courageux , qui , cachés , armés 
de dards & de javelots , dont ils fe 
fervoient avec le plus grand avantage , 
ôc foutenus de leurs chariots & de leurs 
chevaux de guerre, çombattoient dans 
ce moment critique , avec cette audace 
intrépide qu’infpire le défefpoir. Tant 
de réiifiance répandit la terreur dans 
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une armée compofée des pliïs braves 
foldats de Tunivers. Leur premier cou- 
rage & leur ardeur les abandonnèrent. 
Ils quittèrent leur rang, & de l’aveu» 
<ie Ccfar même , la bravoure n.iturelle 
des Bretons alloit de pair avec la va-r 
leur & la difcipline des Romains. 

Ce fut en ce moment que Céfar > 
toujours maître de lui- même , &c rap- 
pellant toute cette préfence d’efprit 
que le danger fembloic encore augmen- 
ter en lui , conferva fa propre gloire » 
& la réputation des armes-Romaines. 
Voyant qu’il étoit impodiUe à fes 
troupes de gagner le rivage , défendu 
avec tant de vigueur , il ordonna à 
fes galères de s’éloigner un peu des 
vaiileaux de nanfport , te d’attaquer 
les Bretons en flanc , avec les frondes , 
les flèches , & les machines de guerre. 
Cet expédient réuflSc en partie : la for- 
me inconnue des galeres , le bruit des 
armes , & l’exécution des machines ^ 
frappèrent les Bretons d’une terreur 
panique : ils s’arrêtèrent un moment , 
& bientôt firent une efpece de retraite. 
Cette frayeur cependant ne dura pas 
long-temps , & la profondeur, de l’eau 
arrêta encore l’ardeur des Romains » 
lorfque le Porte- Enfeigne de la dixième 

A iv 



8 Hïstoirê 

légion s’en étant apperçu , fe précipîtâ 
dans la mer , en s’écriant : « fuivez- 
« moi , compagnons , fi vous ne vou- 
• »> lez pas abandonner l’Aigle Romaine 
M aux ennemis : pour moi , je rem- 
s> plirai ce que je dois à ma patrie & â 
»» mon Général. » La honte & l’infa- 
mie que la perte de leur drapeau , 
auroit répandues fur la légion Romaine, 
fut un aiguillon fufïifant pour lui faire 
braver le danger : les foldats fuivirenc 
l’exemple du Porte-Enfeigne , & en 
s’animant & fe prelTant les uns contre 
les autres , ils avancèrent hardiment 
contre les Bretons. 

Le combat devint alors plus égal & 
plus opiniâtre qu’auparavant. D’un 
côté , les Romains le comportèrent 
avec cette fermeté qui leur étoit ordi- 
naire j de l’autre, les Bretons combat- 
toient avec une intrépidité furprenante. 
Peut-être même les Romains n’auroient 
jamais achevé leur defcente dans l’ifle, 
fi Céfar toujours fertile en expédiens, 
n’eût fait remplit de foldats toutes les 
chaloupes & les pinafies de la flotte , 
& ne les eut fait avancer pour foutenir 
ceux qui étoient les plus prefles pat 
l’ennemi. Ce fecours imprévu facilita 
la defcente des Romains fur le rivage , 
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où , parvenus à former un corps d’ar- 
mée , rts chargèrent mirent en dé- 
route les troupes des Bretons. 

Ceux-ci convaincus qu’il étoit im- 
pofîîble de réfifter au courage & à la 
difcipline des Romains , prirent le 
parti de détourner , s’il étoit poffible , 
par des fourni Ifions , les malheurs qui 
menaçoient leur patrie. En conféquence 
' ils envoyèrent 'des AmbaiTadeurs , ac* 
compagnés de Comicus , qu’ils avoient 
auparavant mis aux fers , pour deman- 
der la paix. Céfar leur reprocha d’avoir 
violé le traité qu’ils avoient fait depuis 
peu avec lui dans la Gaule j mais ne 
voulant pas irriter un fi dangereux enne- 
mi , il leur accorda la paix qu’ils de- 
mandoient , fous condition qu’ils don- 
neroient les otages qu’il exigeroit. lis 
en délivrèrent fut le champ une partie, 
& lui promirent de lui envoyer au 
plutôt les autres des provinces les plus 
éloignées : en même temps ils licen- 
cièrent leurs troupes ; éc dans une 
alTemblée générale , les Princes mirent 
leurs Etats fous la protedion de Céfar. 

Mais cette alfemblée n’étoit pas en- 
core féparée , lorfqu’on apprit que les 
feize vai (féaux qui portoient la cavalerie 
Romaine , avoient été furpris à la vue 

Av 
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des côtes de Bretagne , par une tempête 
qui les avoir difperfés , & les avoir 
obligés de retoutner ‘dans la Gaule , 
après avoir eu beaucoup de peine à 
fe garantir du naufrage : en même 
temps la flotte Romaine qui étoit en 
rade , fut confîdérablement endom- 
magée i plufieurs vai (féaux furent bri- 
fcs j d’autres ayant perdu leurs ancres , 
leurs cables & leurs cordages , fe trou- 
vèrent abfolument hors d’état de fer- 
vir , tandis que les galeres qu’on avoir 
tirées fur le rivage , pour qu’elles fuf- 
fent moins expolees au danger de faire 
côte, furent rempliesd’eau par la prodi- 
Çieufe hauteur ae la marée. Ce malheur 
inattendu , répandit la terreur parmi 
les Romains , & infpira aux Bretons 
l’efpoir de recouvrer leur liberté. 

Les chefs Bretons ne tardèrent pas à 
fe retirer l’un après l’autre, & commen- 
cèrent à raffembler fectétement leurs 
croupes. Céfarde fon côté foupçonnanc 
leurs projetSjComme une fuite naturelle 
de ce qui venoit d’arriver , & voyant 
fur-tout qu’ils différoient de lui envoyée 
les otages promis , fe prépara à tra- 
vailler à fa propre fureté. Il commença 
par faire apporter au camp toutes les 
provifions qu’il trouva dans les environs. 
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.& donna ordre qu’on réparât les vaif- 
^eaux qui avoient été les moins endom- 
magés par la tempête , .avec les maté- 
riaux ou les débris de ceux dont on ne 
pouvoir plus tirer d’autre fervice. 11 
dépêcha un vaifTeau vers le continent , 
avec ordre de rapporter les avitaille- 
mens nécelTaires. Les foldats travail- 
lèrent avec tant de célérité , qu’à 
l’exception de douze vailTeaux que la 
tempête avoir totalement brifés , le 
telle de la .flotte fe trouva bientôt en 
état de tenir la mer. ^ 

La récolte des bleds avoit été pref- 
^ue généralement faite , &c la campagne 
etoit à découvert ; la feptieme légion 
ayant remarqué un enclos qui n’étoic 
pas encore moilîbnné , fe mit en devoir 
d’en couper les bleds pour les porter 
au camp. Les foldats étoient bien loin 
de penler qu’ils eulTent rien à ledouter 
de la part des Bretons , dans un mcH 
ment où le paix venoit en quelque 
façon d’être conclue ÿ cependant peu 
s’en fallut que la légion ne fût taillée 
en pièces , mais les fentinelles ayant 
apperçu une nuée de pouflîere qui 
- s’élevoit de ce côté-là , en donnèrent 
avis à Céfar ; il foupçonna aifément 
que fa, légion étoit aux prifes avec les 
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Infulaires : en effet , les Bretons pré- 
voyant que la famine attireroit leji 
Romains dans ce lieu , s’étoient cachés 
dans un bois qui y aboutifToit ; & dans 
le moment que les foldats étoient tous 
occupés à couper le bled , ils tombèrent 
fur eux à l’improvifte. Le défordre 
caufé par les chariots des Bretons , 
empêchèrent long temps les Romains 
de former un ordre de bataille j & 
lorfqu’ils y furent enfin parvenus , ils 
fe trouvèrent tellement prefles par les 
ennemis,, qu’ils étoient fur le point 
de prendre la fuite , quand Céfar parut 
avec les troupes qu’il amenoit pour fou- 
tenir fa légion. Ce fecours & la préfence 
de leur Général ranimèrent le courage 
des foldats Romains , & força les Bre- 
tons d’abandonner le combat. Céfar ne 
jugea pas à propos d’en venir à une 
a(5bion générale : il rangea cependant 
fes troupes en bataille j & bientôt 
après les ramena dans fon camp. Les 
pluyes qui tombèrent fans interruption 
pendant plufieurs jours , ne permirent 
pas aux Bretons de les inquiéter da- 
vantage. 

Cet événement fervit à faire con- 
noîire aux Infulaires , que les Romains 
n’écoient pas invincibles , & leur fie 


Digitized by Google 



13’AKOtETERRE. 

P rendre le parti dévoyer par toute î 
lüe , demander flpfecours , en exa- 
gérant les malheuw^ l’embarras de 
de l’armée de Céfar , & en exhortant 
chaque état à profiter de l’occafion 
préfente pour exterminer les oppref- 
feurs de leur pays , de leur religion 8c 
de leur liberté. Animés par de pareilles 
efpérances , les Infulaires fe ralTem- 
blerent de toutes parts , & marchèrent 
, contre les retranchemensdes Romains, 
avec un grand nombre d’hommes & 
de chevaux. Ccfar fe prépara au combat 
avec tout le fang froid qu’il tenoit de 
la nature & de l’expérience. L’affai- 
re fut bientôt décidée : les Bretons 
furent mis en déroute , & prirent de 
nouveau la fuite. Alors Céfar fit brûler 
leurs habitations & leurs bois jufqu’d 
une difiance confidérable tout autour 
de fon camp , où il refta enfuite éga- 
lement furpris & de la réfolution des 
ennemis 8c de leur défaite. En effet, 
fi nous confidérons que Céfar avoir 
combattu d’abord pour la gloire de 
conquérir , mais qù’il venoit de le faire 
pour fa propre fureté , que ^un autre 
côté les Bretons avoient à défendre 
leur pays 8c leur liberté, il nous parottra 
étonnant que lesRomains n’aient pas été 
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accablés par le nombre , & détruits par 
J4. un ennemi furi^Jf^,, & animé par une 
valeur qui teniÿt de renthoufiafme. 
Mais le Dieu des armées préfidoit à ces 
événemens : les temps approchoienc où 
nos ancêtres dévoient réunir la poli- 
tefle des Romains au courage des Bre- 
tons, & fortir comme m;dgré eux , de 
la Barbarie , & de la fupeiftition pour 
partager un jour avec le refte de l’Eu- 
rope , la gloire d’avoir contribué aux 
progrès des arts & des fciences. 

Les Bretons furent obligés de venir 
une fécondé fois demander la paix, 
& d’offrir pour gage de leur fidélité 
à obferver les conditions du traité , 
un plus grand nombre d’otages qu’on 
n’en avoir exigé la première fois. Céfat 
peut être fatigué de la guerre , & crai- 
gnantque s’il différoit plus long temps 
fon retour dans le continent , les tem- 
pêtes de l’equinoxe n’achevâflent de 
détruire fa flotte déjà fort maltraitée , 
& fes vaifleaux déjà délabrés , accepta 
les conditions qu’on lui offrit , embar- 
qua fes troupes , & retourna dans la 
Gaule , après avoir féjourné vingt-fix 
jours en Bretagne. 

Cependant les Bretons ne virent 
pas plutôt leur pays abandonné pat 
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leurs ennemis, quîls parurefic oublier ï 
les foumiflîons êc les promelFes qu’ils 
avaient faites. De tous les états qui 
compofoient la Bretagne , deux feu- 
lement envoyèrent des otages àCéfar : 
offenfé de ce manque de foi , il réfoluc 
de tenter , dès le commencement du 
printemps , une fécondé defcente , 
mais avec une armée plus nombreufe. 
En conféquence , avant de quitter la 
Gaule pour retourner en Italie , où il 

F alfoit ordinairement une partie de 
hiver, il ordonna à fes Lieutenans 
de faire radouber fes vieux vailTeaux , 
& d’en faire couftruire de nouveaux , 
en aulTi grand nombre qu’il feroit pof* 
lîble. Ses ordres furent exécutés avec 
tant de fuccès , qu’à fon retour il trouva 
fix cents navires, & vingt-huit galeres 
prêtes à mettre en mer. Après avoir 
témoigné à fes Officiers & à fes fol- 
dats , combien il étoic fatisfait de leur 
application & de leur diligence , il 
cnoifit , pour alTembler fa flotte , le 

{ >ort d’Ilium , ( qui étoit probablement 
e même que celui de Calais aujour- 
d’hui) comme étant fitué plus commo- 
dément pour embarquer des troupes , 
& n’étant éloigné que de dix lieues des 
celles de Bretagne. 
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Son départ fut néanmoins retardé 
pendant quelques temps , par divers 
troubles fiirvenus dans le continent. 
Aufli-tot qu’il les eut appaifés , il fe 
hâta de fe rendre à Itium. Il y lailTa 
Labienus avec trois légions & deux 
mille chevaux , pour garder le port , 
faire provifion de bled , & lui rendre 
compte de tout ce qui pouvoir arriver 
dans le continent. Il s’embarqua avec 
cinq légions & deux mille chevaux. 
Ayant levé l’àncre au foleil cou- 
chant , le lendemain vers midi toute 
la flotte arriva fur les côtes de Bre- 
tagne , & débarqua fans oppofition au 
meme endroit qui avoir paru fi favo- 
rable l’année précédente. 

Les Bretons s’étoient cependant af- 
femblés en grand nombre pour s’op- 
pofer à cette defeente *, mais effrayés 
du fpeétacle d’une flotte fi nombreufe , 
compofée d’environ huit cents vaif- 
feaux , ils avoient abandonné le rivage, 
& s’étoient retirés fur les montagnes. 
Céfar en ayant été informé par quel- 
ques prifonniers qu’il avoii faits, choifit 
un endroit propre à camper j il paroît 
que ce fut Barham - Downs. Après 
avoir pris cette précaution , & avoir 
laifTé trois cents chevaux fous le com- 
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mandement de Q. Atrius , pour garder 
fa flotte, il marcha à la recherche de 
l’ennemi. 11 le trouva à douze milles 
environ , porté avantageufement fur 
une hauteur , ayant une riviere devant 
lui , & fon arriere-garde appuyée fur un 
bois'î les Bretons difputerent pendant 
quelques-temps le partage de la riviere 
à la cavalerie Romaine ; mais ils furent 
obligés de fe retirer dans le bois : ils en 
avoient fermé les avenues avec une mul- 
titude de gros arbres qu’ils avoient abba- 
tus àceteffet,£i s’y étoient portés comme 
dans une forterelTe imprenable ; mais 
la feptiéme légion les força bientôt 
d’abandonner leur afyle , & de cher- 
cher leur fallu dans la fuite. Le jour 
étoit alors fur fon déclin , & Céfar 
qui ne connoiflbit point le pays , crut 
qu’il feroit plus prudent de retourner 
à fon camp , & de s’y fortifier , que 
de fuivre un ennemi qui fuyoit devant 
lui. 

Le matin fuivant , il envoya un 
détachement d’infanterie & de cava- 
lerie à la pourfuite des Bretons } mais 
il ne tarda pas à rappeller ces troupes. 
Il reçut avis de Q. Atrius , qu’une 
tempête avoit confidérablement en- 
dommagé fa flotte. Auili-côt ilfe rendit 
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fur le bord de la mer , pour j.uger de fa 
perte par fes propres yeux. Il trouva 
quatorze vailTeaux brifés fansrelfourceu 
& plulîeurs autres tellement endomi- 
magés , qu’ils ne pouvoient être ré- 
parés fans beaucoup de travail & dé 
dépenfe ; mais comme il étoit nécef* 
faire qu’ils le fulTenr fur le champ , 
il y fit travailler rous les Charpentiers 
de la flotte & de l’armée , & il écrivit 
à Labienus d’employer tous fes ouvriers 
à conflruire de nouveaux bâtimens. En 
même-temps pour parer à l’avenir à 
de pareils accidens , il prit le parti de 
faire mettre tous fes vaifleaux fur le 
rivage , & de les renfermer dans l’en- 
ceinte des fortifîcations de fon camp. 
Cet ouvrage étonnant fut achevé en 
dix jours : pendant ce temps les fol- 
d.ats travaillèrent fans relâcne nuit & 
jour. Céfar établit la même ^arde au- 
près de fa flotte , pour la defendre , 
& s’avança avec le refte de fes forces, 
jufqu’à l’endroit où il avoit déjà com- 
battu vaincu l’ennemi. - - 

En arrivant il trouva le nombre des 
Bretons confidérablement augmenté : 
ils avoient à leur tête Caflibeîan , Roi 
des Trinobantes, donc les états q\^ 
comprenoienc les pays d’Hercford ^ 
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Bedfort & de Buckingham , étoient ■' 

réparés des provinces maritimes pat 54, 
la Tamife. Ce Prince étoit depuis 
long- temps en guerre avec fes voihnsj 
mais l’arrivée des Romains ayant fait 
cefler les dilTenfions civiles , pour réu- 
nir toutes les forces contre un péril 
commun , on lui avoir confié le com- 
mandement univerfel , comme au Gé- 
néral le plus capable de tenir tête à 
l’ennemi. 

Les Romains fe virent donc attaqués 
au milieu de leur marche , par la ca- 
valerie & les chariots Bretons \ mais 
ils les repoulTererent aveç un grand 
courage , & les pourfuivirent jufques 
dans les bois : cependant l’ardeur du 
combat les ayant emportés trop loin,plu- 
fieurs Romains y perdirent la vie. Ce 
ne fut pas la feule difgrace qu’ils éprou- 
vèrent. Les Bretons fortirent tout-à- 
coup du fond de leurs bois , & tom- 
bèrent fur l’avant-garîle , tandis que 
, le gros de l’armée étoit occupé à fe 
fortifier dans le camp. Céfar détacha 
auflî - tôt deux cohortes pour arrêter 
l’effort des ennemis ; mais elles n’eu- 
rent pas le temps de revenir du pre- 
mier mouvement de furprife que leur 
caufoic une xnanicre de combattre R 
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extraordinaire. Les Bretons fondirent 
fur elles avec une rapidité inconceva- 
ble ; le plus grand nombre des foldats 

f >rit la fuite , & entraîna dans fa déroute 
e Tribun Quintus - Libcrius - Durus : 
l’ennemi rentra dans fes bois , fans 
avoir perdu un feul homme. 

Ce changement imprévu de fortune, ' 
répandit la terreur parmi les foldats 
Romains , quelques familiarifés qu’ils 
fulTent depuis long temps avec le dan- 
ger & la mort : ils n’étoient point ac- 
coutumés à ce genre d’attaque , qui 
devoir naturellement donner aux Bre- 
tons un avantage prodigieux , fur une 
infanterie accablée de fatigues & de 
fommeil. Céfar avoue lui-même que 
les Romains dévoient fuccomber : les 
Bretons montés dans leurs chariots , 
attiroient l’ennemi par une fuite con- 
certée *, & foudain hiifant volte face, 
ils s’élançoient hors de leurs chariots , 
& combattoient à pied , ce qui rendoit 
bientôt l’aâion inégale , & mettoit 
tout le défavantage du côté des Ro- 
mains. Les Bretons avoient aufli des 
polies de téferve , où ils fe retiroient 
liiivant les circonftances , & qui leur 
fourniflbient continuellement des trou- 
pes fraîches. D’ailleurs ils ne combac- 
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toienc jamais en corps , mais par pe- 
lotons , ce qui leur donnoic le temps 
de fe repofer. Ainfî la difcipline ôc 
l’expérience des troupes Romaines , 
devenoient inutiles. 

Le jour qui fuivit la derniere aâion^ 
les Bretons fe firent voir à une certaine 
diftance fur les montagnes ; mais Us 
n’avoient plus cette première ardeur 
& cette légéreté à voler au combat. 
Vers midi Céfar envoya trois légions 
& toute fa cavalerie au fourage , fous 
le commandement du Lieutenant Tre- 
boniiis. Ce détachement formidable 
fut cependant attaqué avec beaucoup 
de fureur par les Bretons ; mais ceux- 
ci ayant trouvé une vigoureufe réfif- 
tance , furent bientôt mis en fuite. 
Alors la cavalerie Romaine tomba fur 
eux , avec tant d’impétuofité , qu’elle 
ne, leur donna pas le temps non-feu- 
îgj^ent de fe rallier , mais même de 
^éçionter fur leurs chariots j de ma- 
niéré, ;le plus grand , nombre fut 
taillé en pièces. Cette défaite intimida 
les troupes auxiliaires, au point qu’elles 
abandonnèrent l’armée , & retournè- 
rent dans leurs cantoris. Les Bretons 
n’ofçrent phis hafatder. de bataille 
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rangée contre Céfar , quoique toutes 
leurs forces fulTent réunies. 

Céfar informé de la défaire de l’ar- 
mée Bretonne , réfolnt de palTer la 
Tamife pour pénétrer fur les terres de 
Cartîbelan ; mais étant arrivé à Co way , 
le feul endroit où la riviere fut guéable , 
il trouva de l’autre côté un corps d’en- 
nemis confidérable : ils ne s’éroient 
pas contentés de former un retranche- 
ment avec des pieux , mais pour em- 
pêcher les troupes Romaines de traver- 
fer la Tamife , ils avoient enfoncé fort 
avant dans la riviere , des bâtons qui 
s’élevoient â fleur d’eau. 

Céfar fut inftruit de ces précautions 
par quelques prifonniers ou déferteurs. 
Cependant il ordonna à fa cavalerie 
de pafler la riviere à gué , & à l’infante- 
rie de la fuivre , ce qui fut fait avec 
tant de courage & d’intrépidité » que 
les piétons, quoiqde dans î’eâu jufqties 
au menton , forcefent les Bretons à 
à^ndonner le rivage , Sc à prendre la 
fuite. 

Caflîbelah défefpérant alors de réuf- 
fir à force ouverte , congédia la plus 
grande partie de fon armée , & ne 
téferva que quatre mille chariots pout 
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harceler les Romains. Avec ce corps 
de troupes il fuivoic leur marche au 
travers des bois & des routes imprati- 
cables pour des hommes qui n’auroient 
pas eu une connoilfance aufliî parfaite 
des lieux •, & paroilTant rout-à-coup 
il les attaquoit , lorfqu’il les trouvoïc 
dilperfés pour le fcmrage , ou embar- 
raues dans des bois ou dans quelque 
dédié. Cette conduite arrêra les incur- 
fîons des Ronâains , & empêcha la 
cavalerie de s’écarter pour ravager la 
campagne plus loin que les légions 
n’étoient en état de la fuîvre. Sur ces 
entrefaites , les Trinobantes envoye- 
r^n# des AmbafTadeurs à Céfar , avec 
promelTe d’obéilTance & de foumiflîon ; 
ils le prièrent en même-temps de dé- 
fendre Mandubratius contre l’oppref- 
don de Caïïibelan , & de le rétablir 
fur le trône qui lui appartenoit. Man- 
dubratins , qu’Eutrope & Bede appel- 
lent Androgée ,étoitfils d’imanuentius. 
Roi des Trinobantes , qui avoir été 
tué par CaiTibelan. Mandübratius 
craignant pour lui le fort de fon pere , 
venoit fe mettre fotis la proteôion de 
Géfar. Cet Empereür accorda anx Tfi- 
nobantes ce qu’ils lüi démbrtdùient i 
fous cqpdition qa’ils lui enverroient 
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g" quarante otages , & du bled pour fon 
^ j 4 .> armée , ce qu’ils exécutèrent fur le 
champ. 

L’exemple des Trinobantes , qui 
par- la femettoient àl abri des ravages 
des Romains,, fut bientôt fuivi par 
d’autres Etats qui fe fournirent au 
vainqueur, & obtinrent fa proteéHon. 
^1 apprit d’eux que la capitale de Caf- 
fibeian n’étoit pas éloignée de fon 
camp & que les gens de la campagne 
s’y etoient retirés avec leurs beftiaux , 
comme dans une place de fureté , dé- 
fendue par -des bois & des marais. 
Céfar y fit auflî-tôt marcher fon armée. 


Cette ville lui parut en effet forti^ée 
par la nature & par l’art : il l’attaqua 
de côté , & l’emporta après une foible 
réfiftance. Les Bretons fe retirèrent 
par une porte oppofée , mais les Ro- 
mains les fuivirent, en firent un hor- 
rible carnage j.emmenerent un grand 
nômbre'de.prifonniers , & une quan-., 
tité prodlgieufe de jbeftiaux. 

, Cependant > Caiîîbelan pourfuivoit 
Texécution d’un projet dont le fuccès 
aurqit : peut., être caufé la ruine des 
ufurpatsuts tlèï _fon pays.' Céfar avoiti 
laifïe fon camp .naval avec un peticj 
nonibre de troupes pour le défendre:. 
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il ëcoic pour lors à la tête du gros 
de fon armée , éloigné d’environ huit 
mille de fes retrancnemens, Calîibelan 
crut devoir profiter de ce moment 
favorable , pour détruire fa flotte. 
Audi - tôt il envoya ordre à Cinge- 
torix , Carnelius , Taximagulus & 
Segonax , quatre petits Princes qui 
habitoient le Kent , de raflembler 
toutes leurs troupes , & d’attaquer le 
camp naval des Romains ) mais cette 
entreprife étoit plus difficile que Caf- 
fibelan ne l’avoit imaginé ; les forti- 
fications que Céfar avoit Tait conftruire, 
étoient plus que fufSfantes pour faire 
échouer les tentatives des Bretons. Les 
Romains repoufferent l’attaque , 8c 
ayant fait une fortie fur les aflîégeans , 
les taillèrent en pièces , & firent Cin- 
getorix prifonnier. 

Ce mauvais luccès convainquit 
Caffibelan qu’une plus longue défenfe 
fetoit également ians fruit. Il voyoic 
fon paysdevafté, fes troupes conftam- 
ment battues , & les intérêts de la pa- 
trie honteufement abandonnés par les 
Etats voifins , il réfolut donc fagement 
de céder au vainqueur. 

Céfar vouloir pafler l’hiver dans 
la Gaule , pour prévenir les féditions 

Tome /. B 
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qui ponrroienr s’y élever ^ & comme 
l été étoit déjà fort avancé , il écouta 
volontiers les propofitions de Caflibe- 
!an. En conféquence la paix fut lignée. 
On convint que les Bretons payeroient 
un tribut, annuel à Rome j que Caflî- 
belan LailTeroit Mandubratius paidble 
poirefleûr de fes Etats , & n’inquiére- 
roic plus les Trinobanres , & qu’enfin 
il donneroit un certain nombre d’ota- 
ges. Tout étant terminé , & les otages 
délivrés , Céfar retourna vers la mer ; il 
trouva fes vailTeaux radoubés , & les fit 
remettre à flot ; cependant comme il en 
avoit péri plufieurs par la tempête , 
il prit le parti de faire palEer à deux 
fois fon armée & fes prifonniers. Le 
premier convoi arriva fans accident 
dans la Gaule j , mais ces mêmes vaif- 
fenux , &c les foixante que Labienus 
avoit fait conftruire , furent à leur re- 
tour extrêmement maltraités par une 
tempête y plufieurs même retournèrent 
au continent. Céfar les attendit long- 
temps , Sc l’approche de -l’équinoxe 
lui failant craindre que l’hiver ne pré- 
vint fon voyage , il fs détermina à 
ferrer fes foldats le plus qu’il fèroit 
polîible , dans les vailfeaux qui lui 
xefioienc , & ayant mis à la voile vers 


Digitized by Google 



d’Angleterre. i-f 

les neuf heures du foir : il aborda au 
continent avec toute fa flotte , à la 
pointe du jour. 

Apres le départ de Jules- Céfar, les 
querelles domeftiques , & les guerres 
civiles des Romains , les empteherenc 
de faire aucunes tentatives contre les 
Bretons pendant vin^t ans. Lé tribut 
ne rut jamais paye , peut-ctre meme 
jamais demandé j de façon que les 
Bretons ne furent pas'nlus fournis au 
joug des Romains , qu’avant l’arrivée 
de Jules- Céfar. 

Augulle ayant terminé -les guerres 
'civiles ,• 5c s’étant affermi lui- meme 
dans la pofleüion de l’Empire, réfolut 
de forcer; les Bretons , au moins ceux 
qui habitoient au midi de l’Ifle , à 
remplir les ’engagemens qu’ils avoient 
contraélés avec fon oucle. Diflérens 
éyénemens f’empccherent néanmoins 
de mettre fon projet 'à exécution 
peut erre’ fut-il engagé à chang. r de 
fentiment , par la conduite de quelques 
Princes Bretons , qui eurent foin de 
cultiver fon amitié par des préfens. 
Quoiqu’il en foit , il y eut entre eux 
un tarif établi , & qui fut bien plus 
avantageux aux deux J parties , que lî 

Bij 
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l’un eût impofé un tribut humiliant , 
i6. & que l’autre l’eût payé. 

Ar. J. C. Tibere qui fucceda à Augufte & 
qui fut comme lui remarquable , par 
des vices perfonnels & des vertus po- 
litiques , parut plutôt porté à reflerrer , 
qu’à étendre les limites de l’Empire, 
n fuivit donc l’exemple d’Augufte , & 
ne fongea pas meme à la conquêre de 
rifle. U fe contenta de l’hommage que 
les Princes Bretons lui rendirent , en 
lui renvoyant fains & faufsles foldats 
de Germanicus , qui avoient fait nau- 
frage fur la cote : ceux-ci payèrent 
tout ce qu’ils emportèrent de l’ifle, ÔC* 
leur laiflerent la liberté de vivre félon 
leurs loix. Ces difpofîtions pacifiques 
augmentèrent par le commerce réci- 
proque qui fubfifta parmi les deux na- 
tions ; louvent même il fe fit entre 
les nobles Bretons & les Romains , 
des échanges ; ils s’envoyoient réci- 
proquement leurs enfans , pour leur 
donner de l’éducation. 

Jufques-là les Bretons pouvoient fe 
vanter d’avoir touîours été libres du 
joug d.es Romains ; mais fous le régne 
de Claude , fuccefleur de Caligula , 
une grande partie de l’ifle fut foumife 
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à Rome. Cec Empereur avoir été ex- 
cité à entreprendre cette expédition , 
par les importunités d’un Breton fugi- 
tif , nommé Bericus , & par la vaine 
ambition d’obtenir le titre de Bri- 
cannicus. 

Cunoboliiie , fuccefTeur de Câlîîbe- 
lan , avoir trois fils Adminius , 
Togodumus & Caraétacus. Le premier 
gouverna pendant quelques temps une 
partie confidérable des Etats que fon 
pere lui avoir confiés > mais il porta la 
tyrannie & l’infolence , à un point fi 
extrême , que fon pere prit enfin le 
parti de le bannir de l’ifle. Après la 
mort de Cunoboline , fes deux autres 
fils , Togodumus & Caraélacus , gou- 
vernèrent le Royaume j mais on n’â 
pu favoir s’ils régnèrent, enfemble ou 
féparément , Sc h l’autorité fut égale 
ou fubordonnée fous leur régne. Be- 
ricus hit chafie de l’Ifle , pour avoir 
tenté d’exciter une fédition. Il fe retira 
avec les chefs de fon parti , auprès 
de Claude, & perfuada à l’Empereur 
de s’emparer de l’ille. D’un autre 
côté , les Bretons indignés que l’Em- 
pereur eût reçu , & protégeât des fu- 
gitifs , défendirent tout commerce 
avec les Romains. 

B iij 
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Ainfi la guerre devint inévitable. 
Claude ordonna à Aulus- Plautius , 
alors Préteur de la Gaule , citoyen 
auflî renommé qu’il étoit vertueux , 
<ie faire paiTer en Bretagne les légions 
qu’il avoit à fes ordres, & de commencer 
la guerre ; mais les foldats étant arri- 
vés fur le bord de la mer , refiiferent 
de s’embarquer pour aller combattre 
dans un pays qu’ils regardoient comme 
un monde nouveau. Cependant ils 
rentrèrent à la fin dans leur devoir , 
& s’embarquèrent fur des vaiiïeaux de 
tranfport , dans trois ports différens , 
avec ordr.e de defcendre en trois- dif* 
férens endroits. Ils eurent d’abord les 
vents contraires & furent obligés de 
retourner au continent 3 mais la mer 
étant devenue favorable, ils mirent à la 
voile , & débarquèrent dans le Kent 
fans obftacles. Les Bretons qui avoicnt 
été informés de ce qui s’étoit palfé 
dans l’armée Romaine , & qui ne s’at- 
tendoient pas à un changement fi 
prompt , avoient négligé d’alfembler 
leurs troupes, pour s’oppofer à la def- 
cente. 

Les Romains ayant pris terre , Plau- 
tius les conduifit par k même route 
que Céfar avoit prife d’abord, jufques 
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au bord de la Tamife , qu’il pafTa 
enfuite à Wallingford , dans la pro- 41. 
vince d’Oxford. 11 y trouva l’en- 
nemi , & livra le combat d’abord 
à Caradtaciis ; & nprcs lui à Togodumus. 

Il les défit tous les deux. La fuite de 
ce fuccès fut la icduéHon d’une grande 
partie du pays des Dobunes , ce qui 
commença par donner au Général 
Romain , une affiette ôc une confif- 
tance dans l’irte , & en même-temps 
une belle occafion de faire tourner les 
animofités civiles des Bretons , .à l’a- 
vantage de fon maître. Il mit une forte 
garnifon dans Aldcafter , 6c pourfuivit 
les Bretons , qui s’étoient retirés der- 
rière la Tamile. Dans la confiance.où 
ils écoient , qu’il n’éroit pas pofliblé 
de la palTer, ils s’étoient campés fans 
précaution de l’autre côté ; mais ils 
furent trompés. Plautius avoir dans 
fon armée beaucoup de foldats Ger- 
mains , qui étoient accoutumés à 
palTer à la nage , quoiqu’armés , les 
neuves les plus rapides. Il leur ordonna 
d’attaquer l’ennemi , ce qu’ils exécutè- 
rent : ils tuerent un grand nombre de 
chevaux , deftinés au fervice des cha- 
riots , qui faifoient alors la force princi- 
pale des Bretons. Flavins-Vefpafien , 

B iv 
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qui fut Empereur par la fuite, fe dif- 
tingua le premier dans cette adliion ; 
oar , Plautius l’ayant envoyé avec fon 
frere pour foutenir les foldats Germa- 
niques , ils tombèrent avec tant de 
fureur fur l’ennemi , qu’ils l’obligerenc 
de fuir. 

Cependant les Bretons ne perdirent 
pas courage ; le lendemain ils attaquè- 
rent les Romains avec tant d’intrépi- 
dité , que la viétoire fut long-temps 
incertaine j à la fin elle leur fut arrachée 
par la bravoure de Caïus-Sidius-Geta , 
qui les chargea fi vivement , qu’après 
la refiftance la plus opiniâtre , ils 
abandonnèrent le champ de bataille. 
Geta, quoiqu’OflScier fubalterne , re- 
çut à Rome les honneurs du triomphe, 
pour récompenfe de ce fervice fignalé. 

Caraétacus convaincu que les Bre- 
tons n’étoient pas en état <le tenir 
contre la difcipline des Romains dans 
une bataille rangée , prit le parti de 
changer le théâtre de la guerre , aufiî 
fouvent qu’il feroit poflible & de 
profiter de toutes les occafions de 
harceler l’ennemi dans fa marche j 
car , comme nos ancêtres n’avoient 
point d’habitations qui mcrirâfl'ent le 
nom de places fortes , qu’ils ne faifoient 
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d’autres provifions que celles qu’exi- 
gent les premiers beloins de la nature , 4*» 

qu’ils étoient fans ambition ,•& ne 
cherchoient qu’à conferver leur liberté, 
ces mefures devenoient néceflTaires 
pour leur fubfiftance & leur fureté. 

£n conféquence le Général Breton fe 
retira le lon^ de la Tamife , & cboifit 
un endroit ou la riviere débordée avoit 
laiiïe dans la campagne une .-ilfez grande 
quantité d’eau en ftagnation ; c’étoic 
peut-être à l’ifle des Chiens , vis à- vis 
celle de Grunfwick , qu’il pafla la 
riviere. Il campa fur l’autre bord , 
s’imaginant que fi les Romains fe ha- 
fardoient à la traverfer , n’en con- 
noilTant pas la profondeur , ils y pé- 
riroient. Les Germains cependant la 
pafferent à la nage comme auparavant 3 
& les Romains ayant trouvé un peu 
plus haut un pont que les Bretons 
avoient laiffe fubfifter pat une négli- 
gence impardonnable , ceux ci ne pu- 
rent éviter la bataille. Togodumus fut 
tué , & les Bretons mis en déroute , 
avec beaucoup de perte. Plufieurs Ro- 
mains ayant pourfuivi les fuyards 'avec 
trop de chaleur . tombèrent dans des 
marais, où ils périrent. 

Loin que la mort de Togodumus 

B v 
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eût fait perdre courage aux Infulaires, 
ils firent voir encore plus de fureur &: 
d’achafnement à s’oppofer à leurs en- 
nemis , & à venger leur Prince. L’ef- 

[ »ric de la nation étoit palTé dans tous 
es cœurs , de façon qu’ils étoient dé- 
terminés à tout rifquer pour la confer- 
vation de leur liberté. Peut-êcre-le 
nom Romain eût - il été pour jamais 
éteint en Bretagne , fi la foumilfioii 
des Dobuni n’avoit pas ouvert une 
retraite fûre aux troupes Romaines , 
qui fans cette reflource , auroient péri 
par le fer ou par la faim. Planticus 
prévoyant que les légions ne feroient 
pas en état de foutenir la tempête qui 
fe formoit de tous côtés , réfolut dé 
demeurer retranché dans fon camp , 
& envoya à l’Empereur le détail des 
progrès qu’il avoir faits jufqu’alors , 
& des dangers qu’il craignoir , fi l’on 
vouloir étendre plus loin les conquêtes. 

Claude qui vouloir obtenir* les 
honneurs du triomphe , vit avec plaifir 
que fon Général trouvoit des difficultés 
qui lui fournilToient l’occafion d’aller 
finir la guerre en perfonne j en con- 
féquence il partit tout de fuite d’Oftie 
pour Marfeille , d’où il fe rendit par 
terre à Boulogne : là il s’embarqua de 
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nouveau avec une puifTante armée ; 
&c ayant pris terre heureufement à 
Sandv/ich , il rejoignit fon Lieutenant 
PlaUtius , qu’il trouva campé fur les 
bords de la Tamife. 

Lorfque les troupes Romaines fe 
furent réunies , elles traverferent la 
riviere à la vue des Bretons. D’abord 
ceux-ci s’oppoferent bravement à leur 
palfage; mais ils furent bientôt obligés 
de chercher leur falut dans une fuite 
précipitée. Après cette victoire Clau- 
deus avança à Camelodunum , aujour- 
d’hui Malden en ElTex , de qui étoit 
alors le fiége Royal de 'Cunobeline. 
11 prit cette Ville , & fournit fans 
réhftance plufieurs Etats voiiîns. Lé 
bruit de ces exploits , joint à la terreur 
que répandoit une armée fi formidable , 
détermina différentes colonies belgi- 
ques à fe foumettre. Pour engager les 
autres à fuivre leur exemple , l’Empe- 
reur les confirma dans la poffefîîon de 
leurs Etats. Cette marque de genéro-' 
fiité fi éloignée de ce qu’ils attendoient 
de la part d’un Conquérant Rom.dn, 
fit fur le peuple un tel effet, qu’il re- 
garda Claude comme un être fupé- 
rieur aux mortels , lui érigea un temple, 
& lui rendit les honneurs divins 3 mais 
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les anciens Bretons ne Te déterminèrent 
pas n aifcment à perdre leur liberté : 
ils tinrent encore la campagne fous le 
commandement de Caraétacus , dans 
l’efpérance que les Romains fe retire- 
roient à l’approche de l’hyver. 

L’Empereur après avoir refté feize 
jours en Bretagne, laifla Plautius ache- 
ver la campagne , & retourna à Rome , 
où il reçut le prix de fes travaux & 
de fes dépenfes ; car , on regarda la 
conquête de cette petite partie de la 
Bretagne , comme un objet fi impor- 
tant, que Rome ne crut pas pouvoir 
prodiguer trop d’honneur au vainqueur. 
En conféquence on éleva à Marfeille 
& à Rome , des arcs de triomphe ; le 
Sénat ordonna des jeux anniverfaires, 
Sc un triomphe extraordinaire. On 
plaça une couronne navale fur le Palais 
de l’Empereur , comme un emblème 
de fa domination fur les mers Britan- 
niques j & pour mettre le comble a 
tous les honneurs qui lui furent ren- 
dus , le Sénat lui donna , & à fa fa- 
mille , le furnom de Brirannicus. ' 

Plautius établi pat Claude , Gou- 
verneur dé la Bretagne , pourfuivit 
fes conquêtes , après le décès de l’Em- 
pereur , avec tant de fuccès , qu’à fon 
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retour à Rome , on Thonora d’une 
ovation. L’Empereur vint au-devant 4 ). 
de lui , au - delà des portes , & lui 
donna la main droite en allant au 
Capitole , & en revenant. Vefpafien , 
qui fut depuis Empereur , & Ion fils 
Titus , fe dminguerent beaucoup dans 
cette guerre. Le premier livra trente 
batailles aux Bretons , fe rendit maître 
de l’ifle d’Wight , fournit les provinces 
du Southampton , de Dorfet, de So- 
merfet & de Devon , jufqu’à l’extré- 
mité de Cornouaille. 11 reçut en con- 
féquence les ornemens du triomphe, 
fut décoré de deux dignités facerdo- 
tales, & du Confulat. Pour Titus , 
il fe fignala par fa piété , autant que 
par fa valeur j car , ayant vu fon pere 
environné de toutes parts dans une 
bataille , ôc courant le plus grand 
danger de perdre la vie , il perça les 
rangs des ennemis , fauva Vefpafien , 

& mit les Bretons en fuite. 

Dans la neuvième année du régne 
de C laude , P. Oftorius - Scapula fut 
envoyé en Bretagne. 11 la trouva dans 
la plus grande confufion : les Bretons 
avüient faccagé les conquêtes des Ro- 
mains, & commis des défordtes affreux. 

La faifon étoit trop avancée , quand 


Digitized by Google 



58 Histoire 

il arriva , pour permettre aucune en- 
treprife; mais voyant que Caradlacus 
recommençoit fa petite guerre , il fe 
mit le plutôt qiril lui fut poîlible , en 
campagne , & défit tout ce qui ofa 
fe préfenter devant lui. (^pendant il 
ne fuffifoit pas de repoulîer les tenta- 
tives des Bretons , il falloir aufli empê- 
cher à l’avenir leurs inciirfions. Pour 
y parvenir , il bâtit une chaîne de 
fortification fur le Severn , l’Avon , 
leNen. llrcduifiten province Romaine, 
toute la partie qui eft au midi de ces 
rivières , & fit de Camelodunum ou 
Malden, une Colonie militaire. 

Les premiers qui s’oppoferent au 
delfein du Général Romain , furent les 
Icini , peuple puilfant qui habitoit 
les provinces de Norfolk , Suflolk & 
Cambridge ; qui pendant quelque 
temps avoit vécu en amitié avec les 
Romains. Ils fe liguèrent avec les pro- 
vinces des Etats voifins , levèrent une 
armée confidérable , 8c vinrent fe 
camper très - avanrageufement , pour 
empêcher les Romains de pénétrer 
plus avant dans l’Ifle. ORorius allarmé 
de ces préparatifs , prit le parti de 
les attaquer , avant qu’ils eulTent raf- 
fcmblé ôc réuni leurs forces j en 
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conféquence il avança vers eux , & 
après uneréfiftance telle que des foldats 5®*. 
dcfefpérés pouvoienc la faire , il les 
enfonça & les mit en fuite. Ayant 
gagné cette victoire , il entra dans le 
Cangi ou Shrop , qu’il mit à feu & à 
fang ; mais comme il avoit pénétré 
jufqu'à la côte de Denby , -il fut rap- 

f )ellé par la révolte des Brigantes de 
a Province d’York. Il s’y rendit avec 
toute la promptitude podible , défit 
l’armée des réi'oités, punit les chefs 
de mort , & rendit au pays fa pre- 
mière tranquillité. 

Les Brigantes n’étoient pas les feuls 
en Bretagne qui connuifent tous les 
f dangers qui menaçoient leur patrie. 

Les Silures , nation robufte 8c guer- 
rière qui habitoit les Comtés d’Hert- 
fort , Montmouth , & une grande 
partie du pays de Galles , étoient en- 
core animés du même efprit de liberté ; 

&c le joug des Romains étoit à leurs 
yeux , le comble de la honte & du 
déshonneur. Ils étoient conduits par 
leur Roi Caractacus , guerrier intré- 
pide , & d’un courage indomptable , 
patient dans la mauvaife fortune , 
endurci aux fttigues de la guerre , & 
fertile en expédiens. Son armée étant 
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bien inférieure à celle des Romains ^ 
60 . il tâcha d’y fuppléer , en mettant en 
ufage toutes les reflburces que lana« 
ture pourroic lui procurer. Il s’empara 
d’un pofte avantageux fur une mon- 
tagne efcarpée , au pied de laquelle 
couloir une riviere profonde & rapide. 
Tous les paflages qui conduifoient à 
fon camp , étoient fermés par des 
amas de pierres , ou défendus par les 
meilleurs & les plus braves foldats de 
la Bretagne. 

Ce fut là qu’il fit camper fon armée, 
compofée de différentes Tribus , dont 
chacune avoir fon chef, & qu’il at- 
tendit l’ennemi : il paffa lui-même de 
rang en rang , & tâcha d’animer cha- 
cun de fes foldats , par toutes les rai- 
fons capables de déterminer ceux qui 
pouvoienc encore balancer , & d’en- 
flammer le courage des plus intrépides. 
Il leur dit que le fort de cette journée 
décifive , les rétabliroit , & leur aflu- 
reroit leur liberté , ou les plongeroir 
dans un état de fervitude éternelle. 
Un cri général d’applaudiflement , lui 
fit voir l’impreflion agréable que fon 
difcours avoir fait fur fon armée , & 
chaque Tribu fit ferment , avec les 
cérémonies fuperftitieufes de fa reli- 
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gion, de vaincre ou de mourir dans 
cette glorieufe tentative. 

Oftorius étonné de voir tant d’ar- 
deur parmi les troupes Bretonnes , en 
craignit la fuite. Leur poHtion avan- 
tageufe , les remparts qui les défen- 
doient , les rochers menaçans , la 
riviere qu’ils avoient devant eux , & 
enfin leur ardeur pour le combat , roue 
offtoit à Tes yeux une trifte üc terrible 
perfpeélive ; mais l’ardeur de fes trou- 
pes , qui s’écrioieiit que leur courage 
étoit au-defius de toutes les difficultés , 
ranima fes efpérances : il donna le 
fignal de l’attaque , & fes foldats y 
volèrent avec une intrépidité à laquelle 
il étoit difficile de réfifter. La riviere 
fut bientôt traverfée ; mais en forçant 
les remparts , un grand nombre fuc- 
comba fous les armes des Bretons 5 
cependant la difcipline Romaine l’em- 
porta , & les troupes de Caraétacus 
furent entièrement défaites. Cette 
viétoire fut auffi fatale à la Bretagne , 
que glorienfe à Rome ; ce qui la 
rendit encore plus complette , fut la 
captivité de la femme , des filles Sc 
du frère de Caraékacus , qui furent 
faits prifonniers. Lui meme dans fon 
malheur s’échappoit feul , s’étant 
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réfugié auprès de Cartifmandua , Reine 
des Brigantes , il imploroit fa protec- 
tion J mais elle le trahit , fe faifit de 
fa perfonne, & le livra entre les mains 
d’Oftorius , qui l’envoya , ainh que 
toute fa famille , enchaîné à Rome , 
où fon nom étoit également craint <Sc 
refpeébé. 

Claude voulut donner au peuple , 
le fpeélacle de cet illuftre captif , qui 
avoir fi long-temps arreté le vol de 
l’Aigle Romaine. On fit paroître d’a- 
bord les vafiaux du Prince Breton , 
les dépouilles des vaincus , les harnois 
des équipages ; enfuite fa femme , 
fon frété & fes filles , qui , les larmes 
aux yeux , & dans la pofture la plus 
humiliante , demandoient grâce. Ca- 
raélacus finilfoit la marche , mais fans 
faire paroître ni crainte ni infolence : 
il s’approcha de Claude d’un air af- 
fûté & compofé y & fixant fes regards 
fur lui , il lui parla ainfi. « Si ma mo- 
« dération dans lajprofpérité , eût été 
j> égale à ma nailîance & à ma for- 
»> tune , j’aurois entré dans cette Ville, 
»> non pas en captif , mais comme un 
M ami. Toi-mème Céfar , tu n’aurois 
» pas dédaigné l’alliance d’un Prince 
39 defcendu d’ancêtres illuftres , & qui 
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« gouvernoit tant de nations. Mon état 
» aétuel eft déshonorant pour moi. U 
*» te comble de gloire. J’avois des 
»* valTaux , des chevaux , des armes 
« & des richelTes 5 dois-tu t’étonner 
»» que je n’y aie renoncé que malgré 
ï> moi ? Tes prétentions ambitieufes 
» à la Monarchie univerfelle , doi- 
» vent-elles impofer à tous les hommes 
>> la loi honteufe de devenir tes ef- 
» claves ? Si je me fulTe rendu d’a- 
»> bord , mes malheurs & ta gloire 
» n’auroient pas fixé les regards de 
*♦ tout l’univers. Mon nom auroit été 
» bientôt enféveli dans l’oubli j mais 
»» fi tu me laifies aujourd’hui la vie, 
» je ferai un monument éternel de ta 
J» clémence. » 

Ce difeours prononcé avec un mé- 
lange de grandeur & de réfignation , 
produifit l’effet qu’il devoir faire. 
Claude ordonna qu’on ôtât les chaî- 
nes de Caractacus , & de toute fa 
famille 5 & Agrippine affife fur foia 
trône , environnée de la pompe mili- 
taire , fit à ces illuftres prifonniers , 
l’accueil le plus flatteur & le plus 
fenfible. 

Cette viéioire fur Caraélacus , pro- 
çura à Oflorius les honneurs du 
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: triomphe , & fut le terme de fes ex- 
ploirs ; foir que les Romains , après 
cette importante conquête , eulTent 
perdu quelque chofe de leur vertu 
militaire , ou que le courage des Bre- 
tons fût ranimé par le relTentiment 
& le dcfefpoir , ceux-ci remportèrent 
plufieurs avantages fur l’ennemi. Ils 
tombèrent à l’imprévu fur le Préfet 
& fur les cohortes légionnaires qu’on 
avoit lailTées dans les garnifons , pour 
contenir les Silures , & les taillèrent 
en pièces. Les autres cohortes eulTent 
éprouvé le même fort» Ci elles n’euf- 
fent pas été fecourues par' les Etats 
voiûns. Quelque- temps après ils atta- 
quèrent un parti de fourageurs , qu’ils 
mirent en déroute , ainfi que quel- 
ques efcadrons de cavalerie , qu’on 
avoit envoyés pour les foutenir. Ani- 
més par ces fuccès , ils j^ourfuivirent 
leurs avantages jufques a ce qu’enfin 
Oftorius vint avec toutes fes légions. 
Le combat fut opiniâtre , & dura 
jufqu’d la nuit , où les Bretons Ce 
retirèrent fans avoir fait de perte 
confidérable. 

Alors les efcarmouches devinrent 


fréquentes de toutes parts : on com- 
battoit par-tout où l’on fe rencontroir. 
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foit au’on fe cherchât , foit que le 
hafard en fit naître l’occafion ; dans J®* 
les bois , & au milieu des marais. Les 
Bretons n’oublioient rien pour fur- 
prendre & détruire les petits partis 
Romains qui s’éloignoient. Les Silures 
fur-tout étoient implacablement irrités 
de ce que l’Empereur difoit-on avoir 
fait publier dans une déclaration , que 
les Bretons ne feroient jamais tran- 
quilles , à moins que les Silures ne 
niflTent , comme les Sicambres , ou 
détruits entièrement , ou tranfplantés 
dans un autre pays. Us firent donc les 
plus grands efforts j & ceux qu’ils 
tentèrent pour la liberté , ne furent 
pas fans fuccès. Us furprirent deux 
cohortes auxiliaires ; & le partage 
qu’ils firent des dépouilles & des 
captifs , fraya la route à une révolte 
générale. Dans ce moment critique , 
Oftorius déjà avancé en âge , mourut 
d’inquiétude & de chagrin. 

L’état chancelant des conquêtes 
des Romains dans la Bretagne , ne 
permertoit pas de laifTer long temps 
l’armée fans chef. Claude y envoya 
promptement Aulus-Didins. Ce Gé»- 
néral trouva les Romains dans une 
fituaiipn plus fâcheufe que jamais. Les 
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Silures ^voient battu la légion com- 
mandée par Manlius Valens , & éten- 
doient leurs ravages fur les pofTefllons- 
des Romains, avec tant d’avantages , 
qu’il falloir toute l’expérience, la ca- 
pacité l’autorité dti nouveau Gé- 
néral , pour arrêter l’ennemi dans fa 
courfe. Tandis qu’il s’occupoit des 
moyens d’y réuHîr , Claude mourut; 
Néron lui fuccéda. 

Ce fut dans ce temps que Venutins , 
Prince des Bigantes , Général d’une 
habileté reconnue parmi les Bretons , 
&■ pour lors ami des Romains , ne 
pouvant plus vivre avecCartifmandua, 
Reine des Bigantes, qu’il avoit époufée, 
prit ouvertement les armes contre elle. 
Cette PrincelTe commença la guerre par 
faire mourir le frere & les parens de 
fon mari , donc elle étoit parvenue à fe 
faifir par trahi fon., • 

Une aélion C\ cruelle l’avoic rendue 
O Jieufe aux Etats voilins , & beaucoup 
d’entre eux s’étoient réunis à l’armée 
de Venutius. Cartifmandua abandon- 
née par la meilleure partie de fes 
fujets , & attaquée par une armée 
puidante , -fous le commandement de 
fon mari , eut recours à Aulus- 
Didius, &: lui demanda fa protei^ion. 
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Le Général fidèle au principe politique 
que les Romains avoienc adopté , de 
divifer leurs ennemis , pour les vain-^ 
cre plus aifément , écouta les propofi- 
tions de la Reine , ôc lui envoya 
quelques cohortes , & enfuite une 
légion. enciere. Dans les deux pre- 
mières batailles , les Romains furent 
vainqueurs ; mais bientôt Venutius le 
fur à fon tour ; & tout ce que les 
Romains purent faire , fut d’empêcher 
que Cartifmandua ne tombât entre 
les mains de fon époux. Ce Prince 
profita de fa vidtoire , pour s’emparer 
des Etats de la Reine , dont il demeura 
paifible polRireur. Par cette conduite 
Aulus -Didius néanmoins fufcita une 
guerre dangeteufe â l’Empire , & fit 
d’un allié utile, un ennemi irrécon- 
ciliable. ' 

, Pendant ces démêlés entre Venutius 
& Cartifmandua , Aulus-Didius mou- 
rut. Il fut remplacé par Veranius , 
excellent JolJat , mais qui moiuutaufli 
avant d’avoir pu faire connoîrre fon 
habileté en Bretagne. Tous fes exploits 
{e réduifirent à quelques ineurfions 
qu’il fit fur le pays des Silures , & à 
jetter l’allarme parmi les Bretons des 
autres cantons. <. • • 
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— iw» Suetonius Paulin lus, homme d’une 

haute valeur , & d’un mérite rare , 
remplaça Vernnius. Il palToit pour un 
des plus grands Généraux , qu’il y eût 
parmi les Romains , jaloux de confer- 
ver un titre qui flarroit fon ambition , 
il defiroit avec ardeur de fignaler fon 
Gouvernement par quelque aétion 
importante. Mais il trouva les chofes 
dans un trop mauvais état , pour pou- 
voir cueillir fi- tôt des lauriers en 
‘ Bretagne. Les incurfions des Silures , 
Sc le caraébere entreprenant des Or- 
dovices , demandoient toute fon habi- 
leté & fes foins. 11 employa les deux 
premières années de fon Gouverne- 
ment, à fortifier fes Villes frontières, 
& à réduire fous l’obéilTance Romaine, 
les Ordovices , & une partie des 
Silures. 

Si Après avoir alTuré fes frontières , 
il forma le delTein de conquérir l’ifle 
de Mona ou Anglefey , féparée de la 
Bretagne par un bras de mer étroit. 
Cette Ifle étoit alors très peuplée. Un 
grand nombre de Bretons s’y étoien^ 
retirés, pour éviter les malheurs & les 
ravages de la guerre j mais elle étoit 
encore plus fameufe , & même plus 
chere à fes habitans , parce que les 

Druïdeç 
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Druides y avoient établi. Le centre 
religion fuperfticieufe. Suéro- 
nius s’étoir précautionné d’une certaine 
quantité de bateaux plats, fur lefquels 
il embarqua fon infanterie , & ordon- 
na à la cavalerie de paflTer le canal à 
gue , ce qui fut exécuté , mais avec 
quelque difficulté j car en débarquant , 
il trouva tous les habitans rangés en 
bataille fur le rivage , pour le rece- 
voir J & parmi eux un nombre de 
femmes , habillées en furies , toutes 
echevelées , & tenant en lents mains 
des torches allumées ; elles étoient en- 
vironnées des Druides, qui , les mains 
élevees vers le ciel , faifoient les con- 
jurations les plus effrayantes. L’horreur 
CI un fpeélacle fi inattendu , remplit 
les Romains de trouble & de confu- 
fion. Ils ne firent aucune réfiffance au 
premier choc des Bretons ; mais les 
reproches &c les exhortations de leur 
Général , qui leur peignit fous les 
couleurs les plus vives, l infamie donc 
ils alloient fe couvrir , en fe lailTanc 
efiTiayer par une poignée de Prêtres 
meprifables, & des femmes infenfées, 
les firent bientôt revenir de ce faifif- - 
fementj & ils chargèrent les Bcetons 
avec tant d’intrépituté , que ceux ci 
Tom. /. * Q 
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furent obliges de- chercher leur falut 
dans la fuic^. 4 

Suetonius devenu maître de l’Ifle, 
•fentic que les polTeffions Romaine#' 
ne feroient jamais alTurées , tant que 
la religion feroit naître le courage , 
ik. que renthoufiafme infpireroit le 
défefpoir. Il brûla les Druides fur 
leurs propres autels , & avec le feu 
qu’ils avoient eux-mêmes allumé , pour 
le facrifice de leurs prifonniers ; il ab- 
batit leurs bofquets , & démolit tous 
les lieux ■fecrets de ce culte fuperfÜ- 
tieux ; mais tandis qu’il s’occupoit 
ainfi à détruire tous les objets de l’ido- 
latrie des Druides , il fut rappelle par 
un événement qui menaçoit la puif- 
fance & le nom des Romains , d’une 
exrinétion totale dans la Bretagne. 

Depuis leur défaite , les Icini , fur 
les bords defquels la colonie de Ca- 
inelodunum avoir été établie , avoient 
vécu pailîblement , fous la proteélion 
des Romains , & fous le Gouvernement 
de Prafatagus. Cet état de paix & de 
fécurité , avoir mis ce Prince à portée 
de, s’enrichir , ainfi que toute fa fa- 
»mille j mais connoiüanc l’avidité de 
Neroç , qui , par le confeil de fes 
mignons , coinmettoit depuis quelques 
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îcms toutes les injiiftices que l’ava- 
rice peut inventer, il fit uh teftamenc 
par lequel , regardant fon Royaume , 
comme un héritage commun entre 
l’Empereur & fes àlles , il en facrifia 
la moitié pour a(Tûrer l’autre à fes 
enfans. Cependant ce moyen ne lui 
réuflit pas j car , à fa mort , Cœrus- 
Decianus , Procurateur de la Province , 
fous prétexte d’exécuter la volonté du 
feu Prince , & feignant d’ignorer les 
difpofitions de fon teftament , s’em- 
para du Royaume entier, qui devint' 
alors la proie des Centuries Romaines. 

Boadicéa , femme de Prafitagus., 
fe plaignit hautement de l’injuftice 
criante qu’on lui faifoit à elle & à fa 
famille ; mais loin que fes remontrances 
filTent impreflîon fur le Général' Ro- 
main , ils l’irriterent encore ; & par- 
une fuite de fa propre corruption, il 
fit fouetter la Reine publiquement , 
& livra les'PrincelTes fes filles à fes 
foldats , qui en abuferent de la ma- 
niéré la plus infâme & la plus inhu- 
maine. 

Il n’^oit pa"s étonnant quède'telles 
indignités eulTent allumé la 'fureur 
dans le cœur desicini , déjà alTez'dif- 
pofés à courir aux arrhes. Les Druides 

^ C ij 
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en même - temps , ne cefToient de 
foiiffler le feu du reflentiment par toute 
riile. ils y réuflîrent , & bientôt la 
révolte devint scnérale. Les Icini 

• O 

furent les premiers qui fe déclarèrent 
contre les Romains. Leurs voifins , les 
Trinobantes , les fuivirent bientôt. 

Le brave Venutius ne tarda pas à fe 
joindre à la caijfe commune j ceux 
mêmes qui jufques alors avoicnt com- 
battu porir fon indigne époufe , ou- 
blièrent leurs animofîtés , & fe réu- 
nirent à leurs compatriotes , pour 
défendre la liberté , & venger la vertu. 
L’état d’efclavage ou ils croient ré- 
duits , anirlia les Bretons à recouvrer 
ce qu’ils ’avoient perdu : ils vinrent . 
en roule fe ranger de tous côtés , fous 
les étendarts de Bodicéa , qui fe vit 
en peu de temps , à la tête de deux 
cens trente mille combattans j armée 
la plus nombreufe qu’ils eulTent jamais, 
ralfemblée contre les ufurpateurs de 
leur pays, 

La première place qui éprouva la 
fureur des Bretons, fut Camelodunum, 
colonie des Romains. Ils la trouvèrent 
fans défenfe , pa(Terent tous les Ro- 
mains au fil de l’épée , pillèrent leurs 
ifiaifons , & y naireqt le leu. Le temple 
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de Claudius , où les foldats s’ctoient 
retirés , plutôt pour fe fauver , que 
pour fe défendre , fut ravagé Sc réduit 
en cendres. Les coupables Romains 
éprouvèrent alors les fuites de leur 
inhumanité , Sc de tous leurs crimes. 
La fureur des Bretons fut fans exem- 
ples ; tout devint la proie des flam- 
mes Sc du fer. Us crucifioient Sc em- 
paloient les malheureux habitans, fans 
diftinétion d’âge ni de fexe. Suetonius 
avoit laifle la neuvième légion campée , 
fous le commandement de PetiliuS- 
Céréalis,afin de tenir le pays enrefpeéï. 
Ce Général ayant appris le terrible 
défaftre de fes compatriotes , fe hâta 
de leur porter du fecours j mais les 
Bretons qui ne réfpiroient que vert- 
g^|nce , marchèrent à la rencontre des 
Romains , taillèrent en pièces toute 
l’infanterie de la légion , Sc obligèrent 
le Commandant de fuir , avec fa ca- 
valerie , jufques au camp , où il étoit 
plus en état de fe défendre , par les 
fortifications dont il étoit environné. 
Pendant ce temps , l’indigne Procur.i- 
teur ne pouvant fe diflimuler que fon 
avarice ne fût la caufe de cette ré- 
volte , qui , par fa négligence , croit 
devenue trop confidcrabie , pour qu’on 

C iij 


6t. 


Digilized by Google 



54 Histoirï 

Î iût y rien oppofer , fe retira dans 
a Gaule , pour fe fouftraire aux re- 
proches de fe.s concitoyens. 

Les Bretons que leurs fuccès ren- 
doient plus entreprenans , attaquèrent 
Verulam , autre colonie Romaine , 
qu’ils détruifirent egalement. Il étoit 
aifé de voir , qu’ils comptoient pour 
rien leurs propres pertes , pourvu qu’îls , 
pulTent Lnifaire leur vengeance. Ils 
dépenploienf & ravagoienr routes les 
places quiappartenoiencaux Romains j 
& fentant qu’ils avoient poulTé les 
chofes trop loin , pour efpcrer quel- 
que grâce du Général Romain , ils 
égorgeoient, en forme d’holocauftes, 
cous ceux qui tomboicnc entre leurs 
mains. Dion-Cafliusaflure que quatre- 
vingt mille Romains furent la vié^pne 
de leur frénéfie. 

Sueronius , en apprennant ces fa- 
cheufes nouvelles , lailTa fa conquete 
de Mona imparfaite , marcha avec 
la plus grande diligence , traverfa le 
pays ennemi , à la tête de fon petit 
corps de troupes , & arriva fans ac- - 
cident à Londres, Ville déjà fameufe 
par fon commerce & par fes richelTes j 
mais comme elle n’étoit pas fuffifain- 
ment fortifiée pour foutenir les atta^uet 
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'de larmée nombreufe & furieufe des 
•Bretons , il traverfa la Tamife j & 
après s’êrre muni de provifioifS , ’il 
fe retira dans les colonies Belgiques , 
qui tenoient encore au parti des lR.o- 
mains. Il y trouva un renfort de dix 
mille hommes , & fe remit en marche 
avec la plus grande diligence , réfolii 
de faifir la première occafion qu’il 
pourroit trouver , d’engager les Bre- 
tons dans une action générale. 11 envoya 
avertir Pœnius - Poftunius , Préfet de 
la fécondé légion , qu’il eût à fe réunir 
à lui J mais cet Officier refufa d'obéir, 
imaginant, peut être , qu’en expofanc 
fes^roupes contre une armée auffi for- 
midable , & animée par fes fuccès, ce 
feroitles mener à une défaite certaine. 

Ce contre -temps ne fut cependant 
pas capable d’intimider Sueronius ; il 
n’en marcha pas moins en avant, juf- 
qu’à ce qu’il eût trouvé une fituation 
avantageufe pour camper j enfin , il 
, établit fon armée dans un quartier de 
terre fort étroit , pour empêcher quelle 
ne fût enveloppee par l’ennemi. Son 
arriere-garde étoit défendue par un 
bois épais & impénétrable. Il avoir en 
face une plaine vafte & fpacieufe. Les 
légions furent placées dans le centre : 

Civ 
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les troupes légères au flanc , & la ca- 
valerie uir les ailes. Ce fut dans cette 
policioD qu’il attendit les Bretons. Us 
paflerent bientôt , errant plutôt que 
mafchant , à travers la campagne , 
avec cette confiance qu’infpire l’ivrefle 
du fuccès , traînant avec eux leurs 
femmes , qu’ils amenèrent jufques fur 
le champ de bataille , comme s’ils euf- 
fent été fûrs de la vi<3:oire , & qu’ils 
placèrent dans leurs chariots , à l’ar- 
riere- garde de l’armée , pour être 
fpeâatrices du carnage , & lés aider 
à recueillir les dépouilles des Romains, 
Bodicéa , dont le courage paroilfoit 
augmenter à la vue d’une bataiMe , 
pafla dans tous les rangs de fon armée. 
Elle conduifoit avec elle fes deux filles, 
haranguoit les différentes Tribus , & 
les animoit à la vengeance , par le récit • 
des outrages qu’on avoir faits à la 
patrie. Enflammés par les remontran- 
ces de leur Reine , ils chargèrent 
l’armée Romaine avec impétuoficé , 
ôc au milieu des cris ôc acclamations. 
Les Romains foutinrent cette attaque 
fans reculer d’un pas, & fans défordre 
dans leurs rangs j mais bientôt ils fe 
précipitèrent fur les Bretons. Le com- 
bat fut long-temps incertain j enfin , 
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la difcipline des Romains l’emporta, - 
& les Bretons , enfermés par leurs 
propres chariots , tomboient par mon- 
ceaux fous l’épée du vainqueur. Il périr 
environ quatre-vingt mille des leurs, 
dans la bataille , & dans la pourfuite 
qui fut faite des fuyards. 

Mais quelque terrible que fût cette 
défaite , elle ne découragea point les 
Bretons. Ils fe préparoient triême déjà 
à une fécondé aétion , lorfqu’ils furent 
détournés de leur réfolution , par la 
mort de Bodicéa , qui , ne pouvant 
foutenir le poids de fa douleur Hc de 
fon défefpoir , termina fa vie par le 

f toifon. Femme intrépide , orguell- 
eufe , & dont la fierté tenoit de prcs 
à la barbarie j les outrages qu’elle avoit 
reçus , eulTent été bien fuffifans pour 
aigrir fans retour ^ un cœur moins 
farouche que le fien \ mais elle étoit 
naturellement fi cruelle , qu’elle ne 
balança point à étendre fur fes propres 
fujets , la vengeance qu’elle dévoie 
exercer fur les Romains. Son fexe 
meme ne trouva pas grâce auprès 
d’elle. La flamme & le fer défolerent 
• tous les lieux par où elle pafla , & 
la famine fit périr une grande partie 
des malheureux Bretons qui l’accom- 

Cy 
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pngnoient , & qui avoienc négligé 
d’apporter du bled pour leur fiiDlif- 
tance , perfuadés que les magafins 
Romains qui en étoient abondamment 
approvifionnés , leur en fourniroieut 
au delà de leurs befoins. Cependant 
Pænius - Poftbumius reconnoiflant la 
faute qu’il avoir faire , en privant , 
par le refus dont nous avons parlé , 
fa légion , de partager l’honneur d’une 
viéloire fi éclatante, & fentant qu’une 
telle défobéilTance , aux ordres de fon 
Général , l’expofoit à une punition 
militaire , fe précipita fur fon épée , 

& fe mit ainfi à l’abri du reffentiment 
de Suetonius , & des reproches de fes‘ 
foldats. 

Les Bretons , tjùoique réduits à La 
derniere extrémité , pat le fer & la 
faim , n’en étoient pas moins indomp- 
tables. Tarit d’obftination allarma le 
nouveau Procurateur , Julius- Clafiîca- 
nus ; il crut en appercevoir le principe 
dans l’excefiîve févérité de Suetonius. 
En effet , quelque juftice qu’on rende 
à fa bravoure & à fes talens militaires, 
on ne peut difconvenir que l’animofité 
n’eût un peu altéré fa prudence j & 
que , outré de la rébellion des Bretons , • 
il ne cherchât à fe venger avec toute 
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l’aigreur qu’enfantent les querelles per- 
fonnelles. Cette conduite, & le maf- 
Tacre des Druides , l’avoir rendu fi 
odieux aux Bretons , qu’il paroilfoic 
ftbfolument impoflible de parvenir â 
ùne paix folide , tant qu’il feroit con- 
tinue dans fon Gouvernement. Il fut 
rappelle fur les inftances de Julius- 
- Claflîcanus , & Putronius Turpilianus , 
fut nomi)aé pour lui fuccéder. 

Le nouveau Gouverneur prit une 
route oppofée à celle que fon prédé- 
celfeur avoit fuivie : convaincu que la 
rigueur ne réduiroit jamais les Bretons 
à l’obéifTance , il eut recours à la dou- 
ceur, & entreprit de les gagner par. 
fes bontés , &c de vaincre fes ennemis , 
par les délices de la paix. Cette poli- 
tique produifit tout l’effet qu’il en 
pouvoir attendre : elle fubjugua les , 
Bretons , éteignit tous, leurs reffemi- 
mens j & les Romains rentrèrent dans . 
leurs premières poffeflions, fans tenter 
ide nouvelles conquêtes. > 

Le Sénat de Rome fut fi content 65. 
de la conduite de-Petuonius-Turpilia- 
iius , qu’à fou retour on lui déùertïa , 
les honneurs du triomphe; Trébellius- 
Maximus fuivit les mêmes principes^: 
don caiaélerei écoit encore plus ooiix 
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ôc plus pacifique que celui de fou 
prcdécelTeur. Cette conduite pleine 
d’humanité , rétablit entièrement la 
tranquillité dans l’IHe , & réconcilia 
les Bretons avec les loix &c les mœurs 
des Romains ; mais s’il n’eR pas aifé 
de trouver un milieu entre la lévérité 
& la foiblelTe , il l’eft encore moins 
de le conferver. L’inaétion & l’indo- 
lence de’ Trebellius , rendirent fon 
autorité méprifable aux yeux des fol- 
dats Romains, j & s’ils conferverent 
encore quelque apparence de refpeti 
& d’obéilTance , ce ne. fut que pour 
fe livrer avec plus d’impunité , aux 
défordres qui les flattoient. Bien- toc 
la licence dégénéra en rébellion ou- 
verte ; & fes foldats animés par Rof- 
cius Celius fon ennemi déclaré , Ta- 
bandonnerent, vers la fin du régne de 
Néron. L’Empire étoit alors déchiré 
par des guerres civiles ; le Gouverneur 
fut forcé de recourir à la proteétion 
de Vitelhus , qui avoit pris la pourpre 
en Germanie. 

Si la conduite des deux derniers 
.Gouverneurs avoit déplu au génie aûif 
• & tutbulant des foldats Romains 
;elle n’avoit pas été moins fatale â la 
-liberté des Bretons. Le luxe particuliei; 
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& l’indolence perfonnelle, détruifirent 
les reftes de la vertu publique , nos 
ancêtres , chez qui la haine de la ty- 
rannie Romaine s’étoit infenfibletnenc 
afFoiblie , perdirent en même temps 
celle qu’ils avoient pour les vices de 
leurs maîtres \ révolution plus réelle- 
menc funefte pour eux , que celle qui 
les «avoit fournis à la puiflTance des 
Céfars , quoi qu’elle en fût la fuite. 

Pendant que toutes ces chofes fe 
palToient , Néron fut aïTafliné , & l’ifle 
goûta quelque repos fous les régnes 
de Galba & d’Otho. A peine Vitellius 
fe fut-il affermi fur le trône , qu’il 
envoya ViéHus Bolanus , pour fe met- 
tre à la tête de l’armée eu Bretagne. 
11 étoit auffi indolent que Trebellius j 
mais il eut le bonheur de fe faire 
mieux tefpeéter de fes foldats , fans 
cependant rien entreprendre contre 
les Bretons, qui jouirent d’une tran- 
quillité parfaite, jufqu’i l’avénement 
de Vefpafien à l’Empire. Petilius- 
Céréalis vint relever Bolanus. Ce 
Légat étoit d’un caradere bien diffé- 
rent : il en vint furie champ au combat, 
& tomba fur les Brigantes , qui avoient 
attaqué les provinces Romaines , fous 
le commandement du brave Venucius. 



» (üi Histoire 

Il fe livra plufieurs batailles fangHntes, 

6<t, dans lefquelles les Bretons Furent tou- 
jours défaits. Le Général Romain, en 
pourfuivant fes conquêtes , fubjugua 
entièrement cette nation puilfante , qui 
s’étendoit depuis le détroit de Solway , 
jufqu’à la province de Chès , & depuis 
la rivière de Tyne, à celle d’Humber. 

7*» Il fut remplacé par Julius Frontinus, 
Général dont la réputation déjà célé- 
bré , s’accrut encore par la conquête 
qu’il fit des Tribus des Silures , qui 
habitoient les forêts de Deane , & les 
provinces d’Hereford & de Monmouth. 
Cette entreprife étoit d’autant plus 
difficile, qu’il avoit à combattre une 
nation gueiriere , & orgueilleufe de 
fa liberté , & dans un pays qui , par 
fa fituation , étoit ptefque inaceflible. 

Frontinus , après avoir mis fin à cette 
heureufe expédition , céda le com- 
mandement de fon armée à Juliùs-r 
Agricola. Sa valeur étoit déjà connue, 
& il s’étoit fouvent diftingué fous 
Suetonius & Céréalis. Ce Général 
trouva les Romains fatigués de leurs 
dernieres campagnes , & ayant be- 
foin de repos; mais il reconnut que 
les Bretons n’attendoient qu’une oor 
cafion pour recommencer la guerre î 
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en effet , les Ordovices qui liabitoient 
les pays de Denbigh & Pline , venoient 
de furprendre ôc de tailler en pièces 
un corps de cavalerie Romaine , qui 
étoit en quartier fur les frontières. 
Cet accident détermina Agricola à re- 
prendre les armes fans délai : il fit 
donc avancer fon armée dans le pays 
des ennemis. A fon approche , ils fe 
retirèrent fur des montagnes , où ils 
fe croyorent en fureté contre les ten- 
tatives des Romains ; mais il n’étoit 
point de difficultés qui pûflent arrêter 
l’ardeur d’Agricola. Il attaqua les Or- 
dovices dans leur retraite , les vain- 
quit , & fournit tout le pays au joug 
Romain. Il porta aulfi la guerre dans 
rifle d’Anglefey, où Sueronius n’avoit 
pu la finir. Cependant n’ayant point 
fait les provifions néceflaires pour une 
pareille entreprife , il prit le parti de 
faire pafler le canal à fa cavalerie ; 
ce qui répandit fi fort la terreur parmi 
les nabitans , qu’ils fe. fournirent fans 
faire aucune défenfe. 

L’œil pénétrant d’Agricola apperçut 
aifément combien peu les Romains 
avoient fait de progrès , depuis qu’ils 
avoient réduit eft province Romaine, 
la partie. méridicHiale de l'ifle. Son 
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— ■ expérience lui faifoic fentir que les 

78- Bretons avoient fu reprendre en hiver , 
ce que -les Romains avoient conquis 
pendant l’été j & qu’il n’étoit pas meme 
au pouvoir des armes , d’arrêter les 
incurlîons des Bretons , pendant une 
faifon , dont la rigueur ne permettoit 
pas de tenir la campagne. Il eut donc 
recours .1 un moyen bien plus grand 
& plus généreux : il étudia leur carac- 
tère , & mit en ufage la bienfaifance 
& l’humanité ; mais 'remarquant en 
même-temps , qu’une dépravation aé- 
. nerale dans les mœurs , avoir infeéfcé 
les Romains en Bretagne , il eut le 
courage & la vertu d’en te’nter la ré- 
forme. Il réudit dans cette noble en- 
treprife , avec autant de bonheur que 
de fagacité : il prévint les'concuflions , 
contint l’infolence de l’autorité , nom- 
ma des Magiftrats d’une intégrité re- 
connue ; & par la douceur & l’éqùité 
de fon Gouvernement , maintint la 
province dans l’abondance & dans la 
paix. Vefpafîen mourut. Titus fon 
fils lui" fuccéda ÿ & au grand conten- 
tement des Bretons ; connoifTant' les 
vertus & la capacité de leur Gouver- 
, neur, il le confirma dans fon autorité. 

Ce fiit dans des occupations de cette 
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nature , qu’il pafla l’hiver & le prin 
temps ; n^is au commencement de 
l’été , il fe remit en campagne , & 
marcha du côté du nord , dans le pays 
des Ottodini, qui habitoient le Nor- 
thumberland , & qui jiifqu’alors avoient 
été inconnus aux Romains. Il les lou- 
mit ; & pour afTurer fes conquêtes 
pendant fon abfence en hiver , il fit 
conftruire une muraille , flanquée de 
diftance en diftance de redoutes , qui 
formoient une chaîne de fortifications , 
& dans lefquelles il établit des.gar- 
nifons. 

La facilité de leurs communications 
les mit en état de s’oppofer aux iii- 
curfions des ennemis , & d’étouffer , 
dans leur naiffance, tous les mouve- 
mens qui s’éléverent. 

Agricola employa l’hiver fuivant ’à 
faire de nouveaux efforts , pour fe 
concilier l’affeébion des Bretons. Il 
avoit reconnu par expérience , qu’on 
ne pourroit jamais compter avec affû- 
rance , lur ces nouvelles conquêtes , 
tant que les mœurs des Bretons feroienc 
en oppofition avec celles des Romains. 
Il fe détermina donc à introduire par- 
mi eux, le genre de vie des Romains, 
leurs ans & leurs plailirs. 11 commença 
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par les raflembler en fociété , & leur 
lie connoîcre les charmes & les com- 
modités de cette maniéré de vivre , 
qui leur étoit abfolument étrangère. 
Il leur infpira le goût des bâtimens 
publics j enfotte qu’on vit bientôt des 
temples , des portiques , & autres édi- 
fices d’architeéVure Grecque s’élever, 
à la place des cabanes gtoflîeres des 
Bretons. C’eft ainfi que leur fierté vint 
infenfiblement fe brifer contre le plai- 
fir j & que ces efprits orgueilleux , 
donc la liberté étoit l’idole unique , 
fe trouvèrent adoucis & civilifés par la 
politeflTe & l’urbanité. Dans toute forte 
de réforme , l’exemple eft toujours ce 
qui y contribue davantage. Agricola, 
convaincu de cette vérité , eut foin 

? [uelesenfans de laNoblelTe Bretonne, 
uflent élevés & inftruits dans les atts 
libéraux. Par ce moyen , ceux qui 
«voient auparavant méprifé la langue 
Romaine , s’appliquèrent avec ardeur 
à l’étude de l’éloquence , qui les porta 
à imiter leurs vainqueurs, jufques dans 
l’habillement ; & bientôt la Toge , 
ou longue robe , devint commune en 
Bretagne : ainfi, ces Infulaires furent 
Romains , fans s’appercevoir que ce 
qu’ils regardoient comme une marque 
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de poIitefTe , n’étoit autre chofe qu’un 
figne d’efclavage. 

Cette conduite d’Agricola plut tant 
aux Bretons , qu’elle lui ouvrit pour 
la campagne fuivante , un champ 
d’exploits , beaucoup plus vafte qu’à 
tous fes prédécefleurs. Il pénétra dans 
l’EcolTe , & avança jufqfl’à la riviere 
du Tay , après avoir rav^é tout le 
pays par lequel il avoir pafle. 11 éleva 
pludeurs forts dans les endroits les 
plus avantageux , pour allurer fes con- 
quêtes , & contenir les habitans. Ces 
forts , dit Tacite , étoient fi avanta- 
geufement fi tués , conftruits avec tant 
d’art , & fi bien pourvus d’hommes 
& de vivres , qu’on ne vit pas un feul 
exemple , d’une citadelle abandonnée 
de fa garnifon , ou rendue à l’ennemi. 
11 ajoute que pendant l’hiver , les gar- 
nifons firent de fréquentes forties, & 
que leurs magafins étoient toujours ap- 
provifionnés pour un an. Ces précau- 
tions déconcertèrent toutes les mefures 
des Bretons , qui furent enfin con- 
vaincus , qu’il n’y avoir point de faifon 
favorable à leurs efforts , & que défor- 
mais toute réfiftance feroir inutile. 

La quatrième année du Gouver- 
nement d’Agricola , fut employée à 
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étendre ies conquêtes de la cam- 
pagne précédente : il chalTa l’enneiTii 
devant lui , jufqu à l’extrémité occi- 
dentale de rifle, & fortifia la langue 
de terre qui e(l entre les détroits de 
Clyde & de Forth , d’une chaîne de 
forterefles folidement conftruites. Il 
arrêta par cts moyens , les incurfions 
des Calédoniens , & empêcha toute 
communication entr’eux & les Bretons. 

Pendant la cinquième année de 
fon commandement , il s’occupa d’ex* 
péditions d’un autre genre. 11 fit em- 
barquer fes troupes, éc cingla le long 
des côtes occidentales d’Ecofle , plutôt 
dans le deiïein de faire des découver- 
tes , que de foumettre de nouveaux 
peuples. Il defeendit cependant en 
différons endroits , &c défit quelques 
Tribus , qui prirent les armes pour la 
défenfe cie leur liberté. Dans cette 
expédition il découvrit l’Irlande , & 
projetra de s’emparer de cette Ifle ; 
mais Domitien qui remplifloit alors 
le trône impérial, jaloux des honneurs 
qu’Agricola acquéreroit par une pa- 
reille conquête, l’empêcha de l’entre- 
prendre. 

La plus glorieufe campagne d’Agri- 
cola, fut la fixiéme, lorfqu’ayant pafle 
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U détroit de Forth , il travcrfa les pro- 
vinces de Perth & de Fife , où il dé- 
truifit une armée prodigleuFe de Ca- 
lédoniens , & réduific tous ceux qui 
rjefuferent de fe fbumettte. Mais com- 
me fes exploits eurent pour théâtre 
l’EcolTe , nous n’en ferons point im 
détail particulier , parce qu’elles ne 
tiennent pas eflentiellement à l’hif- 
toire d’Angleterre. Nous obferverons 
feulement que les exploits de ce Gé- 
néral , firent paroître dans tout leur 
éclat , fes talens militaires , & ne 
contribuèrent pas peu à la gloire des 
Calédoniens , qui ne cédèrent au 
vainqueur , qu’après des prodiges de 
valeur. En même - temps fa flotte , 
pendant les deux dernieres campagnes, 
avoir ordre de ne s’éloigner jamais des 
côtes , & devoir fournir de vivres à foii 
armée , tandis qu’elle fcroit le tour de 
rifle. Tout fut exécuté , & elle arriva, 
fans aucun accident, dans le port de 
Sandwich. 

Les grands fèrvices d’Agricola , loin 
de lui mériter la faveur de Domitien , 
OGcafionnerent fa difgraçe j car, tandis 
que l’Empereur paroifloit apprendre 
Ijes viéfoires de ce -Général , avec les 
tranfporcs de la joie la plus vive ÿ candis 
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qu’il engageoit le Sénat à lui décerner 
les honneurs du triomphe , & à lui 
ériger une ftatue couronnée de lau- 
riers , fon cœur dévoré de jaloufie , 
étoit rempli fde haine , & ne pouvoir' 
pardonner à un fujet d’effacer' fon 
Prince j quelques années après , il ‘le 
rappella , pour lui ôter l’occafion d’a- 
jouter à la gloire qu’il avoir acquife 
par fes exploits. 

Agricola fut remplacé par Saluftius- 
Lucullus , qui , loin de pourfuivre les 
avantages que fon prédéceffeur avoic 
remportés fur les Calédoniens , les 
laiffa jouir de leurs poflefliohs , & 
parut regarder les forts qu’il avoir fait 
élever fur l’ifthme , entre les détroits 


de Clyfe , & celui de Forth , comme 
les véritables bornes de l’Empiro j 
peut-être cette modération contribua- 
t-elle à établir la tranquillité de la pro- 
vince , qui fut en effet peu troublée, 
depuis ce moment, jufqu’à l’époque 
du régne d’Adrien. 

Pendant celui de ce Prince^ lés 


Calédoniens parvinrent à démolir une 
partie de la chaîne de fortifications 

3 u’Agricola avoir élevées j & chargés. 

a butin qu’ils firent fur les garnifons 
prifes , ils fe retirèrent dans les mon- 
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tagnesde Grampieii , leurs fortereiTes 
naturelles. 

Pour réprimer cette^révolte , l’Em- 
péreur dépêcha Julius-Severus , Gé- 
géral d’une grande réputation ; mais 
avant d’avoir pu rien entreprendre qui 
fût digne de lui , il fut rappellé pour 
appaiferune fédition qui s’étoit élevée 
en Syrie. Les Calédoniens enflés de 
leurs fuccès , continuèrent leurs incur- 
fions ; & s’étant réunis à un grand 
nombre de Bretons , ils fe feroienc 
certainement fouftraits au joug Ro- 
main , fl l’Empereur ne fût venu luijj 
même en Bretagne , pour contenir cfl 
féroces Infulaires. 

A foiî arrivée , les Calédoniens fe 
retirèrent fur' leurs montagnes ; mais 
l’Empereur ayant été informé par quel- 
ques vieux Officiers qui avoient fervi 
iüus Agricola , que les pays habités 
par ces peuples turbulens , étoienc 
remplis de bois , de montagnes , 
de marais impraticables , dont la con- 
quête préfentoit les difficultés les plus 
infurmontables , fans procurer ni gloi- 
re , ni avantage , il prit le parti de 
démolir entièrement la chaîne de for- 
tifications , bâtie entre les détroits , & 
de reflerrer laprovilice Romaine , dans 
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- ' ' Tenceiiue 'formée p.ir les aurres forts 

110. qu Agricola avoir élevés , depuis la 
riviere de Tyne , jufqu’au Golphe de 
Solway. Mais 'comme ces ouvrages 
étoient à une diftance confidérable l’un 
de l’autre , il établit une communica- 
tion de l’un à l’autre , par le moyen 
d’un rempart de terre, qu’il étendit 
à travers l’ifle, de l’orienta l’occident, 
Tefpace d’environ quatre-vingt mille 
de longueur. Lorfque cet ouvrage fut 
fini , il reforma difiérens abus qui s’é- 
toient introduits dans le Gouverne- 


’ ,140» 


ment , & retourna à Rome , où il fut 



coré du, titre de reftaurateur de la 
etagne. 


Cette muraille n’empccha pas ce- 
pendant les Bretons du nord, de con- 
tinuer leurs incurfions : il eft vrai que 
tantqu’Adrien vécut , ils refterent alfez 
tranquilles , peut-ctre par la crainte 
d’irriter fou caradere vindicatif j mais 


ils n’eurent pas plutôt appris fa mort , 
qu’ils démolirent le rempart en dif- 
rérens endroits recommencèrent 
leurs ravages fur le territoire des Ro- 
mains. Lollius - ürbicus , alors Pro- 


Préteur de l’Empire en Bretagne , les 
battit , ic les chalîà même au delà de 


la muraille d’ Agricola , ou il en éleya 

une 
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une autrej ainfi,les provinces Romaines 
furent défendues par une double mu- 14c. 
raille , ôc les ravages des Calédoniens 
furent arrêtés. On donna en récom- 
penfe le titre de Britannicus à l’Empe- 
reur ; & toute l’ifle goûta les douceurs 
de la paix , pendant le régne d’Antonin 
le pieux. 

Marc Aurele fuccéda à Antonin , 170. 

dont la mort avoit donné lieu à de . 
nouveaux troubles en Bretagne. L’Em- 
pereur envoya Calpurnius-Agricola , 
pour les appaifer. Peut-être que ces 
derniers mouvemens venoient de la 
faute de Lollius-Urbicus , qui avoir 
été trop précipité à étendre fes fron- 
tières , avant d’avoir entièrement fou- 
rnis les peuples qui habitoient entre 
les deux murailles j maij quoiqu’il en 
foit',. les efforts du dernier Propré- 
teur , furent fuivis de fuccès j & la 
paix fut rétablie dans l’Ifl'e. 

Commode, le plus méchant de tous 180. 
les hommes , monta fur le trône de 
fon pere Marc-Aurele : il renvoya tous 
les Officiers qui avoient'fervi l’Empe- 
reur avec tant d’habileté & d’intégrité; 

& donna leurs places à des gens , que 
leurs vices avoient fait détefter. Alors 
la difcipline militaire , deflituée du 
Tom. L D 
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"TTT!; nerf de la févérité , perdit toute fa 
1 8 o, ' vigueur , fous de pareils Commandans j 
& les excès de cette foldatefque eft're- 
née , cauferenr un mécontentement 
univerfel , qui produifit enfin le trou- 
ble & le déforure dans les provinces 
Romaines. Les Calédoniens étoienc 
trop vigilans , pour lailTer échapper 
une aufli belle occafion d’attaquer les 
. Romains. Ils levèrent un corps nom- 
breux de troupes, démolirent la mu- 
raille d’Antonin , défirent l’armée ’ 
Romaine , commandée par fon Géné- 
ral , &c portèrent par tout le pays , la 
terreur & la défolation. 
i8j. Commode , allarmé des fuCcès & 
des ravages de ces furieux Infulaires , 
envoya en Bretagne le Propréteur 
Ulpius-Marcellus C’étoit l’homme le 
plus intègre & le plus vertueux de 
fon temps , un modèle de modération 
& de tempérance : fes foldats étoient 
à fes yeux , des hommes comme lui j 
& la grandeur de fon ame feule , 
écartoit de fa perfonne , tout foupçon 
de corruption. 

La vigilance devenoit une vertu bien 
nécelTaire contre un ennemi aufli adif 
que les Calédoniens j & il la pofledoit 
au fuprême degré, Ce Général ne tarda 
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pas à rétablir l’ancienne difcipline 
parmi fes troupes ; & après en avoir 
fait des foldats , les conduifit à l’en- 
nemi avec avantage. Il livra plufîeiirs 
batailles fanglantes ,où les Calédoniens 
furent toujours défaits : ils s’en trou- 
vèrent meme fi affoiblis , qu’ils furent 
obligés de refter tranquilles chez eux , 
pendant le régne de Commode j mais 
les vertus de Marcelltis devinrent bien- 
tôt infupportables à l’Empereur , com- 
me celles d’Agricola l’avoient été X 
Domitien. Il échappa à la fureur ja- 
loufe du tyran , dont il ne fut pas la 
victime ; mais il fut rappellé , & fa 
place fut vendue à celui qui en ofint 
le plus. Le nouveau Commandant lailfa 
fes foldats vivre à leur difcrétion , ôc 
fe livra aux plaifirs. Indifférent* fur la 
difcipline & fur la néceflité de les con- 
tenir , il vit bientôt cette licence dé- 



générer en mutinerie. Quinze cents 
hommes furent envoyés en députation 
à Rome , pour fe plaindre de l’admi- 
niftration. L’Empereur allarmé , fa- 
crifia Perennis à la fureur publique j 
& donna la charge de Propréteur à 
Helius-Pertinax , qui monta depuis fut 
le trône Impérial. 

Pertinax s'étoit élevé par fon propre 

Dij 
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mérite au Commandement. II avoit été 
envoyé à la tête d’une armée, contre les 
Parchéniens , & les foldats avoient alors 
la plus haute eftime de fa valeur & de 
fon habileté. A fon arrivée en Bre- 
tagne , les Romains indignés de la 
conduite de Commode , ldi offrirent 
la fouveraineté ,,il la refufa noble- 
ment; mais ayant mis trop de févérité 
dans le rétâblilfement de la difcipliiie 
militaire , les légions fe révoltèrent : 
elles coururent aux armes, & dans le 
tumulte Pertinax fut bleffé dangereu- 
feinent. Sa fermeté cependant ramena 
les foldats à leur devoir» & il rétablit 
la rranquillité dans la province ; mais 
jl trouva parmi fes troupes une répu- 
gnance , & une haine fî invincible pour 
les fondions militaires , qu’il demanda 
à être rappellé : Clodius Albinus lui 
fuccéda. 

Le nouveau Propréteur étoit aufli 
diftinguc par fa nailfance, que par fa 
valeur : il avoit commandé dans la 
Gaule les armées Romaines , avec le 
plus grand fuccès. Quelque-temps après 
f.'u arrivée en Bretague , le bruit cou- 
rut que l’Empereur étoit mort : Albi- 
nus en conféquence harangua fes fol- 
d^its j & dans fon difcours , mit le 
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pouvoir du Sénat au-deflus de celui de 
l’Empereur. Il n’en falloir pas tant pour 
allarmer un Prince aulîi jaloux que 
Commode. Cependant il fe contenta 
d’envoyer à Albinus un ordre de fe 
retirer. Le Propréteur refufa d’obéir. 

Ce fut dans cetté circonftance que 
Pertinax prit la pourpre; Sc tous ceux 
qui croient véritablement animés de 
l’amour du bien public , fe réjouirent 
de fon élévation ; fon caraétere in- 
taéle , & fon habileté reconnue, fai- 
foienr efpérer une adminiftration fage , 
douce & heureufe ; peut-être n’auroit- 
on pas été trompé , s’il eût allez vécu 
pour faire ufage des talens qui le fai- 
foient h juftement admirer ; mais les 
Gardes-Prétoriennes craignant la fuite 
d’une réforme , qui auroit dévoilé aux 
yeux de l’univers , toute la licence 8c 
l’indignité de leur conduite , alfafline- 
lent le nouvel Empereur, par le confeil 
de Didius- Jullanus , auquel ils vendi- 
rent lâchement l’Empire. 

Il ne porra pas long temps ce péfant 
fardeau : les foldats qui haïlfoient &c 
fon caradere & fon gouvernement, éle- 
‘ verent autrônedeux de leurs Généraux: 
Caïus- Pi fceninuf- Niger fut proclamé 
Empereur en Orient ; & Septimus- 

D iij 
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Severe en Illyrie. Ce dernier cachoit 
dans fon cœur une ambition démefurée. 
Le pouvoir d’Albinus , qui jouilfoit 
de la plus Iiauce réputation parmi les 
Bretons , lui fit ombrage : il difTimula 
fa jaloufie , & rechercha l’amitié de 
celui qu’il vouloît perdre , afin de 
mieux alKirer fes coups. Il dépêcha 
en conféquence plufieurs afTalîîns en 
Bretagne , avec ordre d’empoifonner 
Albinus j mais le Général ayant été 
informé de leur delTein , fit laifir ces 
niiférables , & leur arracha , par les 
tourmens , l’aveu de la crahifon de 
l’Empereur. 

Cette découverte lui fit fentir qu’il 
avoit tout à craindre \ & afin de pour- 
voir à fa propre fureté , il crut devoir 
fe montrer en maître : il prit le titre 
de Céfar Augufte , & déclara la guerre 
à Severe. Si le trône de la Bretagne 
eût fuffi à fon ambition , il aiiroit pu 
vivre & mourir Prince indépendant ; 
mais préfumant trop de fes forces , il 
palTa dans la Gaule , il y livra une 
bataille fanglante , dont le fuccès fut 
long temps incertain , fes troupes fu- 
rent vaincues, lui- même fe précipita 
fur fon épée, ôc huit ainfi fa vie, ne 
voulant point furvivre à fon défaftre. 
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Severe n’ayant plus de compétiteur 
à l’Empire nomma Virius-Lupus , 
Proprétenr pour la Bretagne , & l'en- 
voya dans l’Ifle , pour s’oppofer aux 
nouvelles tentatives que les Calédo- 
niens pourroient faire fur les provinces 
Romaines , qui pour lors étoient dans 
un triile état , par l’abfence des légions 
qu’AIbinus avoir fait palTer dans le 
continent. Le Propréteur trouva en 
arrivant , que fes forces n’étoient pas 
capables de repbulTer les Barbares. Il 
aima mieux acheter la paix , fous le 
prétexte de recouvrer quelques p^ri- 
lonniers que l’ennemi avoir faits. Elle 
dura quelques années, mais les Bretons 
du nord , lalTés de cet état d’inaétion , 
ou peut-être prelTés par les befoins , 
auxquels ils rie pouvoient fatisfaire que 

f >ac le brigandage , reçommencerenc 
eurs incurfions fur le*territoire des 
Romains. Déjà ils étoient fur le point 
de les repoulTer jufqu’aux provinces 
méridionales , lorfque Lÿ)us envoya 
à Rome, pour obtenir un renfort de 
troupes. 

Severe , quoiqu’âgé de foixante ans, 
infirme & goutteux , fe détermina à 
palier lui iiiême en Bretagne , avec 

Div 
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fon armée. Le libertinage dans lequel, 
l’oifiveté entretenoit fes ènfans, & le 
rélâchemenc de la difcipline parmi 
fés foldats , furent deux motifs qui 
rengagèrent à profiter de cette occa- 
fion , peut réformer l’un , &L rétablir 
l’autre. Peut - être auflî étoit-il flatté 
de la peiTpeétive que lui préfentoit 
le fuccès de certe expédition , qui lui 
acquéreroit le furnom de Briranniens j 
& que cette raifon contribua pour 
beaucoup , à lui faire tenter cette 
entrepriie. 

Quoiqu’il en foit , il partit dans fa 
litiere ; & après avoir pafle la mer ^ 
il arriva heureufement dans l’ifle , à 
la tète d’une puiflante armée. Les 
Calédoniens eflrayés par la préfence 
de l’Empereur , dont ils connoiflbient 
l’habileté dans la guerre, & lafévérité 
inflexible à p^inir , envoyèrent des 
Ambafladeurs , pour demander la paix. 
Mais il étoit trop tard j l’Empereur 
avoir réfoliy^e finir la conquête de l’ille, 
& d’arrêter .1 l’avenir les incurfions 
de ces peuples. En conféquence , il 
laifla fon fils Géra , charge des affaires 
dans la partie méridionale de l’Ifle j 
tandis qu’à la tête de la plus forte 
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armée qu’on eût jamais vue en ' ' 

ragne , ils s’avança pour combatcre les 107. 
Rebelles du nord. * ' 

Cependant cette armée prefque in- 
vincible , trouva dans cette expédition 
des difficultés qui probablement au- 
roient forcé l’Empereur d’abandonner 
fon delTein , s’il n’eût pas été plus 
jaloux d’augmenter fa gloire que fes 
Etats. Le pays étoit plein de mon- 
tagnes , de forets , & de marais ; & 
fes foldats éprouvant les fangues les 
plus exceffives , étoient continuelle- 
ment expofés aux plus grands dangers , 
fans même rencontrer l’ennemi. Le 
premier foin de l’Empereur fut de 
faire couper les bois , d’applanir les 
montagnes, d’élever des chauffées fur 
les marais , & des ponts fur les riviè- 
res , perfuadé que les Bretons n’au- 
roient jamais l’avantage fur lui , tant 
qu’ils combattroienc à polîtion égale. 

Les Bretons en eflet n’ofoient jamais 
attaquer les Romains en corps. Ils 
avoient adopté .la maxime du brave 
Caffibelan de tomber à l’imprévu fur les 
partis féparés, ôc de faire retraite far >4 
en venir à une aélion générale. Cette 
maniéré de combattre ne pouvoir man- 
quer de réuffir , parce qu’elle rendoit 

Dv 
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-lüü., - inutiles les efforts des Romains , & 

*•07- les confumoic de fatigues iiifupporta- 
bles. 11 y avoir , félon Dion , des 
foldats fi excédés de leurs marches , 
qu’ils demandoient en grâce à leurs 
compagnons de leur oter la vie , pour 
mettre fin à leur mifere , plutôt que 
de tomber entre les mains d’un enne- 
mi barbare & furieux. Il ajoute que 
Severe perdit cinquante mille hommes 
dans cette expédition. 

Mais ni les dangers , ni les diflficul- 
tés n’étoient point capables d’arrêter , 
l’Empereur : il continua fon enrreprife 
avec une fermeté incroyable , jufqu’à 
ce qu’il fût arrivé à l’extrémité fep- 
tentrionale de l’ifle. Les Calédoniens 
ayant alors demandé la paix , Severe 
confentit à la leur accorder ^ & lorf- 
qu’elle fut ratifiée , il retourna avec 
toutes fes forces à York ; mais pour em- 
pêcher de nouvelles irruptions de la 
part de l’ennemi , il éleva une autre 
muraille , qu’il conftruifit prefque 
à travers l’Ifle ; & fi près de celle 
qu’Adrien avoir fait élever , que 
.quelques Auteurs penfent qu’elle le 
fut fur les mêmes fondemens. Elle fut 
b.itie de pierres , & fi folidement 
faite , qu’elle devint un monument 
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glorieux du régne de cet Empereur. 

L’Empereur ne pouvant plus fup- lo?* 
porter les fatigues de l’armée , en 
lailTa le comn-iandeinent à fon fils 
Atïtonin , qui fut depuis appellé Ca- 
racalla. Mais ce Prince perdu de dé- 
bauches , & qui n’avoit que les vices 
de fon pere, fans avoir aucunes de fes 
.vertus , excepté fa patience dans les 
travaux de la guerre, ufa fi indigne- 
ment de fon autorité , & traita les 
Bretons avec tant d’infolence & de 
cruauté , qu’ils renoncèrent à la paix , 

& reprirent lés armes contre les Ro- 
mains. Cette infraôlion au traité , mit 
Severe en fureur. 11 fe fit condufre au 
camp : il harangua fes foldats 3 leur fit 
connoître l’inconftanca & la perfidie 
de ces Barbares : il ajouta quHl falloît 
éteindre cette race abominable , & 
facrifier jufqu’aux enfans à la mamelle. 

11 ne. vit point cette menace mife 4îévrler 
à exécution 3 car, ayant lailTc le com- z:i. 
mandement de fon armée à fon fils 
Caracalla,il fe retira à York, où il paya 
à la nature fon dernier tribut. Il régna 
trois ans en Bretagne , prit le nom de 
Britannicus major, pour diftinguer ce 
titre de celui de fon fils Géra , auquel 
il l’avoit aulïi donné. Ses funérailles 

. D vj 
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furent faites avec la magnificence due 
à un Empereur Romain. 

Severe légua fon Empire à Tes deux 
fils , Caracalla & Géra ] & fes foldats 
prê terent ferment de fidelité aux deux 
freres J qui, fatigués de vivre dans un 
pays trop dur pour leur délicatefie , 
firent la paix avec les Bretons du nord , 
& retournèrent à Rome. Ils portèrent 
avec eux les cendres de leur pere , 
qu’ils dépoferent dans le Maufolée 
d’Adrien j & quelques temps après , 
le traître Caracalla fit alfailiner fon 
frere. 

Depuis l’époque du départ de ces 
Prinees , il y a un voile répandu fur 
l’hidoire de la Bretagne , qui lailfe 
dans l’obfciHitc un efpace de temps 
confidérable. Il paroît , par une inf- 
cription trouvée dans l’Evèché de 
Durham , que fous le régne de Gor- 
dian III, Mæcilius Fufeus fut Légat 
en Bretagne j mais tout ce que nous 
en apprennons-, fe borne à nous in- 
former qu’il répara les remparts & les 
arfenaux , qui étoient tombes en ruine. 
Suivant une autre infeription , il eft 
dit qu’environ deux ans apres, Cneius- 
Lucilianus commandoit dans l’IHe , & 
qu’il y fit bâtir un baie , & une bourfe 
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• ou portique. Une troifiéme infcription ^ y ^’***3 
trouvée à Carlifle , marque que No- 
nius- Philippus en fut Propréteur en 
242, l’année qui précéda le meurtre 
de Gordian. 

Nous n’avons rien d’intéreiTant re- 
lativement à l’hiftoire de la Bretagne', 
pendant le régne des Empereurs fui- 
vans , jufqu’au temps où Publius- 
Lucinius - Galienus remplit le trône. 

Les troupes employées dans le nord » 
croient alôrs commandées par Défi- 
deriiis-Æbanus : il s’éleva parmi elles 
une révolte générale , caufée par le 
relâchement de la difcipline , & qui 
donna nailfance à plus de trente tyrans, 
ce qui fit dire au Philofophe Porphire, 
que la Bretagne étoit un terrein fertile 
en tyrans. Six d’entr’eux , fur • tout 
Lollianus , ViéVorianus , Poftumus 
l’ainéjle jeune Tetricus & Marius, 
agirent pour eux -mêmes dans l’Ifle , 
comme il paroît par une infinité de 
monnoies frappées à leurs coins, trou- 
vées dans le ÿoifinage de Colchefter. 
Probablement Marcus - Aurelius - Fla- 
vius Claudius, qui fuccéda à Ælienus 
au trône Impérial , auroit réuni l’Em- 
pire Romain fur une feule tête , fi la 
mort n’eût mis fin à fes travaux , dans 
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le tems où il fe préparoit à détrôner^ 
& foumettre Terricus , qui régnoic 
dans les provinces occidentales , & 
qui , fuivant toute apparence , étoit 
maître de l’ifle. 

Nous n’avons point d’autres éclair- 
cilTemens fur ce qui fe palTa en Bre- 
ragne , jufqu’au régne de Probus, lorf- 
que Proculus Romain , & Bonofus 
Breton , élevé en Efpagne , prirent la 
pourpre , & réclamèrent la Bretagne , 
la Gaule & l’Efpagne. Bonofus étoit 
guerrier : il s’étoit élevé par fon 
I , du dernier rang , au premier 
de l’armée. 11 paroît qu’il fut foutenu 
par les naturels du pays j mais quel- 
que temps après s’être déclaré lui- 
jncme Empereur , il fut défait par 
Probus. 

Ces troubles. ne furent pas les feuls 
qui agitèrent la Bretagne , pendant 
le régne de Probus. Un Propréteur , 
dont le nom n’eft point cité , ayant 
obtenu, par la proteétion de Viéto- 
rinus - Marius , Général & premier 
Miniftre , le Gouvernement de la Bre- 
tagne , ne s'en vit pas plutôt en pof- 
feffion , qu’il. leva l’aendard de la 
révolte , & engagea les troupes dans 
fon parti. Viétorinus indigné de Im- 
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fidélité de fon favori , prit la réfoln- 
tion de l’en punir. 11 pafla en confé- 
quence .en Bretagne , où le tyran le 
reçut avec les démonftrations de la 
plus fincere amitié j cependant ilavoic 
lait fecrétement fes préparatifs pour 
fe*défendre. Viékorinus fentit aifc- 
ment qu’il feroit fort difficile, peut- 
être même impoffible , de le réduire 
par la force , il le fit afiaffiner j & 
après fa mort , il ramena facilement 
les troupes àl’obéiflTance. 

Vers ce rems-là , Carus monta fur 
le trône : il déclara fes deux fils , Carin 
& Numerien , aflbciés avec lui à l'Em- 
pire. Il donna la Bretagne , & quel- 
ques autres provinces , au premier. 
Ce Prince eft repréfenté par les Hif- 
’ toriens , comme un monfire d’impu- 
reté. A peine fiir-il revêtu du pouvoir 
fuprême , que les Bretons & les lia- 
bitans des autres provinces , fenyrent 
le poids de fon opprefl^on j mais il 
fut bientôt obligé de céder à la fortune 
de Dioctétien , Prince brave & aéfcif , 
qui admit Maximien à partager ie 
trône avec lui. 

Environ dans ce tems , les irrup- 
tions des peuples du «lord , commen- 
‘‘cerentà inquiéter l’Empire Romain j 
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l’allarme paflTa jufqu’au continent , 8i 
les côtes de la Gaule & de la Bretagne , 
furent infedkées de leurs vaifTeaux. 
Pour arrêter les ravages qu’ils faifoient 
fur mer. Maximien fit ratTembler une 
flotte , dont il donna le commande- 
ment à Caraufius , natif de la bafle 
Germanie. Ce Général étoit de vile 
extraélion j mais il avoir acquis de 
grandes connoiflances dans l’art de la 
navigation , & étoit regardé comme 
le plus brave Capitaine de fon temps. 
Cependant Caraufius étoit plus jaloux 
de travailler pour fon profit, que de 
remplir fes devoirs vis-à-vis de l’Em- 
pereur. En conféquence il n’attaqupit 
jamais les Pirates, que lorfqu’il croit 
fur qu’ils s’étoient enrichis des dé- 
pouilles qu’ils avoiènt prifes fur les 
côtes : alors il s’emparoit de tout ce 
qu’ils avoient , & fe réfervoit tout 
poin lui : il ne rendoit aucun effet 
à ceux auxguels ils appartenoient , 
ni même en comptoir au tréfor Royal. 

Une telle conduite déplut jufiement 
à Maximien ^ & comme le courage & 
les richelfes de cet Amiral , laifoient 
craindre à l’Empereur qu’il ne devint un 
ennemi dangereux , il crut devoir s’en 
défaire , & donna des ordres pour tp’il 
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fut affadîné. Caraufius ne fut point 
effrayé , lorfqu’il apprit la réfolution 
de Maximien. Il fentoit bien que fes 
fautes étoient de nature à ne jamais 
en obtenir le pafdon. Il prit la pour-» 
pre : comme il avoit prévu le danger , 
il s’étoit ménagé* les Officiers de la 
flotte , avec tant d’art , qu’il n’y en 
eut pas un qui refufa d’obéir à fes 
ordfes. Il avoit depuis quelque tems 
confidéré la Bretagne , comme un lieu 
de fùreté , où il pourroit à fon gré dé- 
clarer fes intentions , il fit voile vers 
rifle où il fut reçu & proclamé 
Empereur , à la fatisfadion de toutes 
les troupes provinciales , qui ne con- 
fiftoient que dans une légion , & quel- 
ques milices auxiliaires. 

Maximien voulut armer une flotte 
confidérable , pour combattre Carau- 
fias i mais le mauvais état de la marine 
Romaine , ne lui permit pas d’attaquer 
le Rebelle. Caraufius le fentit , & fe 
mit en mer , pour convaincre l’Empe- 
reur, du mépris qu’il faifoit de fi flotte : 
ainfi , il fit voile en triomphe , le^ 
long des mers étroites , & paraît avoir 
été le premier qui ait fu profiter de 
l’heureufe fiiuation de la Bretagne. 

11 fit alliance avec les Francs les 



5)0 HiSTOIR'Ê 
Saxons, contre lefquels il avoit d’abord 

iS6, combattu en qualité d’Apairal. 11 en- 
gagea un grand nombre de leurs foldats, 
à prendre parti dans fes troupes, & 
grolfit fa flotte d’une infinité de vaif- 
leaux. Après s’être rendu maître de 
Boulogne , il y mit une forte garnifon, 
& pourvut cette place de tout ce qui 
ctoit néceflâire pour foutenir le fiége 
dont elle étoit menacée par Maximien. 
Ces fages précautions lejfendirent très- 
formidable : la viétoire qu’il remporta 
, quelque tems après , fur la flotte de 
l’Empereur , acheva d’alfurer fa puif- 
fance fur mer ^ & Maximien ne vou- 
lant pas que les places maritimes de 
l’Empire ,’ demeurâfient expofées à des 
attaques perpétuelles , confentit à le 
lailTer jouir en tiers de la puilfance 
Impériale. 

îS 7 . La paix ayant été conclue à ces 
conditions , Caraufius régna abfolu- 
ment indépendant en Bretagne , l’ef- 
pace de fept ans , pendant lefquels il 
conferva fa fouveraineté fur la mer ; 
& l’on convient généralement , qu’il 
étoit digne de porter la couronne qu’il 
avoir fu placer fur fa tête. Sons fon 
adminiftration , la Bretagne fut en- 
tièrement libre du joug Romain , ôc 
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n’obéit qu’aux loix & au gouvernement 
de fon fouverain. Sa,pui{Tance devint 
même redoutable aux Romains-; en- 
forte que Confiance , qui avoit fuccédé 
à Maximien , crut devoir réunir 
contre lui toutes les forces de l’Em- 
pire , & vint mettre le fiége devant 
Boulogne , où Caraufius étoit en per- 
fonne. Mais le chef Breton , qui avoit 
la mer libre , fit biento^ voir aux Ro- 
mains , qu’il feroit impofïible de le 
forcer , tant qu’il jouiroit de pet avan- 
tage. Confiance entreprit donc de 
fermer le port avec un rempart de 
pierres ; de façon qu’il ne refia 
plus à Caraufius , d’autre parti , que 
celui de fe frayer un paffage à travers 
le cimp des ennemis. Ce rut ce qu’il 
exécuta bravement à la tête d’un petit 
nombre de foldats déterminés , & à 
la faveur d’une nuit fort épaifTe. Il 
pafTa en «Bretagne , où il équipa une 
flotte nombreufe , & leva une puif- 
fante armée. Il ne tarda pas cependant 
à fe repentir de cetre démarche ; car , 
la nuit même de fon départ , la mer 
emporta tous les ouvrages des Romains, 
& laifTa le porc entièrement libre. 
Confiance fentit bien qu’il feroit inutile 
de chercher d le vaincre en Bretagne ; 
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cependant , il ralTembla une flotte con- 
flcfcrable j 6c après avoir lailfé quelques 
efcadrons fur les côtes de la Bretagne , 
pour empêcher Car.uifius de fe joindre 
à fes allies , il marcha dans le pays des 
francs , des Cauxi ôc de Frife , qu’il 
fournir entièrement. Il poulFa fa vic- 
toire jufqu’à faire paflbr ces peuples 
dans des pays éloignés. 

Cependan^Caraufius ne demeura 
point dans 1 inaétion : il fortifia fou 
Ifle avec foin : mais au milieu de ces 
occupations , il fut aflafliné par un de 
fes principaux Officiers , nommé Alec» 
tus , qui , après avoir commis ce crime, 
prît la pourpre. 

L’ufurpatear ne jouit pas long temps 
de fa nouvelle dignité. Il liit à la 
vérité, fe conferver pendant quelque 
tems l’empire de la mer ; mais il ufa 
de cette fupériorité , plutôt en pirate 
qu’en Prince : il pilla toutef les côtes 
de la Gaule , & intercepta le commerce 
des provinces Romaines. Confiance 
indigné de ces hofiilités , «n’épargna 
rien pour armer une flotte capable de 
tenter une defcente en Bretagne. Des 
qu’elle fut équipée , il divifa fes vaif- 
feaux en deux efeadres : il fe mit à 
la tète de l’une , & donna le comman- 
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dement de l’autre à Afclepiadote , 
Officier auffi brave qu’expérimenté. 
Celui-ci cingla vers l’ifle d’Wight , 
où étoit alors la flotte du tyran. Il 
arriva fans être apperçu , à la faveur 
d’un brouillard épais , & débarqua fans 
obftacle. 

Aleélus perdit la tète , en appre- 
nant que les Romains avoient pris 
terre : il favoit qu’il n’avoit rien à 
efpérer des liabitans , qui , foit par 
l’horreur du crime qu’il avoir commis 
en aflaffinant fon maître , ou irrités 
de la dureté avec laquelle il les avoir 
traités , & de la préférence qu’il avoir 
roujourt donnée aux étrangers, le re- 
gardoient comme l’ennemi du pays. 
D’un autre côté , la réputation de 
Conftance étoit fi grande par toute 
rifls , que les habitans le regardoient 
comme leur libérateur. L'Empereur , 
perfuadé que l’amitié des Bretons étoit 
un heureux préfage pour lui , fit brûler 
tous fes vaifleaux j afin de faire vojr 
en meme - tems , à ceux qu’il condui- 
foit , qu’il étoit réfolu de vaincre ou 
de mourir. Cette action fit tant de 
plaifir aux habitans , qu’ils coururent 
en foule fe ranger fous fes étendarts. 

Alors , le ,^ran , guidé par fon 
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défefpoir , fe mit à la tête d’un 
petit corps de troupes étrangères , ôc 
s’avança contre Afclepiadote , qui , 
de fon côté, avoit difpofé fon armée 
pour le recevoir. La bataille s’engagea : 
Aleétus , après s’être défendu en dé- 
fefpéré, Sc s’être dépouillé lui-même 
de toutes les marques de diftinélion , 
capables de le faire reconnoître , fut 
tué. Le carnage de ces mercenaires 
étrangers, fut terrible. Ceux qui furent 
allez heureux pour échapper aux 
armes du vainqueur , prirent la 
route de Londres , dans le delfein de 
piller la ville , & de tranfporter leur 
butin au continent , fur leurs propres 
navires ; mais ils ne purent exécuter 
leurs projets. Quelques vailTeaux Ro- 
mains que le brouillard avoit égarés 
du gros de la flotte , mouilloient alors 
.à l’embouchure de la Tamife : ils re- 
connurent les Francs , les attaquèrent, 
ÔC les mirent en pièces. 

, Cet événement acheva la délivrance 
des Bretons , qui avoient gémi fous 
lé poids d’une tyrannie odieufe , & 
donna à Conftance une belle occaflon 
de faire éclater fa juftice & fa clé- 
mence : il publia une amniftie généra- 
le, en faveur de tous ceux qui s’étoient 
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joints aux révoltés , fit rendre à chacun, 
tout ce qui avoit été pris, meme par 193* 
fes foldats , ranima le commerce de 
rifle , & battit les nations du nord , 
qui avoient profité des derniers trou- 
bles , pour renouveller leurs incurfions. 

Ce fur ainfi que la Bretagne fe trouva 
<le nouveau réunie à l’Empire Romain, 

‘après en avoir été féparée pendant dix 
ans. 

Sous le régne de Caraufins , les arts 
agréables avoient fait de grands pro- 
grès dans rifle : elle étoit embellie 
d’une infinité 'de fcâtimens fomptueux. 

La ville de Londres étoit déjà remar- 
quable, par fa grandeur, fes richeffes 
& fa magnificence. La Br'eragne parut 
à l’Empereur , digne d’y faire fa réfi- 
dence j peut-être ce choix étoit-il oc- 
cafionné par fa paflioh pour l’illuftre 
Hélene , mere de Conftantin le Grand. 
Quelques Auteurs prétendent qu’elle ‘ 
étoit native de Colchefter ; d’autres, 
fille de Coil , Roi des Bretons de 
Cumbrie , qui habitoient les pays fitués 
entre les murailles de Severe & d’An- 
tonin y mais tous conviennent qu’elle 
étoit Bretonne , & un des plus bril- 
lans ornemens de l’Ifle. * 

P«s raifons d’étàt avoient forcé' 
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Conftar.ce , lors de fon avènement au 
196 . trône , à répudier Hélene , qu’il avoir 
quelque tems auparavant époufée fe- 
crétement ; mais elle n’avoit jamais 
perdu fes droits & fon empire fur foiH 
cœur. Sagénérofité l’avoit rendue chere 
aux Bretons , qui la regardoient comme 
un être au-delTus de l’humanité. Lç 
plaifir d’être avec elle , rendit parfaite 
la félicité de l’Empereur , qui , par 
fon adminiftration fage & douce , fe 
fit lui même aimer de fon peuple, 
joé. Cette époque fut pour la Bretagne , 
celle d’une tranquillité folide, jufqu’à 
la mort de Confiance. Elle arriva à 
York , lieu de faréfidence , àja fuite 
d’une légère indifpofition. A peine 
Ion fils Coifftantin fut il informé de 
famaladie , qu’il s’échappa de Rome , 
où les Empereurs le retenoient , 
& fe rendit à York afiez - tôt , 

- pour s’acquitter des derniers devoirs 
envers fon pere , qui le déclara fou 
héritier & ion fuccefieur. Ce choix 
fut fi agréable à l’armée , qu’elle le 
nomma»Empereur , aufli-côt que Conf- 
iance eut fermé les yeux. 

Confiantin imita les vertus de fon 
pere , & mit tous fes foins à faire le 
• î}onheur de fes fujets. S’étant apperçu 

que 
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que les Pidles & les EcolTois avoient 
troublé de nouveau la tranquillité pu- 
blique , il marcha contr’eux , lès mit 
en déroute , & les fit rentrer dans leur 
pays. Il fit alors lever une forte armée, 
afin de pouvoir foutenirfes prétentions 
fur le continent , contre Maxence , 
qui avoir pris la pourpre , & s’étoit 
emparé de Rome. Après avoir achevé 
ces préparatifs , il pafla en Gaule , 
défit les Francs , & marcha en Italie. 
H livra bataille à Maxence , qui fur 
vaincu , & tué dans le combat. 

Conftantiii ayant ainfi réuni l’Empire 
Romain fur une feule tête , hafarda 
de profelTer publiquement la religion 
catholique , qu’il avoit depuis long- 
temps embralïée. Peut-être fut-il dé- 
terminé à cette démarche , par le zèle 
des troupes Bretonnes , qui compo- 
foient fon armée , & dont la plus grande 
partie étoit chrétienne. 

Ce coup fut fatal à l’idolâtrie , donc 
les cérémonies étoient encore mêlées 
avec celles de la vraie religion , 8c les 
* idoles confondues avec la croix. Conf- 
tantin' étoit fait pour honorer toutes 
les religions , qu’il aurpit adoptées. U 
ctoit à Ta fois brave , affable , honnête , 
équitable ôc humain : il réuni (Toit les 
Tome I, E 
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talens de Julius , & la libéralité de 
Titus y loin d’avoir jamais terni pac 
aucun trait de févédté , l’éclaj de fes 
yl6k>ires , il pardonna à tous ceus qui 
avoient porte les armes contre lui j 
£c rafifermit même quelquefois les 
fceptres^ chancelans , dans les mains 
de fes plus grands ennemis. Ses loi» 
portoient en même - tems les carac-» 
teres de l’humanité , de la juftice 8c 
de la force. 11 rétablit le Sénat dans 
fon ancienne fplendeur, & dans fa 
première autorité j, il abolit les tour- 
mens & les tortures, ^ fupprima ces 
moyens , qui ne fetvoient qu’à eskti- 
chir les grands aux dépens des indi* 
gens. 11 ne faut pas être étonné fi les 
infcriptions faites en fon honneur, lui 
donnent le titre de libérateur de fa 
ville , de fondateur de la paix , & de 
reftaurate;ur de la République , & qüe 
fes troupes l’aient décoré du furnom 
de Grand. 

L’Empereur , qui étoit Breton d’o>- 
rigine , s’occupa particulièrement- de 
ce qui pouvoir intéreRer l’ifle. Il la * 
partagea en quatre Qouvernemens, ; 
favoir , Britannia prima , qui complet 
noit tout le pays fitué entre la Tamife 
8c la Mer j. fecmda y les 
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terres entre la Saverne & la mer d’Ir- 
lande y Flavia Cœfaricnjis , qui ren- 
fermoit Cornouaille , les provinces de 
£>evon , Somerfec , & une partie des 
pays de W^elc & de Dorfet ; Maxima 
Cafancnjis , qui formoic la partie fep- 
t^ntrionale de l’Angleterre , avec les 
Comtés de Nottingham , Derby , 
Stafford & Lincoln. 

Le favant M. Dodwell , a démontré 
d’une maniéré inconteftable , que l’a- 
doption des deux Céfars , pat les deux 
Empereurs Dioclétien & Maximien, 
donna lieu aux quatre Préfets-Préteurs, 
qui furent depuis les fubftituts de la 
puilfance Impériale. Par une fuite de 
cette innovation , le Gouvernement 
de la Bretagne fut renfermé dans le 
département du Préfet des Gaules , 
qui le fit exercer par un Vicaire. Ce 
Vicariat fut rempli alors par Paca- 
tianus. 

Le 11 Mai , Conftantin le Grand , 
après un régne aufliî long qu’heure.;x , 
paya le tribut à la nature. Il avoir au- 
paravant partagé l’Empire entre fes 
trois fils j Conftantin , Conftans & 
Conftantius. Les provincesde Bretagne, 
de France & d’Efpagne , échurent au 
premier ; tandis que les deux autre» 

Eij 
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poflTéclerent le refte de l’Empire ; mais 
l’ambition de Conftantin ne lui permit: 
pas de fe contenter de ce qu’il poflTé- 
doit , il voulut s’emparer de l’appanage 
de fon frere Conftans j entreprife dans 
laquelle il périr. 

Ainfi la Bretagne groflît le partage 
de Conftans ; mais les Ecofl'ois & les 
Piétés, toujours aétifs & ardens à faire 
tourner à leur avantage , les plus lé- 
gères révolutions , recommencèrent 
leurs irruptions fur le territoire des 
Romains , ce qui détermina Conftans 
à pafter en Bretagne , au milieu du 
prmtems. Conftantius fon frere , l’ac- 
compagna dans cette expédition ; peut- 
être uniquement par curiofité , de voir 
une 111e , qui étoit alors le plus beau 
fleuron de la couronne Impériale j ifle 
que fon grand-pere avoir honorée parle 
choix qu’il en avoir fait pour y rénder, 
& qui tiroir enfin un luftre particulier 
de la naiflance de fon pere. L’hiftoire 
fe tait fur la conduite^ de Conftans 
dans cette guerre contre les Bretons 
du nord j mais fes vices le rendirent 
fi odieux & fi méprifable , que Mag- 
nence , Gaulois d'extradion Bretonne, 
lui ôta la couronne & la vie , & prit 
Jui-même la pourpre Impériale, 
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Conftaniius , refté feul des trois fils 
du grand Conftantin , réclama l’héri- 
tage de fon pere ^ & après une guerre 
de trois ans contre rufurpateur , il le 
défit entièrement , ôc le réduifit à une 
telle extrémité , que cédant à fon dé- 
fefpoir , il fe tua lui-mème à Lyon en 
France. 

Après la mort de Magnence , la 
Bretagne prêta de nouveau ferment 
de fidélité à l’Empereur , qui , à la 
honte éternelle de fa mémoire, érigea 
un tribunal de confifcation , & envoya 
un nommé Paul , Notaire Efpagnol , 
en qualité d’Inquifiteur général en Bre- 
tagne. Ses fonctions étoient de pour- 
fuivre tous ceux qui tenoient encore 
au parti de Magnence , & de confif- 
quer leurs biens au profit du tréfor 
de l’Empire. Paul étoit naturellement 
propre à ce genre d’emploi : fous 
l’apparence de la douceur , & fous le 
malque de l’amitié , il exerça toute 
forte de vexations contre les malheu- 
reux Bretons. Leur fortune ne fuffifoit 
pas à fon avidité. Il fit condamner les 
uns aux mines , d’autres aux fupplices , 
6c à des prifons perpétuelles. Il devint 
enfin l’horreur & l’exécration de tous 
les Infulaires , Martin , V icaire de cette 
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!T? Province , ayant vainement employé 
J/4* les follicitations les plus vives , en 
faveur de ces infortunés , le menaça 
de. porter fes plaintes à la Cour de 
l’Empereur. Le perfide Efpagnol , 
craignant les menaces de’ Martin , 
commanda qu’on le mit aux fers , fous 
prétexte de crime d’Etat. Ce trait hor- 
rible d’injuftice , irrita le généreux 
Romain , au point qu’il tira fon épée , 
& voulut en percer le tyran ; mais 
l’ayant manque , il fe la plongea dans 
le' corps. Ce malheureux accident ne 
fit que multiplier les excès de cruauté 
& d’avarice ae l’Inquifiteur. Il retourna 
au quartier général , tout couvert da 
fang de Martin , qu’il fit voir comme 
une preuve évidente du danger auquel 
il avoir échappé , & de la confpira- 
tion formée contre lui. Il ne manqua 
pas de faire tomber tout le poids 
de fa méchanceté , fur les parens & 
amis de cet infortuné & vertueux 
Romain ; mais la juftice divine ne 
voulut pas permettre que ce fcélérat 
échappât à fa vengeance , & à la pu- 
nition de fes crimes ; car , il fut dans 
la fuite brûlé vif, par l’ordre de Julien , 
que Conftantiiis avoir adopté pour fon 
fuccelfeur. 
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Cependant les Bretons du nord , ' 
conrinuoient leurs incurfions fur les 
ftoncieres. Ces Barbares , qui ne fub- 
fiftoient que de rapines , fe retiroient 
aulTi-tôt qu’ils avqienc fait quelque 
butin. Julien , qui fut dans la fuite 
furnonimé l’ Apoftat , tenoit alors le 
gouvernement de la Gaule , il envoya 
Lupicimis fon Vicaire , pour rcpoulTer 
ces brigands. Ce Commandant étoic 
très-expérimenté^ mais^en meme-tems 
d’une hauteur infupportable , d’une 
avarice & d’une cruauté fans bornes. 
L’hiftoire ne dit rien de fes fucces ; 
d’où l’on p>eut conclure qu’il ne fit rien 
de remarquable. 

On ignore ce qui fe pafl*a eti Bre- 
tagne, jufqu’au régne de Valentinien,- 
lorfque les Piétés , les EcolTqis , les 
Saxons & les Silures , vinrent inonder 
les provinces Romaines , & penferenc 
les enlever à l’Empire. Neétaridius, 
Comte des côtes maritimes , & Fullo- 
faudes , Général desforces de l’Empire, 
voulurent s’oppofer à ces ravages j 
mais le premier fut tué dans une ba- 
taille ; & le fécond s’étant lailTé attirer 
dans une embufcade , y périt avec la 
plus grande partie de fon armce. 

L’Empereur effrayé de ces malheurs , 
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envoya Severe , le maître de la Cham- 
bre, pour réformer les abus qui s’étoienc 
gliiïes dans le Gouvernement , & ar- 
rêter lé torrent qui menaçoit l’Empire 
Romain d’une entière deftruétion en 
Bretagne. Mais ce Général n’ayant pu 
y parvenir , il fur rappellé & remplacé 
par Jovien , Général confommé dans 
l’art de la guerre. Il trouva les Ro- 
mains dans un état déplorable. Les 
Bretons vidlorieux , avoient paflTé les 
murailles , route l’infanterie Ro- 
maine étoit fur le point de périr. Jovien 
fit partir un de fes Officiers , pour 
inftruire l’Empereur , de la pofition 
critique oùfe trouvoient les Romains , 
& repréfenter la néceffité urgente d’un 
prompt & puiflant fecours. 

L’Empereur , à ces nouvelles, donna 
le gouvernement à Théodofe , le plus 
grand homme de guerre de fon tems , 
ô: l’envoya en Bretagne, à la tête d’un 
corps de troupes d’élite , compofé des 
Hérules , des Bataves , des Joviens , 
& des Viétores , tous peuples belli- 
queux , & qui jouilToient de la plus 
haute réputation de valeur. 

' En arrivant à Londres , Théodofe vit 
la ville dans la défolation : les pays cir- 
convoifins avoient été pillés j les villages 
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& les plantations clétrnites par de petits 
partis de brigands. 11 divifa donc fes 
troupes en détachemens ^ elles tombè- 
rent fur les pillards , ^core chargés 
de leurs dépouilles , les taillèrent en 
pièces , & chafferent entièrement ces 
barbares. Il fit un butin confidérable j 
mais il ne réferva que ce qui étoit 
nécelTaire pour rafraîchir fon armée, 
& rendit le refte à chacun de ceux 
auxquels il appartenoit. Cette généro- 
fité produifit un fi grand effet parmi 
les habirans , qu’ils le regardèrent com- 
me leur libérateur , leur protedeur & 
leur ami. 

Les. Calédoniens & leurs alliés , 
étant ainfi repouffés dans leurs pays , 
le Général Romain examina ce qu’il 
pouvoir tenter pour finir la campagne 
avec fuccès ^ mais quand il vint à 
connoître l’état de la province , il 
trouva que , pour réparer les ravages 

S u’elle avoir éprouvés, &c empêcher 
e« nouvelles infultes de la part des 
barbares , il falloir autant de talens 
civils que militaires j l’attention , la 
prudence , le courage & l’intrépiJité. 
Il fe contenta donc d’abord de fe tenir 
fur la dcfenfive , & de femer les divi- 
lioiis parmi les difiérentes nations qui 
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■ ' ■ compofoient l’armée des ufurpateurt 
364. du nord. Cette conduite produifit 
l’efFet qu’il en attendoit. 11 voulut mê- 
me fe mettre en campagne fur le champ; 
mais l’état chancelant des affaires de la 
province , & les foins différens du 
Gouvernement , l’arrêterent , & fuf- 
pendirent fa réfolution , jufqu’i ce 
qu’il eût fait choix de perfonnes pro- 
pres à le féconder , & à le foulager 
du poids des affaires publiques- 11 
choilit un nommé Civilis, célébré Ju- 
rifconfulte , pour préfîder dans les 
tribunaux de juftice , & fit fon Lieu- 
tenant général', Dulcitius, Capitaine 
de la plus haute réputation. 

Après avoir pris toutes ces précau- 
tions , il marcha contre les Calédo- 
niens , qui , tels qu’un déluge , avoient 
inondé les pays du feptentrion ; il les 
défit en plufieurs rencontres , les pouffa 
devant lui jufques dans leur propre 
pays , répara les fortifications qui 
avoient été endommagées par. leurs 
ravages , & pofa les fondemens d’une 
paix aufîî glorieufe que durable. 

Au milieu de ces fuccès , il fe forma 
une confpiration , qui penfa ruiner les 
conquêtes & fa vie. Un Panonien , 
nomme Valentin , d’une ambition 

I 


Digilized by Googl 



©’A NGtEtERRE. IO7 
«iémefarée, 8^d’im efptit trop remuant 
pour un Gouvernement bien dirigé , 
avoir été banni du continent , & exilé 
en Bretagne pour fes crimes. Son ca- 
taétere turbulent ne lui permit pas d’y 
refter dans l’inaétion : il forma le def- 
fein de s’emparer du Gouvernement ; 
& pour faire réuflir fou pro^jer , il 
trouva les moyens de corrompre quel- 
ques foldats. Une confpiration de -cette 
nature ne pouvoir erre Ibng-tems fe- 
crette. Théodofe en fut informé avant 
qu’elle fût mife à exécution. Le Géné- 
ral ne tarda pas à la faire entièrement 
échouer : il îaifit les chefs , & les livra 
à U jufticeciviie. La modération & la 
prudence, font les vertus principales 
des grands lw>mmes. Théodofe , en 
cette occafion , donna des preuves de 
l’une & de l’autre , en empêchant 
qu’on pcmUar plus loin les ecnerches. 
Cornent d’avoir puni les {mincipaux 
chefs de ce complot, il voulut laiirer 
aux autres , La facilité de rentret 
dans leur devoir^ par-là, il empêcha 
les coupables de le livrer à leur dé- 
fei^ir , qui, peut-être, anroir occa- 
fionné une révolution funefte dans fon 
armée , Sc «ncouragé l’ennemi à tenter 
de nouvelles entteprifes. 
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La tranquillité publique étant réta- 
blie , L’héodofe fe trouva à portée de 
pourvoir à la fureté des barrières ; en 
conféqueiice , il fit réparer les murail- 
les , renforça les garnifons , & rebâtit 
les fortifications qui avoient été dé- 
truites. Mais connoiflant par expé- 
rience , que ces fameufes murailles 
n’étoient que de légers obftacles , pour 
arrêter les forces nombreufes des bar- 
bares , quand on leur laiflbit la liberté 
d’attaquer , il réfolut de former une 

f >rovince féparée du pays fitué entre 
es remparts de Severe , & ceux de 
Lollius-Urbicus. 11 appella cette pro- 
vince Valentia , en l’honneur de l’Em- 
pereur , & la mit fous le gouverne- 
ment d’un Commandant particulier. 
Son premier foin fut enfuite de punir 
les Aréani , efpece d’hommes qui n’a- 
voient d’^1^Kre occupation , que celle 
d’informer les Romains , des mouve- 
mens des ennemis ^ mais , qui , dans 
les derniers troubles , avoient fervi 
d’efpions aux barbares. Ce qui rendit 
Théodofe particulièrement cher aux 
Bretons, comme nation commercante, 
fut l’armement qu’il fit d’une puiflante 
flotte , dont il fe fervit avec tant de 
fuccès contre les Ecoflbis ôc les Saxons , 
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qu’après les avoir battus dans une ac- 
tion générale, il relTerra les uns dans 
leurs montagnes , & détruifit entié-, 
rement les forces navales des autres. 

Après avoir ainfi ramené la paix 
dans l’Ifle , Sc mis les provinces Ro- 
maines à l’abri des incurfions des bar- 
bares , il retourna au continent, où 
fon maître le reçut avec tous les hon- 
neurs dûs à fon mérite , & à la grandeur 
de fes fervices. Le Sénat lui donna 
pareillement des marques de fa recon- 
noilTance : il fit ériger à fa mémoire 
une ftatue , qui fut placée au milieu 
de celles des plus grands hommes de 
l'Empire. 

L’Empereur Valentinien étantmort, 
fon fils Gratian lui fuccéda à l’Empire 
d’occident; mais trop foible pour fufïire 
feul aux travaux du Gouvernement , 
il s’afTocia le jeune Théodofe, fils du 
célébré conquérant des Piétés. Il avoir 
fervi fous fon pere en Bretagne , avec 
un nommé Maxime , homme d’un 
grand mérite , d’une valeur reconnue , 
& qui commandoit l’armée Romaine 
dans l’Ifle , lorfque Théodofe fut élevé 
à la poufpre. Cette préférence en fa- 
veur d’un Officier plus jeune que lui , 
indifpofa Maxime ; il fe plaignit 
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hautement de l’injuftice qu’on lui fai- 
foir. D’un autre coté, les foldats,qui dé- 
teftoient le gouvernement deGratian, 
n’attendoient qu’une occafion , pour 
fe prêter à quelque nouvelle révolu- 
tion. Elle parut trop belle à Maxime, 
pour ne la pas faifir. Il profita des 
difpofitions de fes foldats , & fe lailTa 
proclamer Empereur. Les Bretons mê- 
mes, dont il s’étoit concilié l’amitiéjpac 
différens fervices qu’il leur avoir ren- 
dus , & fur- tout par celui d’avoir chalTé 
les Pi(5tes& les Ecoffbis, fe joignirent 
aux Romains, & prirent ouvertement 
fon parti. 

Maxime fe crut alors trop ferme- 
ment établi fur le trône , pour craindre 
le pouvoir d’un rival 5 & véritable- 
ment il n’avoit rien à redouter, s’il 
eût fu mettre des bornes à fon ambi- 
tion ; mais , malheureufement pour 
la Bretagne , il voulut établir fes droits 
à la pourpre Impériale fur le conti- 
nent. En conféquence , il leva une 
puilfante armée de Bretons , & fit 
fortir les légions Romaines au-delà 
des barrières. A la tête de ces for- 
ces , il pafla dans le continent , où il 
contraignit l’armée Impériale en Ger- 
nianie , de le reconnoître Empereur, 
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Son poiivoirs’afFermit en l’étendant ; il 
leva de fortes contributions , dompta 375. 
les Germains , & fon nom devint re- 
doutable à tous fes rivaux. 

Cependant Gratian fe mit en mar- 
che , fuivi d’une armée nombreufe ; 
mais fes Généraux l’ayant trahi , il fe 
vit abandonné de fes troupes , & s’en- 
fuit vers Lyon, où il fut aflTaflîné par 
Andragathius. 

Maxime refta donc paifible polTef- 
feur de l’Empire d’occident. Peut-être 
en eût-il }oui tranquillement , fut- tout 
après avoir chaflTé Valentinien d’Italie, 
s’il eût cherché à cultiver l’amitié de 
Théodofe ; mais fes fuccès l’enorgueil- 
lirent , & fon infolence alla jufqu’à la 
menace. 

Théodofe étoit cependant bien éloi- 
gné de fe laifler intimider : il marcha 
contre lui , à la tête d’une armée de 
vieux foldats, accoutumés à vaincre , 
mit toute celle de Maxime en déroute , 
le fit prifonnier lui -même , auprès 
d’Ac^uilée , & le fit mourir. Les Bretons 
qui etoient dans fon armée , fe difper- 
ferent fur le continent , & s’établirent 
en partie dans l’Armorique, aujourd’hui 
la Bretagne Françoife; Ils abandonne- 
lenc ainfi lâchement leur patrie , aux. 
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malheurs qu’elle éprouva par la fuite > 
3 & que peut-être ils auroient détournés. 

Après la défaite de Maxime , l’Em- 
pire Romain fut réuni fous la main de 
Théodofe ; mais en même-tems , la 
Bretagne épuifée d’hommes par les 
guerres continuelles du continent, & 
privée des vailTeaux qui gardoient fes 
côtes , fut expofée aux ennemis de 
toute efpece.. Dans ce nombre , un 
nommé Arcluyd , à la tête d’une armée 
Irlandoife , fit une defcente chez les 
Bretons de Stracluyd. Malgré le défor- 
dre où l’Empire Romain le trouvoit , 
& la multiplicité des affaires , Théo- 
dofe ne négligea point de s’intérelfer 
à la Bretagne. Il envoya Chryfanthus , 
qui en effet arrêta les ravages des Ecof- 
fois & des Irlandois , & fc diftingua 
par la fagefl'e de fon adminiftration 
dans rifle. 

Environ fix ans après , Théodofe 
mourut , & lailfa l’Empire à fes deux 
fils , Arcadius & Honorius. L’Empire 
d’occident , dont la Bretagne faifoic 
partie , échut au dernier, mineur en- 
core, & qui eut pour tuteur un nommé 
Stilicon , homme d’un mérite rare , ôc 
d’une habileté reconnue. Son premier 
foin fut de châtier l’infolsnce des 
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Bretons du nord , qui étoient une fe- ! 
conde fois entrés dans les provinces 
Romaines ; mais l’Empire étoic lui- 
meme dans un trop grand embarras , 
pour qu’il pût donner aux Bretons , 
d’autres fecours que momentanés. Les 
ennemis puilfans qui l’environnoient , 
& un foible enfant fur un trône chan- 
celant , demandoient toute la fagacité 
de Stilicon , pour prévenir la chute 
de l’Etat. 

Ce fut prefque dans ce tems , que 
Neil- Nao-Guillac , chef des Princes 
Irlandois , débarqua à l’oueft de l’An- 
gleterre 5 & ravagea le pays le long des 
côtes oppofées à la Gaule. En même- 
tems , les Piéles & les EcofiTois conti- 
nuèrent leurs incurfions dans les pro- 
vinces feptentrionales. 

Dans cet état déplorable , les Bre- 
tons redemandèrent du fecours à Sti- 
licon. 11 leur envoya Viélorinus , à la 
tête d’une légion : celui-ci attaqua fur 
le champ les barbares, les mit en dé- 
route, les chafTa au-delà de la muraille 
de Severe , & rendit à la Bretagne fa 
tranquillité. 

Mais Alaric, chef des Goths , me- 
naçant de mettre le fiége devant Ro- 
me , Stilicon rappella fes troupes de 
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Bretagne. Cet événement fournit une 
nouvelle occafion aux coureurs du nord, 
d’attaquer les Bretons , qui avoient 
entièrement perdu courage , & qui 
ibllicirerent de nouveau l’alîiftance des 
Romains. Mais envain expoferent-ils 
leurs malheurs, de la maniéré la plus 
touchante , ils ne reçurent qu’une let- 
tre d’Honorius , qui les exhortoit à 
prendre les armes pour leur défenfe, 
parce qu’il lui étoit impoffible de leur 
envoyer aucunes troupes. 

Les Bretons , voyant qu’ils n’avoient 
rien àefpérer des Romains , réfolurent 
de fe faire eux- mêmes un état indé- 
pendant. En conféquence , ils procé- 
dèrent au choix d’un Empereur : il 
tomba fur Marius ; celui-ci n'ayant pas 
répondu à ce qu’ils artendoient de fa 
capacité , il fut mis à mort par ceux- 
mêmes qui venoienr de l’élever fur 
le trône. Ils élurent à fa place , un de 
leurs concitoyens , nommé Gratien j 
Mais , après un régne de quatre mois , 
il éprouva le même fort que fon pré- 
décelTeur. L’Empire fut donné à Conf- 
tantin , homme aélif, vigilant, btave, 
& d’un vafte génie. 

A peine Contiamiu fut - il fur le 
trône , qu’il leva un corps conhdérable 
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de troupes du pays j pour défendre 
le royaume , contre les incurfions des 
barbares. Il y parvint en effet ; ÔC 
fi Gonftantin eût borné fon ambition 
à fon royaume uniquement , il auroit 
régné avec autant de tranquillité que 
de gloire ; mais , fuivanc l’exemple 
de Maxime , il pafîa dans le conti- 
nent , où il eut la fatisfaétion de 
voir les forces Impériales , en Ger- 
manie , & dans la Gaule , fourenir 
ia caufe. Il feroit étranger à notre 
fujet , de fuivre la fortune de Conf- 
tanrin , à travers les différenres ré- 
volutions qu’il éprouva. Il fuffit d’ob^ 
ferver , qu’après une fuite de fuccès 
& de malheurs , fes projets hardis fe 
rédui firent à caufer fa ruine , & celle 
de toute fa famille. 

En même-tems les Bretons fe trouvè- 
rent réduits à la derniere extrémité, par 
les continuelles irruptions des Bretons 
du nord. Cette conduite & cette fitua- 
cion , étoient une fuite naturelle de 
la décadence , que tôt ou tard un 
gouvernement militaire doit occafion- 
ner parmi les peuples les plus belli- 
<jueux. 

L’élire de leur jeunefTe fut tranf- 
portée dans le continent j ôc l’habicude 
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d’une vie guerriere , jointe à leur 
refidence dans un pays étranger , leur 
fit bientôt oublier qu’ils étoient Bre- 
tons. Ceux qui étoient reliés dans 
1 Ifle , quoique nés avec tous les avan- 
tages de la nature , étoient fans armes, 
& en iguoroient meme l’ufage. D’ail- 
leurs , leur application journalière aux 
métiers les plus bas , avoir totalement 
abâtardi leur courage. L’état miférable 
de rifle , allarma tellement le relie 
des Romains , qu’ils regardèrent ce 
pays comme perdu ; & après avoir 
enfoui leurs tréfors , de peur qu’ils 
ne tombalfent entre les mains des 
barbares , ils paflerent au continent. 

Environ ce tems-là , Valentinien III. 
fuccéda à Honorius fur le trône de 
l’Empire. Les Piéles & les EcolTois 
ayant trouvé la partie méridionale de 
la Bretagne, entièrement fans défenfe, 
Sc fans aucunes troupes , fe détermi- 
nèrent à conquérir tout le pays , & 
à y amener les leurs. Les Bretons 
eurent de nouveau recours à la puif- 
fanr.e Impériale :.ils repréfenterent la 
ruine prochaine de leur patrie , & 
demandèrent à l’Empereur , de ne pas 
foulFrir qu’une province ,• qui depuis 
long tems étoit regardée comme la 
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plus belle partie de l’Empire Romain , 
fût facritiée à des barbares fans mœurs 4^3* 
& fans loix. Ces repréfentations eu- 
rent en partie l’effet qu’on en atten- 
doit. On envoya une légion à leur 
fecours : elle arriva en automne , & 
tombant brufquement fur les brigands 
du nord , elle les défit entièrement , 

& les obligea de fe retirer précipi- 
tamment dans leur pays. Après avoir 
ainfi repouffé les barbares , les Ro- 
mains retournèrent en triomphe au 
continent j avant de partir , ils aver- 
tirent les Bretons de ne pas négliger 
défaire réparer la muraille bâtie entre 
les golphes de Forth & de Clyde. 

Mais les Bretons n’avoient point 
parmi eux d’artiftes , capables de gui- 
der un pareil ouvrage d’architedure 
militaire. Ils y travaillèrent cependant 
avec toute l’induftrie dont ils étoient 
capables , & élevèrent une efpece 
de muraille , avec des mottes de 
terre , de pierres & du gazon ; foible 
rempart contre un ennemi , que des 
murs fortifiés par des mains de maî- 
tres , n’eûlfent pas fuffi pour arrêter. 

Les EcofTois avoient un nombre con- 
fidérable de petits vaifïeaux , que les 
Irlandois leur avoient appris à conf* 
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truire & à manœuvrer avec beaucoup 
443. d’adrefle. Par le moyen de ces petites 
flottes y ils traverferent aifément les 
détroits ; & fans s’arrêter à attaquer 
les fortifications des Bretons , ils en> 
trerent dans la province de Valence, 

répandirent la défolation dans tout 
le pays. 

Ces malheureux Infulaires recou- 
44tf. lurent à Rome : on envoya à leur 
fecours une légion , fous le comman- 
dement de Gallio ; mais les peuples 
du nord, ayant fait alors une irrup- 
tion dans l’Empire , l’Empereur fut 
obligé de rappeller fes troupes de 
Bretagne. Cependant Gallio repoufla 
les barbares , & ne quitta point l'ifle , 
fans avoir fait fentir aux Bretons, la 
nécefiité de.fe relTerrer dans les limi- 
tes d’Angleterre , de réparer le rem- 
part de Severe , & d’abandonner la 
province de Valence , à l’avidité des 
Piétés & des EcolTois. 11 leur eonfeilla 
aufli d’élever des forts à une diH:ance 
convenable des côtes de la mer , 
pour s’oppofer aux dcfcentes des pi- 
rates du nord. 11 leur donna , en même- 
cems , des modèles d’armes , les 
inftruifit fur la meilleure maniéré de 
fe défendre ,, leur indiqua la conduite 
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qu’ils avoient à tenir à l’avenir , & 
quitta pour toujours la Bretagne , 
où les Romains ne retournèrent plus. 

L’Empire Romain touchoit en effet 
lui- même , au moment de fa deftr ac- 
tion. Après avoir donné des loix à tout 
l’univers , chaque partie des conquête^ 
qui lui avoient coûté tant de fang &c 
de peines , commençoit à. fentir la pé- 
fanteur de fes fers, & s’efforçoit de 
fecouer le joug qui l’opprimoit. Dans 
le délire ale leurs fuccès , les Céfars 
n’avoient pas prévu qu’en multipliant 
le nombre de leurs efclaves , ils mul- 
tiplioient la difficulté de les contenir j 
contens de régner & de vaincre , le 
bonheur de la patrie étoit ce qui les 
intérefToit le moins. Cependant, tandis 
que d’un côté la gloire des Romains 
perdoit de jour en jour , quelque chofe 
de fon éclat , les rayons qui s’en échap- 
poient , venoient s’arrêter fur ces mê- 
mes Etats , dont les dépouilles avoient 
fi long-tems décoré leurs triomphes. 
L’Angleterre recouvroit fa liberté , 
par la propre foiblefle de fes vain- 
queurs , mais malheureufement , lorf- 
que d’autres ennemis fe réunilfoient 
pour l’accabler. Lestems étoient encore 
bien éloignés , où cette nation devenue 
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réellement libre par Ton gouverne- 
ment , & par la fagetTe de fes loix , 
devoit former un Royaume puilTant & 
redoutable , couvrir du fein de fon ifle 
ignorée , toutes les mers de fes vaif- 
feaux , & porter fes armes jufqu aux 
extrémité»! d-’ , 
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Depuis le départ des Ro-~ 
mains , jufqu^à la conquête 
des Normands y période de 
6zo ans. 


LIVRE SECOND, 

Les Romains ayant quitté Tlfle pour 
toujours , les Bretons devinrent feuls 
leurs propres défenfeurs. S’ils eulïènc 

f m rappeîler le courage & la vertu de 
eurs ancêtres , bientôt ils euflTent formé 
un peuple nombreux & illuftre \ mais 
l’efclavage les avoir accablés j & en 
Tom, /. F 
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- leur Otant toute envie de s’aggrandir , 

446. avoit éteint en eux tout fentiment de 
liberté. Sans armes , fans difcipline 
militaire , fans Général capable de 
leur montrer le chemin des conquêtes , 
ils fe lailTerent aller au défefpoir j & 
au lieu de défendre leurs barrières , 
où des forces lucres eulTent fuffi pour 
repoulTer les efrorts d’un de leurs en- 
nemis , ils fe retirèrent fans réfiftance , 
& cherchèrent leur fureté dans une 
fuite honteufe. 

Une conduite auflî pufillanime , ne 
fit qu’augmenter l’orgueil & l’infolence 
des Ecoflbis & des Pides. Bientôt ils 
ne regardèrent plus les Bretons comme 
des ennemis , mais comme un trou- 
peau dévoué à l’efclavage , ou con- 
damné à fa deflrudion. Ils palTerent 
le rempart , & firent un horrible car- 
nage des timides Bretons , qui fuyoient 
devant eux , dans les bois & fur les 
montagnes. Mais comme tout le plat 
pays étoit abandonné , & les travaux 
de l’agriculture fufpendiis , la famine 
s’enfuivit. En arrêtant les ravages des 
barbares du nord , elle rendit la fitua- 
tion des Bretons encore plus déplo- 
rable. 

447. Le défefpoir & l’amour de la 
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vengeance , briferenc enfin les chaînes - 
cTun lâche efclavage , & ranimèrent 
la valeur Bretonne expirante. Ces mal- 
heureux fentirent les fuites dangereu- 
fes de leur défunion , & de leur 
frayeur : ils rcfolurent de fe choifir 
un condudeur ; mais à peine fut - il 
décoré des marques de fa dignité , 
qu’il devint la viéHme de l’ambition 
de fes rivaux. Cependant les Bretons 
rempôrterent quelques avantage# fur 
les EcoflTois & les Piétés j & s’ils euf- 
fent fçu profiter de leurs fuccès , ils 
auroient bientôt recouvré toutes leurs 
pofTelîîons , & fe feroient vengés de 
cette troupe de brigands. Mais l’a- 
bondance ayant fuccedé à la famine , 
ils fe livrèrent à la débauche , aux 
plaifirs , & retombèrent dans leur 
première & honteufe foiblefie. Leurs 
voifins vigilans , virent ce changement 
avec fatisfadion , parce qu’il leur pré- 
fentoit de nouveau l’occafion favorable 
de recommencer leurs hoftilités & leurs 
incurfions. 

Pour s’y oppofer , les Bretons élu- 
rent un Général , qui fut leur Souve- 
rain : c’étoit Wortigern , chef des 
Silures , peuples établis dans la pror 

Fij 
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vince de Radnor. On prétend qu’il 
étoit parvenu au commandement fu- 
prême , par le meurtre de Conftantin , 
frere du Roi d’Atmorique. Il étoit né 
parmi le peuple , & n’avoit aucunes 
bonnes qualités, llparoît qu’il ne s’étoic 
fait connoître , dans un nécle où tout 
avoit dégénéré, que pour avoir porté 
la corruption des mœurs julqu’au 
dernier excès. 

Il n’eft pas étonnant qu’un Com- 
jnanSant de cette efpece , ait tremblé 
à l’approche de l’ennemi i & qu’au 
lieu û’avoir animé fes troupes , & de 
les conduire aux combats , il ait lâche- 
ment préféré de mériter leur attache- 
ment , en les lailTant fe livrer à la 
volupté , & en cherchant parmi des 
étrangers, des fecours qu’il auroit pu 
trouver au milieu de fon peuple. 
Pendant une centurie & demie , les 
cotes de la Bretagne avoient été in- 
feftées des pirateries des Saxons. Ce 
fut à ces Corfaires que Wortigern 
s’adrefla ; il fit affembler un concile 
général , & ménagea les paflîons de 
fon peuple , avec tant d’adrefle ,' qu’il 
en obtint un plein pouvoir de tranuger 
avec les Saxons , & de les engager à 
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venir en Angleterre , au moyen de ce 
qu’il leur affigneroic l’ifle de Thanec , 
pour y faire leur réfidence. 

Les Saxons , ainfî appelles d’une 
courte épée qu’ils portent continuelle- 
ment , mais dans l’origine , nommés 
Sac^hs ou Sceachs , connfiroient en plu- 
fieuts tribus , indépendantes les unes 
des autres, dont la forme du gouver- 
nement étoit la même ; elles n’avoienc 
point de chefs , finon à la guerre. 
Alors ces peuples étoienr commandés 
par un Général , qu’ils nommoient 
eux-mêmes. Ils poÂTédoient tout le 
pays entre le Rhin & l’Elbe. Ils 
etoient bornés à l’occident , par la 
mer germanique , & à l’orient , par 
les bords du Thuringen. 

Wortigern ayant obtenu le confen- 
temenc du concile , pour appeller les 
Saxons , envoya une invitation folem- 
nelle à Hengift & Horfa 7 chefs re- 
nommés de cette nation , & qui def- 
cendoient du célébré Woden , adoré 
comme le dieu de la guerre ,• & les 
pria de venir fecourir les Bretons. Les 
deux Princes cédèrent à fes inftances , 
& arrivèrent avec un petit corps de 
troupes, compofé de cinq cens hom- 
mes J fecours bien léger , quand on 
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confidére qu’il venoit pour délivrer 
une nation entière , d’un ennemi 
puilTant & belliqueux. Mais dans la 
pofition critique , où Wortigern fe 
trouvoit , il fut charmé de faire entrer 
dans fon armée , un corps de vétérans , 
capable de former les Bretons aux 
exercices militaires , & de les animer , 
par leur exemple , à repoulfer les ufur- 
pateurs du nord. 

Les Saxons furent donc réunis aux 
Bretons : ils les inllruifirent dans leurs 
évolutions , dans leur difcipline mili- 
taire , & leur infpirerent le courage 
de ~ ruarcher hardiment à l’ennemi. 
Bientôt on en vint aux mains , & la 
bataille fut livrée près de Sramfort , 
dans la province de Lincoln. Les dards 
ôc les lances des Ecolfois & des Pie- 
tés , ne purent réfifter contre les haches 
& les labres des Saxons. La viétoire 
fut complette , & les Bretons firent 
un butin confidérable. 

Les Saxons prirent pofiefiion de la 
réfidence qui leur avoir été aflignée 
dans l’ille de Thanet , où Wortigern 
conclut avec eux un traité , par lequel 
il s’engagea à leur fournir du bois & 
des vêtemens. Peut - être ce Prince 
n’eûc-il jamais eu lieu de fe repentir 
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de leur arrivée , s’il les eût empêchés 
de fe multiplier j mais leur pays étoit 
Cl peuplé , & en même tems Ci ftérile ; 
d’un autre côté , le territoire de la 
Bretagne fi agréable & fi féduifanr , 
que les premiers cinq cens hommes 
furent en peu de tems augmentés de 
cinq mille autres , qui , avec leurs 
femmes & leurs enfans , arrivèrent 
dans dix- huit vaifieaux. Les Saxons 
devinrent bientôt un peuple formi- 
dable , par les nouveaux renforts qui 
leur venoient chaque jour du conti- 
nent. Cette augmentation continuelle 
• allarma les Bretons , qui reprochèrent 
aux premiers Saxons , d’avoir enfreint 
le traité qu’ils avoient fait avec eux , 
par lequel leur nombre étoit réduit , 
& exigèrent qu’ils quittâffent Tlfle. 

Ce langage affedta également Wor- 
tigern & les Saxons , & fervit à ref- 
ferrer davantage l’union qui fubfiftoit 
déjà entre eux. L’habile Hengift pro- 
fita de ce trouble intérieur. Il repré- 
fenta à Wortigern, le danger auquel 
la haine de fes fujets alloit nécelfai- 
rement l’expofer , & la nécefiité de 
maintenir fon autorité par des forces 
étrangères. Il ajouta que le petit nom- 
bre de Saxons, qui étoient alors dans 

Fiv 
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fon Royaume , lui feroir d’un foible 
fccoiirs pour appaifer les troubles do- 
meftiques , ou pour s’oppofer à une 
invafion étrangère. Ces repréfentations 
produifirent l’efFet attendu. Le Prince 
peu politique.^ fit un nouvel engage- 
ment avec Hengift & Horfa, & leur 
demanda de lui envoyer un nouveau 
corps de troupes , il arriva dans qua- 
rante vaifiTeaux. Rowena , fille de 
Hengift , vint avec ce renforcement. 
Cette Princelfe réuniflbit aux charmes 
de fon fexe , toute la finefte de fon 
pere. Nennius ajoute que Wortigern 
devint épris de la belle Saxonne , & . 
obtint fa main , aux conditions de 
mettre fes compatriotes en pofleflion 
des belles & riches plaines du Kent.' 
En même- rems Hengift perfuada à ce 
Prince , trop crédule & trop foible , 
que les Bretons , mécontens de fon 
gouvernement , ne manqueroient pas 
de chercher à le détrôner ; & que 
pour faire échouer leurs tentatives , 
il falloit qu’un autre corps de Saxons 
fut s’établir dans la partie feptenttio- 
nale du Royaume, comme pour fervir 
de rempart aux invafions des Ecofiois 
Sc des Piéfes. Ce renfort arriva fous 
le commandement d’Och ta & d’Abifa j 
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le premier , frere d’Hengifl: , & l’autre 
fon coufin : l’un & l’autre , après 
avoir chalTé les EcolTois du Northum- 
berland , s’établirent dans ce pays. 

L’artificieux Saxon trouva ainfi le 
moyen d’augmenter fon pouvoir, par 
le nombre de fes compatriotes , juf- 
qu’à ce que fe voyant en état de ne 
plus diffimuler fes véritables inten- 
tions , il commença fes hoftilités par 
ravager les pays du midi. Wortimer, 
fils de Wortigern , entreprit brave- 
ment de s’oppoferaux Saxons. 11 avoir 
toutes les qualités qui forment un li- 
bérateur , & fit tout ce qu’il put pour 
ranimer dans le cœur des Bretons , 
les fentimens de leurs ancêtres , afin 
de tirer fon pere de fon illufion , & 
de rompre les chaînes quife forgeoient 
pour fon pays. Les Bretons répondirent 
à cette ardeur généreufe , prirent les 
armes fous les drapeaux de ce Prince , 
& battirent les Saxons à Derwent , 
avant qu’ils pulTcnt être rejoints par 
leur armée du côté du nord. 11 y eut 
une fécondé bataille , livrée à Aylef* 
ford , dans le Comté de Kent. On 
combattit de part & d’autre , avec un 
égal acharnement. Horfa fut tué par 
Wortigern , & lesdeux armées crièrent 
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vidtoire, quoique ni Tune ni l’autre 
n’eût fujet de s’applaudir de fesfuccès. 

Wortiçern , dès-lors regardé com- 
me un meprifable partifan des Saxons , 
étoit fi plongé dans le vice & dans la 
débauche , que S. Germain , dépuré 
de l’Eglife Gallicane , en Bretagne , 
prononça publiquement anathème con- 
tre lui , & délia Tes fujets , du ferment 
de fidélité. 

Hengift devenu par la mort de Hor- 
fa , feul Commandant des Saxons , 
prit le titre de Roi de Kent, & en 
même-tems fit venir du continent , un 
nouveau renfort , qui le mit en état 
d’afTûrer fa dignité avec fuccès. Les 
Bretons , de leur côté , eurent recours 
à'ieurs amis en Armorique , & leur 
demandèrent du fecours. On envoya 
en conféquence , Ambroife , à la tête 
d’un corps de troupes. Le refte de la 
derniere campagne , & l’année fui- 
vante , furent employés en préparatifs, 
& à s’obferver réciproquement. 

Les deux armées confidérablement 
renforcées , & tout étant prêt , on 
ouvrit la campagne , par un bataille 
générale à Folkftone dans le Kent. Le 
carnage fut terrible des deux parts , 
mais la viéloire fe déclara pour les 
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Bretons. Wortimer auroit fans doute ~~ - - 

pourfuivi fes avantages , fi la mort 4 J 7 * 
n’eût malheureufement terminé fon 
illuftre carrière. 

La perte de ce digne Prince , fut 
un coup défolant pour les Bretons. 

Privés de leur conduéteur , confer- 
vant encore quelque attachement 
pour fon pere , qui étoit alors au 
pouvoir des Saxons , ils achetèrent 
fa rançon au prix de Londres , qu’ils 
cédèrent à Hengift , & le placèrent 
de nouveau fur le trône. Mais fon 
régne ne fut pas de longue durée , fi 
nous en croyons les Hiftoriens de la 
Bretagne. Hengift , craignant les fuites 
de la guerre , témoigna la plus forte 
envie de faire la paix. En confé- 

Î juence , les chefs Bretons & Saxons 
e raftemblerent dans la plaine de 
Salisbury : Hengift alors » par la plus 
noire perfidie , donna le fignal , maf- 
facra toute la noblelTe Bretonne , Ôc 


fit Wortigern prifonnier. Ceux qui 
regardent ce trait comme une faufteté , 
inventée pour rendre odieux le carac- 
tère des Saxons, difent qu’ Hengift , 
comptant fur fes propres forces , & 
plus encore fur la foiblefie des Bre- 
tons , attaqua leur armée à Crayford, 
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près de DartTord , la mit entière- 
ment en déroute , qu’il y prit quatre 
mille hommes , & dans ce nombre , 
plufieurs de leurs meilleurs Officiers. 
Cette victoire , ou cette infigne trahi- 
fon , força les Bretons à demander 
la paix ; & par le traité qui en fut 
fait , Hengift fut confirmé dans la 
pofTeffioii de fes domaines du Kent. 

Wortigern , méprifé des Saxons , 
abandonné des Bretons , ne favoic 
plus où fe réfugier : il lui reftoit un 
château dans la province de Radnor , 
Il s’y retira. Ses ennemis y mirent le 
feu , mais il fut aflez heureux pour fe 
fauver an pied du mont Rivel , près 
de Cacrnarvon , où il fe pratiqua une 
retraite prefque inacceflible. 11 y pafià 
le refte de fes jours , agité par des 
inquiétudes & des frayeurs conti- 
nuelles. 

Après la retraite de Wortigern , 
Ambroife-Aurélefut placé fur le trône 
de la Bretagne, lls’étoit diftingué dans 
les guerres contre les Saxons , & pro- 
bablement étoit alors Prince indépen- 
dant dans le pays de Galles. Il def- 
cendoit d’une ancienne race des Rois 
Bretons. Il réfolut de recouvrer, s’il 
croit poffible , les terres que les Saxons 
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avoienc ufurpées fur fes fujets, & de 
faire revivre parmi fes croupes , la 
valeur de leurs prédcceflTeurs. En con- 
féquence , il tomba fur les Saxons , 
les mit en déroute , & en fit un hor- 
rible carnage. 11 pourfuivic fa victoire 
jufqn’aux lieux les plus reculés de leurs 
poireflions dans l’ifle de Thanet j mais 
ceux-ci animés par le défefpoir , raf- 
femblerent toutes leurs forces , & 
livrèrent une bataille fanglante à 
WippedeS'Fleat. La viétoire , après 
avoir été long - tems incertaine , fe 
déclara pour eux. C^endant certe 
journée eut des fuites fatales pour les 
deux partis ; car , ils furent quelque- 
tems l’un & l’autre , hors d’état de 
continuer la guerre. Il en réfulta une 
cefiation d’hoftilités , qui rendit le 
repos aux Bretons. 11 hit néanmoins 
de courte durée. Pafcentius , un des 
fils de Wortigern , afpirant à la cou- 
ronne , le^a l’étendart de la rébellion 
dans le nord. Ambroife détruifit fon 
parti , & le força de fe fauver en 
Irlande , où peu de tems après , ce 
Prince le réhabilita dans fes Etats hé- 
réditaires, & dans fes privilèges. 

Ambroife n’ayant plus de rivaux , 
s’occupa des moyens de rétablir les 
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^ ^^'^****^ affaires de fon Royaume. 11 convoqua 
4^/* une alfemblée générale des Princes ÔC 
des Nobles à Yorck : on y décida que, 
pour rendre la paix plus folide , les 
Eglifes feroienc rétablies. D’ Yorck , 
il pafTa avec fon armée à Londres , 
de là à Winchefter & à Salisbury ; il 
y prie les memes précautions , & fut 
folemnellement couronné à Stonehen- 
ge j monument célébré pour la plaine 
de Salisbury. . 

47J» Cette intervalle de tranquillité , 
fut plutôt une fuite de la foibleffe 
des Saxons , que de leur difpofkion 
à la paix ; car , dès qu’ils fe crurent 
en état de recommencer leurs hofti- 
lités , foit à caufe des diffenfions ci- 
viles , qui divifoient les Bretons , foit 
par les renforts qui leur arrivèrent du 
continent, ils reprirent les armes , ra- 
vagèrent tout le pays , & mirent les 
Bretons en déroute , dans une bataille 
rangée. Malheureufement ^our ceux- 
- ci , Ambroife étoit malade , & ne 
put les conduire lui- même à l’ennemi. 

U paroît que cet excellent Prince 
s’étoit formé lur le modèle de la vertu 
Romaine. La pureté de fes mœurs , 
la libéralité de fon cœur , fon efprit 
également reconnoiffant des bienfaits , 
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que fenfible aux outrages ; tout en lui 
annonçoit un Romain. Il étoit infa- 
tigable dans les travaux militaires , & 
dans l’avancement des arts. Il n’étoit 
pas moins remarquable par fon huma- 
nité , fa juftice & fa douceur. 

Un Prince de ce caraétere étoit 
bien fait pour paroître aux yeux d’Hen- 
gift, un ennemi redoutable; & celui- 
ci profita fans balancer , de fon ab- 
fence , pour attaquer les Bretons. 
Peut-être eût il tenté de pourfuivre fa 
viéloire ; mais Ambroife trouva les 
moyens d’empêcher les Saxons du 
Northumberlan , de fe joindre à ceux 
du Kent. Pour y parvenir, il fit alliance 
avec les Ecofiois , leur céda les terres 
qui croient entre les détroits , aux 
conditions de fe charger d’inquiéter 
continuellement les Saxons du nord , 
par leurs incurfions. Ils remplirent cette 
promelTe , avec d’autant plus de fatis- 
fadtion , qu’ils trouvoient eux- mêmes 
un avantage confidérable , à piller &c 
furprendre un ennemi riche , qui leur 
fourniiroit un butin précieux. 

Hengift , ainfi privé des fecoiirs du 
nord , refta tranquille environ trois 
ans , lorfqu’un nouvel elfain d’avan- 
turiers , commandé par Ella Sc fes 
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trois fils , Cymen , Weleing & Ci(Ta ^ 
vinrent débarquer fur les côtes d’ElTex. 
Les Bretons, informés deleur approche, 
tentèrent de s’oppofer à ce qu’ils priflenc 
terre , mais avec un petit nombre de 
troupes, & fi mal-adroitemcnt , que 
les Saxons les battirent , & fe rendi- 
rent maîtres de tous les endroits mari- 
times du pays , tandis que les habitans 
s enfuirent dans la forêt d’Andéride. 

Ce nouvel établilTement devint 
bientôt formidable : il fut l’époque 
de la fondation du royaume des Saxons 
du midi , qui , par la fuite , embraf- 
ferent la forêt, & la plus grande par- 
tie de Surry. Ce ne fut pas fans diffi- 
culté , & il en coûta beaucoup de 
fang J les Bretons ne ménagèrent rien 
pour défendre leurs pofielfions : ils 
livrèrent plufieurs batailles avec dif- 
férens fuccès ; mais la plus remarqua- 
ble , fut celle de Macr-Credes-Burn , 
ou aucun des deux partis , ne put 
fe flater d’être vainqueur. 

484, Vers ce tems-li , Hengifl: mourut , , 
& laifla fon royaume à fon fils Efca , 
qui , depuis quelques années , étoit 
alfocié à fon pere , & partageoit avec 
lui le gouvernement. Hengifl fut un , 
grand Prince , mais il flétrit fa réputa- , 
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tion , par la trahifon & la cruauté. 
Ses fujets mêmes déteftoient les moyens 
qu’il employoit , pour conferver fon 
autorité. 

Après fa mort , Ella , ayant reçu 
de nouveaux fecours du continent , 
entre prit le liège d’Andred-Ceafter : il 
fut lon^ Sc dangereux , cette place 
étant défendue par une forte garnifon 
de Bretons. 

L’armée Saxone étoit à la vérité 
confidérable 3 aullî les Bretons em- 
ployèrent tout pour lui réfifter 3 jour 
& nuit ils harcelèrent les troupes en- 
nemies : ils leur coupèrent toutes les 
voies capables de leur faciliter une 
retraite , & les mirent dans la nécef- 
lité de vaincre ou de périr. Les Saxons 
fentirent qu’ils renteroient envain de 
s’emparer de la ville , fe trouvant 
eux-mèmes ferrés de près par une ar- 
mée nombreufe. Us fufpendirent donc 
le liège , & tâchèrent d’en venir à 
une bataille. Mais les Bretons fe fou-r 
venoient encore de la maniéré dont 
leurs ayeux combattoient. La légéreté 
de leurs armes , la connoilTance qu’ils 
avoier.t du pays , & leur vîtefle à fiiir 3 
tout leur donnoit de grands avantages 
fur un ennemi péfamment armé , ôc 
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■ — trop bien difcipliné. Ils combattoient 

484. les Saxons de loin , fe retirant quand 
ils avançoient , & les pourfuivant 
quand ils fuyoienr.' Par cette conduite , 
les Saxons perdirent un grand nombre 
de leurs meilleures troupes, &iisau- 
roient été obligés de lever le lîége , 
s’ils n’euiïent changé la difpofition de 
leur camp. Ils partagèrent leur armée 
en deux corps : l’un pour bloquer la 
^lace , ôc l’autre pour mettre le fiége 
a couvert des attaques des Bretons, 
lis ne tardèrent pas à s’applaudir de 
cette divilîon. Bientôt les aflîégés , 
auxquels tous les feconrs étoient cou- 
• pés , commencèrent à fentir la famine. 

ne tint pas long-tems , & fut 

f >rile d’alTaur. Les Saxons animés par 
e relTentiment qu’ils confervoient de 
la défenfe des aflîégés , les paflerent 
tous au fii^de l’épée j hommes , fem- 
mes enfans , tout périt fous les 
coups barbares du vainqueur. Les murs 
mêmes ne furent point à l’abri de fa 
fureur : ils furent démolis pour leur 
avoir trop long-tems réfifté , & la ville 
fut réduite en cendres. 

49T, Les nouvelles de cet événement , 
étant parvenues en Germanie , elles 
determinerent de nouveaux avanturiers 



D 'Angleterre. 139 

à venir partager la bonne fortune de 
leurs compatriotes. Il y avoit parmi 
eux un Général Saxon , nommé Cerdic, 
& fon fils Cynric , qui à la tète d’un 
corps de troupes confidérable , s’étoient 
embarqués fur cinq vaifleaux. Ils def- 
cendirent dans un lieu qu’on appelle 
aujourd’hui le pont de Cerdic. Camden 
le place près d’Yarmouth , dans le 
Norfolk j Mathieu de Weftminfter le 
met au contraire fur les côtes occiden- 
tales , dans les environs de Dorfet 5c 
de Hant. Les Bretons voulurent s’op- 
pofer à leur defcente , mais les Saxons 
s’étant rangés devant leurs vaiiTeaux , 
foutinrent l’attaque jufqu’à la nuit. 
Le jour fuivant , les Bretons prirent 
le parti de fe retirer , & les Saxons 
fe répandirent le long du rivage. Ce- 
pendant les premiers continuèrent de 
narceler Cerdic ; ils le firent même (î 
conftamment , qu’il auroic été obligé 
d’abandonner le terrein qu’il avoit 
gagné , s’il n’avoit pas été loutenu par 
ceux de fes compatriotes , qui étoient 
établis en Bretagne , & par les renforts 
qui lui vinrent du continent. 

Environ ce tems-U , un nouveau 
détachement , commandé par Porta & 
fes deux fils , Breda & Magla, arriva 
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— & prie terre à Porrfmouth , dans la 

joi. province de Hamp. Cette invafion al- 
larma tout le pays. Le Gouverneur 
Breton fe mit à la tête d’un corps de 
troupes alTez mal en ordre , & qui 
fut bientôt mis en déroute. Le défef- 
poir d’un côte , guidoit feul les coups 
des Bretons ; mais ils venoient mourir 
contre la diicipline & la bravoure de 
leurs ennemis. 11 paroît que le chef 
Breton étoit un jeune homme intré- 
pide à la vérité , mais fans expérience : 
il fut tué dans la mêlée. Alors la vic- 
toire fe déclara pour les Saxons. Us 
s’emparèrent du Havre important de 
Porrfmouth , qui conferve encore fon 
nom . du Général. 11 y a lieu de croire 
que cet établiflement fut le dernier 
que les Saxons firent en Bretagne. 

. Ceux de leurs compatriotes , qui vin- 
rent dans la fuite , ne furent que des 
augmentations à ces mêmes établif- 
femens , déjà faits , fans en occuper 
' d’autres nouveaux. 

jo8 , • Cependant, les progrès de Cerdic 

inquiètent férieufement les Bretons. 
Ils employèrent toutes leurs forces pour 
arrêter les conquêtes des ufurpateurs. 
Ambroife étoit mort depuis quelque 
tems J il avoir eu pour fuccelfeur un 
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Prince , que les annales Saxones ont ^ 
diftingué par le nom de Nathan. Il 
aflembla toutes les troupes du Royau- 
me , dans le tems que Cerdic de fon 
côté , réunilToit toutes celles qu’il 
tiroir des colonies Saxones , établies 
en Bretagne. Quand les deux armées 
furent près l’une de l’autre , le Général 
Saxon partagea la fienne en deux di- 
vifions : il prit le commandement de 
l’une , & donna l’autre à fon fils 
Cyntic. 

Le Prince Breton , plein d’une ar- 
deur martiale , chargea le corps com- 
mandé par Cerdic j & les Saxons ne 
pouvant réfifter à l’impéiuofité de ce 
choc , furent mis en déroute. Mais 
Cynric s’appercevant que les Bretons 
pourfuivoient en défordre , & paroif- 
foient même fatigués , tomba fur eux 
en flanc, les obligea de s’arrêter, & 
de faire face. Les Bretons attaqués par 
des troupes fraîches , plièrent bientôt. , 
En un inftant la fortune changea , &c 
les Saxons qui fuyoient , s’étant ralliés , 
remportèrent une viétoire complette. 
Nathan y perdit la vie. Il refta cinq 
mille morts fur le champ de bataille, 
qui fut appellé de là le gué de Cerdic j 
' le relie s’enfuit vers les habitations. 
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Le bruit de cette vidtoire engagea un 
grand nombre de Saxons du continent, 
à quitter leurs champs ftériles , & à 
venir s’établir avec leurs compatriotes , 
dans les plaines fertiles de la Bretagne. 

Les Bretons, après avoir perdu leur 
valeureux Prince, choifirent le célébré 
Arthur , pour s’oppofer aux progrès 
des ufurpateurs. Cet habile Général 
fut heureux dans fes entreprifes. Il 
fe mit à la tête des troupes , & ranima 
le courage de fes foldars. L’origine de 
ce Prince , dont Géoffroy Monmouth 
a rapporté les exploits fi merveilleux, 
eft tellement obfcure , que quelques- 
uns l’ont cru fils de Nathan j d’autres 
ont prétendu qu’il defeendoit d’Uther- 
Pendragon , frere d’Ambroife. Les 
Hiftoriens ne font pas mieux informés 
de l’étendue de fa puiffance & defon 
domaine. Le Welche , dont le fenti- 
ment intègre eft de très-grand poids , 
prétend qu’il étoit fils de Gurlois , Roi 
de Cornouaille , né à Tindangel , & 
Souverain de cette Province unique. 
D’autres Hiftoriens affirment cepen- 
dant , que fes Etats comprenoient 
toute la Bretagne en général. Peut- 
être ces deux relations font - elles 
vraies, lleftpoflible qu’il ait été Prince 
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héréditaire de Cornouaille , élu Sou- . .û 

verain, parles fufFrages des Etats af- 508. 
femblés , ôc qu’il ait eu autorité fur 
tous les Bretons, comme fes prédé- 
ceflTeurs. Quoiqu’il en foit , il fe com- 
porta avec tant de bravoure & de 
prudence , qu’il battit l’ennemi en 
douze aétions fuccdîîves.' 

Les Saxons ayant reçu tant d’échecs |i4* 
de la part d’Arthur , envoyèrent au 
continent chercher de nouveaux fe- 
cours. Les premiers qui arrivèrent , 
étoient commandés par Stufe & 
Wirthgar , tous les deux neveux de 
Cerdic , & qui prirent terre au gué 
de Cerdic fans ôppofition. Le jour 
fuivant , au matin , les Bretons paru- 
rent rangés en bon ordre ; une partie 
fur un terrein élevé, & l’autre dans 
une plaine. Leur armée nombreufe 
jetta la terreur parmi les Saxons ; mais 
ils s’étoient trop éloignés de leurs vaif- 
féaux , pour longer à faire retraite. 

Ainfi , le livrant à tout leur courage, 
ils attaquèrent les Bretons , & les 
défirent entièrement. Ce renfort & ce 
fuccès ,* rétablirent en quelque façon , 
les affaires de Cerdic , qu’Arthur avoir 
confidérablement affoibli. Efca » fils 
' d’Hengifi;, & Ella, Roi des Saxons du 
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‘ midi, moururent cette année, & Cer- 

514. die devmt chef de tous les Saxons 
établis alors en Bretagne. 

J 15». Après la mort d’Ella, il y eut une 
bataille livrée entre les Bretons & les 
Saxons à Chatford & Cerdieford , dans 
la province de Hamp. Ceux-ci étoienc 
commandés par Cerdic & fon fils ; 
mais on ignore fi ce fut Arthur , ou 
quelque autre Général , qui conduific 
les Bretons. Quoi qu’il en foit , on 
fe battit avec beaucoup de courage de 
part & d’autre j mais vers la fin du 
jour , la viétoire fe déclara pour les 
Saxons. Cette défaite auroit été très- 
funefte aux Bretons , fi la nuit n’en 
eût arrêté les fuites. Elle aflura la 
puilTance de Cerdic parmi les Saxons 
d’Occident , & fut le fondement de 
cette Monarchie , qui fournit une - 
branche mâle aux Rois d’Angleterre , 
après Edouard le Confefieur. 

J20. Enflé de ces fuccès , Cerdic avança 
fur les confins de la province de Hamp , 

& inveftit la ville de Caër - Badan 
dans la Province de Berk. Cette ville 
croit avanrageufement fituée *& bien 
fortifiée , fuivant l’ancien ufage. Ar- 
thur ne voulant pas perdre une place 
auflî importante , marcha à fon fecours , ' 

& 
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& tomba avec tant d*impétao(îtc • fur T T*"'' ."" " 
les Saxons , qu’il les obligea de lever 510. 
le fiége , & de fe rarirer fur la mon- 
tagne de BaJon. La victoire étoic trop 
lieureufement commencée pour la lail- 
fer là. Le Monarque Anglois en fCic 
profiter, ôc le lendemain , à la pointe 
du jour , il attaqua les ennemis , en fie 
UH carnage horrible , & les chalfa de 
la montagne. Henri d’Huntingdon j 
alTure qu’Arthur tua de fa main quatre 
cens quarante Saxons. Cette défaite 
les humilia , au point qu’ils furent 
trop heureux de relier quelques années 
tranquilles , îk probablement ils au- 
roieht abandonné leurs conquêtes , 
s’ils n’eulTent pas conftamment reçu de 
nouveaux renforts. 

Ce moyen leur facilita , avec le 530. 
tems , celui de réparer la perte qu’ils 
avoient ^faite fur le mont Badon : 

Cerdic pourfuivit fes conquêtes , ré-‘ 
duifit les Comtés de Hants & de Dor- 
fet , & vint defeendre avec fon armée, 
dans l’Ille de Wight , qu’il fournit 
entièrement ; il malTacra tous les ha- 
bitans de Carisbrook-Caftle , qui fut 
vraifemblablement la feule place qui 
lui réfifta. 

Cerdic , affetini dans fes domaines , 

Tom. /. G 
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crut devoir fe faire couronner de nou- 
veau à Wincheftcr , capitale de fon 
RoVaume , ôc d’e»iger de fon peuple , 
donc la plupart n’étoient ni fes fujers 
nés , ni engagés à lui par aucun lien , 
un nouveau ferment de fidélité. H ne 
furvécut pas long tems à cette céré- 
monie , & mourut tranquillement , 
après avoir donné, du confentement 
de fon fils , l’ifle de Wighr , à fes 
deux neveux , Stufe & Withgar. Ce 
Prince fut grand , généreux , habile 
poUtique , & bon Général.'Connoif- 
îant par expérience l’avantage de la 
difcipline miUraire, il fut la confer- 
ver parmi fes troupes , & ne lailîa 
jamais une belle aétion fans récom-» 
penfe. 

Les. dernieres années de la vie 
d’Arthur , furent empoifonnées par 
des troubles étrangers , & des divii'îons 
domeftiques , ce qui rendit fa vieil- 
leffe aulli défagréable , que fa jeunelTe 
avoir été laborieufe. Mordred , fon 
neveu , s’empara de fon Royaume & 
de fa femme, pendant fon abfence. 
Arthur irrité de cette aébîon indigne, 
leva une puilTante armée , pour punir 
Mordred de fa crahifon. Après plu- 
fieurs efcarmouches , les deux partis 
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en vinrent à une a£tion générale à 
Camlan en Côrnomiüe , prés du lieu 
de la nailTance d’Arthur. La bitaille 
fut fatale aux deux Princes. S'étant 
rencontrés , ils fe porte'rent chacun 
un coup moi tel. Mordre i en mourut 
fur le champ , mais Arthur vécut 
encore quelques jours après le combat. 
Il demanda à être enterré dans l’an- 
cienne Eglife de GlafTenbiiry , où fon 
corps fut trouve dans la fuite , par 
Henri 11 , qui le fit tranfporrer dans 
la nouvelle Eglife, où l'on él .,va à fes 
frais , un tombeau de marbre. 

Arthur fut le dernier des héros 
Bretons. Il foutinr pendant long-tems 
avec un courage infatigable , les inté- 
rêts de ion pays aff nbli. Rien i*rrèta 
fon intrépidité. Sa juftice fut inflexible, 
fes mœurs imades , fa générofité fans 
bornes , & fa piété fincere. Il combla 
de fes bienfaits, les Bard^’s on Poètes 
de fon tems , qui conferverent fa 
mémoire dans leurs ch mfons , feulas 
dépolitaires des vertus des héros de ce 
fiéc'e barbare. 

La mort d’Arthur laiflà les tnal- 
heur^x Bretons , à la merci de leurs 
tyrans dont ils devinrent les vg^i- 
mes. Il y en avoir alors jufqii’à cinq , 

G ij. 
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qui régncienten même-rems. Le vice 
S 4 i. & la dépravation étoient portés à un 
tel excès , que tous les princ pes de 
vérité & de juftice , paroiiroient en- 
tièrement anéantis. A peine en ref- 
toit-il quelques légères traces parmi 
le Clergé , les Laïcs , le Peuple , ou ' 
leurs Souverains ; & l’Angleterre de- 
vint l’objet de l’horreur de toutes les ^ 
nations voi fines. C’eft ainfi que Gildas 
s’exprime : a La Bretagne , dit cet 
« Hiftorien , a des Rois , mais ce font 
« des tyrans j des Juges , mais donc 
» l’innocence eft la proie y les Rois 
« ont des femmes, mais ce font au- 
» tant de proftituées , livrées à tous 
» les excès ; ils font la guerre , mais 
» injiftemenc , & à leurs propres 
» fujets y ils punifient les voleurs , 
f» mais les plus grands font autour 
M d’eux , & même à leurs tables -ÿ ils - ' 

M font fur le fiége de la juftice , mais 
»• toujours fans loix & fans équité j 
«•ils méprifent la timidité & l’inno- 
« cence j foutiennent l’irtfolence Sc 
« .» l’audace , quoique coupables des 

» crimes les plus abominables ÿ leurs 
»> prifons font pleines , mais U mé- 
>1 ^anceté les ouvre , & jamais le 

J? 
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Tournons les yeux fur un antre 
peuple. L’hiftoire des Bretons n’eft 
plus celle d’Angleterre : la liberté a 
abandonné fon pays natal , & «’eft 
réfujiiée dans les montagnes de Galles. 

O ^ P ^ 

Les Bretoffls qui inéprifoient l’efcla- 
vage & la dépendance , s’étoienc en- 
fuis de ce côté , & y avoient formé 
^n Etat libre , qui conferva pendant 
quelque rems le Gouvernement des 
anciens Bretons. La vertu & la bra- 
voure de leurs defcendans , nous don- 
nent encore une idée de ce qu’étoient 
les habitans originaires de cette Ifle, 
avant qu’un pouvoir étranger , & les 
guerres civiles , eûlTent enchaîné leur 
liberté, & corrompu leurs mœurs. 

Le Royaume des Saxons , à l’orient , 
fut pendant quelque tems conduit par 
Erchinwin , fils d’Ofla , fous lequel 
ils devinrent par degrés , maîtres 
d’EflTex - Middlefex , & d’une partie 
d’Hertford. Le Royaume de Kent 
avoir pour Roi Emaric , petit - fils 
d’Efca , & les Comtés de Norfolk , 
Suffolk & Cambrigde , compofoient 
le Royaume d’Eaft- Angles. 

Les Saxons s’éroient établis d^ns le 
Northumberland , dès le commence- 
ment du régne d’Hengift j mais trait 

G iij 
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que ce grand Prince & fon fils vécu- 
rent , fes freres Otta & Ebufa , qui 
jouifloienr de cet établi iTement , ne 
voulurent jamais par modeftie, prendre 
le titre de Roi. Leurs defcendans en 
avoient agi de même , Si ils paroif- 
foient avoir toujours tenu leuis Etats, 
dans une efpece de liibordination-aux 
Rois de Kent. Mais le tems ayan^ 
rompu les noeuds du fang, & emicc 
les traces des obligations perfonnelles , 
Ida , Prince Saxon , d’un très grand 
mérite , qui débarqua à la tête d’un 
parti confidérable , à Flamborough , 
dans le Comré d’York , forma le 
Royaume de Nortbumberland , dans 
lequel il comprit les provinces Bre- 
tonnes vers le nord de la . riviere 
d’Humbre Ce Royaume fut de tous 
les établilTemens Saxons , celui qui 
eut le plus de peine à fe former. U 
étoit expofé , d’un côté , aux efforts 
des Bretons, & de l’autre ^ aux inva- 
fions des Ecofibis & des Piétés j ce- 
pendant, il devint une puiffante Mo- 
narchie , qui comprenoit une partie 
des provinces d’Yorck , Lança , 
Durham , Cumberlan , Weftmureland, 
& Northumberland, avec une partie de 
rEcoffe,jufqu’au détroit d’Edii'.bcurgh. 
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Les Bretons fe rrouvar t confinés 
dans des bornes étroites , défefpoir 
ralluma leur courage , & l'ur fit faire 
les plus grands efforts pour recouvrer 
leur liberté » & venger .les outrages 
qu’ils avoient reçus des Saxons. Ils 
raffemblerent toutes leurs forces , &c 
avancèrent jufqu’à Banbury -Caftle , 
près Malbourough. Ils partagèrent leur 
armée en neuf corps , dont ils formè- 
rent trois lignes régulières , & pla- 
cèrent à la maniéré des Romains , 
leur cavalerie , & les archers dans les 
ailes. Les Saxons , commandés par Cyn- 
ric & fon fils Ceaulin , fe pvéfenterenc 
intrépidement en un feul corps ferré , 
& attaquèrent les Bretons avec impé- 
tuofité , armés d’épées & de maffes 
pefantes. Mais les Bretons foutinrenc 
ce choc avec une bravoure cxutnie , 
& firent des prodiges de valeur. La 
bataille continua avec fureur des deux 
côtés , jufqu’à la nuit , où l’on fut 
obligé de fe féparer. Henri d’Hun- 
tingdont , dit que les Bretons gagnè- 
rent une victoire complette. En effet, 
le filence que les chroniques Saxones 
ont gardé lur cette aétion , donne lieu 
de croire que les Bretons eurent l’a- 
vantage. William de Malmsbury , 
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ajoure que les Angles , craignant Tau- • 
torité des Saxons du midi , s’étoient 
joints aux Bretons en cette occafion. 

Quoiqu’il en foit , ceux-ci ne tirè- 
rent pas dans la fuite, , un grand 
avantage de cette vi6Voire ; car , fe 
voyant harcelés , d’un côté par les 
Piétés & les EcolTois , & de l’autre, 
par les Saxons j ils fuient obligés d,e 
fe retirer dans des lieux raboteux & 
pleins de monragnes , à l’occident de 
l’Angleterre , & dans la Principauté 
de Galles. 

Vers ce tems U, moururent deux 
des plus fameux Princes Saxons , éta- 
blis en Bretagne , Cynric , Roi de 
Welfex , & Ilia , Roi de Northum- 
berland. Le premier , après avoir été 
un des plus grands guerriers fous le 
ré^ne de fon pere , préféra dans fa 
vieilIelTe , les travaux pailibles des 
arts , aux foins fatigans de la guerre. 
Ce ne fut jamais que pour fe défen- 
dre , qu’il combattit contre les Bretons , 
& pour conferver à fes fujets , le 
honneur & la tranquillité , dont ils 
jouilToient. L’autre fut recommandable 
par la pureté de fes mœurs , qyi jet- 
terent encore un nouveau luftre fur 
l’éclat de fa nailfance. II fut invincible 
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^Kez lui , & fut tempérer la crainte 
qu’in fpire la majefté du trône , par 
ime douceur & une bonté , qui lui 
ctoient naturelles. ' 

Ceaulin fuccéda à fon pere. Il fut 
à la tcte de la confédération Saxone , 
ce qui rend fon régne intérelTant 6c 
remarquable. William de Malmsbury, 
dit que la grande réputation qu’il s’é- 
toit acquife dans la guerre , lui attira 
l’admiration des Saxons , & la haine 
des Bretons. Ethelbert , Roi de Kent, 
fut le premier qui entreprit de s’op- 
pofer à la puilTance de Ceaulin. Ce 
jeune Prince ambitieux , qui liroit 
avantage de la prééminence que fa 
famille avoir eue dans le commence- 
ment , fe prépara à s’emparer des 
Etats de Ceaulin ; mais celui-ci s’a- 
vança avec fon frere Cutha , pour 
réprimer l’infolence de l’ufurpateur. 
Lef deux armées fe rencontrèrent à 
Wimbleton en Surrey. Le jeune Ethel- 
bert fut vaincu 6c chalfé jufques dans 
fes Etats. 

On ignore les particularités du régne 
de Ceaulin, jufqu’à l’année 571 , où 
fon frere Cutha ou Cuthwolf , livra 
bataille aux Bretons à Bedfort ; ba- 
taille qui décida du fort des pays 
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circonvoifins ; car , les Bretons aya^f 
été vaincus , n’eurent d’autre alterna- 
tive , que celle de fe foumettre , ou 
d’abandonner leurs polTeïfions. La 
viéVoire de Cutha fut luivie de la ré- 
duélion de Leighton , Aylesbury , 
Benfington & Eigneshani , villes d’im- 
portance. Il devint bientôt maître de 
tout le Comté d’Oxford , & de la 
valée de Bucics. Suivant Malmsbury , 
fous les régnes de Cerdic & Cynric , 
les Bretons s’étoient mis à couvert , 
par une chaîne de fortifications , qui 
renfermoient Bath , Cirenfter & Glo- 
cefter. 11 ajoute que Ceaulin pour- 
fuivit les Bretons avec tant d’animo- 
fité , qu’il leur prit ces trois places , 
détruint leurs forts , & les chafla dans 
des bois & des montagnes inhabitées. 
Cependant , quelques parties du pays 
tinrent encore pendant fept ans. 

Ce fut alors que les Bretons , dans 
une alTemblée générale , qu’ils tinrent 
à l’embouchure de la riviere Dee , 
élurent Malgo , ou Malgoclunus , fou- 
verain de la Bretagne. Ce Prince re- 
nouvella l’ancienne alliance entre les 
Bretons & les Ecolïbis. En confé- 
quence , Aidan , Roi d’Ecoflfe , en- 
voya un fecours confidérable de troupes 
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auxiliaires , fous le commandement 
de fo"n fils Griffin , & de Brenden , 5^4* 

, Seigneur de l’ifle de Man , qui fe 
réunit aux Bretons du nord , & fine 
rejoindre Malgo aux extrémités fep- 
tentrionales de fon Royaume. Ceau- 
lin , craignant cette jonétion , avança 
à la tête de toutes les forces qu’il put 
rafiembler , dans le defiein de com- 
battre l’armée combinée , avant qu’elle 
fût réunie à celle de Malgo. 11 con- 
duifit fa marche avec tant de rapidité , 
que fon avant-garde rencontra les en- 
nemis à Fetherfionehaug , au nord de 
l’Angleterre. Ce corps étoit com-^ 
mandé par Cuthwin, fils de Ceaulin : 

, après avoir fait la réfiftance la plus 
brave , il fut taillé en pièces , avant 
que fon pere eût pu venir à fon fe- 
cours. Les Bretons & les EcolTois , 
enflés de ces fuccès , négligèrent de 
prendre toutes les précautions qui 
, auroient dû guider leurs démarches ; 
fur-tout ayant affaire à un Général 
auflî courageux & aufll expérimenté 
que Ceaulin. En effet , il tint tête à 
l’armée vidorieufe , jufqa’à ce qu’ayant 
été rejoint par Ethellred , Roi de ' 
Northumberland , & Brudeus , Sou- 
verain des Piébes , il l’attaqua , 6c la 
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battit entièrement. Le Prince ci ’EcofTe 
J84. & le Lord, de Man , refterent morts 

fur le champ de bataille j Ethelfred 
perdit un œil , & le Roi des Pides 
fut dangereufemenc bldfé. Aulfi-tôt 
après cette défaite , Crida arriva à la 
tête d’un corps nombreux de Saxons , 
ce qui obligea les Bretons à fe retirer 
derrière le Severn , pour attendre une 
nouvelle occafion. mais plus favorable. 

Cette retraite mit Crida en état de 
s’emparer des pays qui font entre le 
Humbre au nord , le Severn à l’occi- 
, dent, la Tamife au midi, .& Elfex à 
J’orient. 11 forma de ce vafte territoire 
un Royaume , qui fut appelle Mercie, 
& il completta ainfi l’Heptarchie Sa- 
xone. 

Mais les difpofitions de Ceaulin , 
& fa partialité en faveur des Etats de 
fon pere , partialité qu’il fit connoître 
en choifilTant Chichefter en Su(Tex,pour 
en faire le lieu de la réfidence,indifpofa 
les Saxons contre lui. Ethelbert , Roi de 
Kent , qu’il avoir mécontenté au com- ^ 
mencement de fon régne , attifa 
adroitement le feu de|adifcorde , qui 
caufa enfin un incendie & une rébellion 
générale. Les révoltés éroienr com- 
mandés par Ceolric fon neveu j il avoir 
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engagé les Bretons & les EcolTois , 
à faire alliance entre eux , en les flat- 
tant de l’efpoir de fe venger du tyran. 
En conféquence , ils réunirent leurs 
forces , marchèrent à Wantborougli 
en Wiltshire , & livrèrent bataille à 
Ceaulin. Le combat fut vif & fanglant; 
la viétoire fe déclara pour les Bretons , 
qui pourfuivirent les ennemis , & en 
firent un plus grand carnage ,que dans 
le feu de Vaétion même , la pefanteur 
de l’armure des Saxons les ayant em- 
pêckés de fe retirer aflez prompte- 
ment. Ceaulin abandonna fes Etats , 
& fut mourir dans un exil obfcur. 
Son Royaume fut remis entre les mains 
de Ceola , & Ethelbert fut déclaré 
chef de la confédération. 

Au commencement de fon régne , 
ce Prince avoir été l’objet. du mépris 
de fes fujets, pour n’avoir pu défen- 
dre les Etats de fon nere ; mais ayant 
fù profiter de fes marheurs , fes con- 
quêtes le réconcilièrent avec fes peu- 
ples , & rendirent fa puiflance redou- 
table aux autres Potentats Saxons. Il 
époufa Berthe , fille de Chérebert , 
Roi de Paris. Cette alliance , en flat- 
tant fon ambition , ajouta un nouveau 
luftre à fa dignité j l’avantage d’être 
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defcendant , en droite Hgne, d’Hengift, 
joint à une conduite réfervce , augmen- 
ta encore parmi les Saxons , la crainte 
qu’ils avoient de fon autorité. Crida, 
Roi de Mercie étant mort , il s’empara 
de fon Royaume , en qualité de Lord 
Paramont (i). Les Princes Saxons en 
furent allarmés ; mais ils redoutoienc 
trop Ethelbert , pour lui difputer fa 
polfeflion. Ce Prince cependant , 
voyant que cet aéle de violence don- 
noitlieu à des murmures , ik à des mé- 
contentemens , jugea à propos de ren- 
dreles Etats de Cridaà fon fils WWda , 
après en avoir joui pendant trois ans j 
il fe réfcrva feulement une efpece 
d’autorité civile fur l’adminiftration 
de ce Prince. 

Nous voici arrivés à ce tems remar- 
quable , où les Saxons abandonnèrent 
les erreurs du paganifme , & embraf- 
ferent la religion chictienne. Mais 
avant d’aller plus loin , il eft nécef- 
faire de rendre un compte fuccint de 
leur Gouvernement civil èc religieux , 
& des ufages particuliers qui diftin- 
guoient cette nation. 


(i) Seigneur fouverain d’un uel dominar.t. 
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Leur Gouvernement écoit ariftocra- 
tique ^ ils dévoient leur état aétuel 
à leurs fuccès dans la guerre , & la 
fagefle de leurs confeils , leur avoir 
donné des loix. Ils avoient établi des 
jours & des places fixes d’afiemblées 
publiques ; ils s’y rendoient armés : 
un Prêtre impofoit filence. Alors un 
de l’afiemblée , remarquable par fa 
dignité & fes talens perfonnels , fe 
*levoit , expliquoit le fujet de l’afTem- 
blée , d’une maniéré plus propre à 
convaincre qu’à commander. Si le fujet 
de ce difcours étoit agréable , ils l’ex- 
primoient par le cliquetis de leur 
armes , finon ils témoignoient leur 
mécontentement par un bruit tumul- 
tueux. 

L’objet principal de ces afiemblées , 
étoit de nommer des chefs pour l’inf- 
peétion des provinces , des villages &; 
des chemins. Ces chefs étoient fé- 
condés par cent membres, qui étoient 
comme afielTeurs. 

Nous avons déjà dit qu’ils tenoient 
leurs alTemblées publiques toujours 
fous les armes. Cependant , perfonne 
n’avoit droit d’en porter , fans une 
permiflîon publique \ car , avant qu’un 
jeune citoyen eût obtenu cette dif- 
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■ ■■ tin6tion , il falloir qa’il eût l’approba- 
jjz. ' cion du confeil : alors un des princi- 
paux le décoroi t du bouclier. 

Les maris , au lieu de recevoir de 
dot de leurs femmes , leur alTûroient 
un douaire ; mais lorfqu’elles étoient 
furprifes & convaincues d’infidélité , 
ils avoient droit de leur couper les 
cheveux , de les chalTer de la maifon , 
en préfence de leurs parens , & de 
les faire fuftiger le long des rues. Paf 
la fuite des téras , lés Anglo-Saxons 
adoucirent la rigueur de ce châtiment. 

Les enfans héritoient de leurs pe- 
res , fans qu’aucun teftament pût altérer 
la propriété. Cependant , lorfque les 
Saxons fe furent établis en Bretagne , 
ils changèrent cette loi. Ils fe regar- 
derent comme conquerans, &c envi- 
fagerent leur propriété , augmentée 
par le fort des armes , comme per- 
Ibnnelle , & dès lors aliénable. . - 
Les querelles & les liaifons des 
peres , étoient lailTées par héritages, 
aux enfans , & ceux-ci les embraflbient 
toujours. Le meurtre étoit puni par 
une amende , qui étoit diflribuée dans 
la famille du mort. Cette coutume 
étoit tellement établie chez eux , qu’ils 
avoient un tarif du prix du fang 
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répandu , depuis celui du payfan , 
jufqu à celui du Roi , dont la vie étoic 
portée au plus haut. 

Le Lord Terrier fixoit à fes vaflTaux , 
la quantité de bled , de beftiaux , ÔC 
de laine , qu’ils avoient à lui payer 
pour la Jouillance de fes terres. 

A l’égard de leur religion , ils 
avoient pludeurs fuperftitions , qui 
leur étoient communes avec les au- 
tres nations. Leurs Dieux principaux 
étoient le Soleil , la Lune , le célébré 
Woden , fon fils Thor , fa femme 
Frigga ou ^ea , Tuifco, Theutates , 
Hefus , T.aramis , &c. 

Woden étoit le Dieu de là guerre; 
Thor , celui de l’air , préfidoit aux 
tempêtes , & donnoit les ♦ents , la 
pluye & le beau tems à fon gré. Les 
deux premiers jours de la femaine 
étoieit confacrés au Soleil & à la Lune j 
le troifieme à Tuifco , DéelTe de la 
juftice , & femme de Thor ; le qua- 
trième à Woden;le cinquième à Thor; 
le fixieme à Frigga ; & le feptieme à 
Crodo , qu’on appelloit aufii Seater ; 
mais la patrone finguliere des anciens 
Anglois, étoit Herthus , ou la Terre, 
la mere de tout, & qu’ils imaginoienc 
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qu’elles porroienc. Ils pronoftiquolent — 

aiidî l’avenir par le chant & le vol 
des oifeaux , le hennUrement de» che- 
vaux , qu’ils regardoient comme les 
miniftres des Dieux , fur- cour ceux 
qui étoient blcftics, & nourris dans les 
bois aux frais publics. Mais leurs plus 
fûrs préfâg^ lur les événemens de la 
guerre , éroienc cirés de l’ilfue d’un 
combat fngulier , entre un des leurs , 

&c un prifonnier de la nation contre 
laquelle ils .avoienc déjà commencé 
des hoftilicés. 

Les Saxons pratiquoient l’hofpira- 
lité : ils aimoient exceflîvement à 
boire , & écoienc fort fujets à fe que- 
rellej: , lorfque le vin , par fes vapeurs , 
avoir troublé leur raifon : leur nour- 
riture étoit fur-tout fort fimple ; c’étoit 
celle d’un peuple honnête & fans ar- 
tifice. Us aimoient tellement les jeux 
de hafard , qu’après avoir perdu tout . 
ce qu’ils polTédoient , ils jouoienc leur 
liberté. Ils ne connoifibient ni les arts 
ni les fciences , & entendoient très- 
peu l’agriculture. 

Leur grâce & leur beauté étoient 
remarquables : ils étoient vêtus de 
larges robes , & armés de boucliers , 
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de Innces & de dagues , ou courtes 
épées ; ils étoient hauts de ftature , 
d’une conftirution robufte, intrépides 
dans le danger , actifs , endurcis à la 
fatigue,’ &: d’une cruauté fans bornes 
envers leurs prifonnieps. 
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DE KENT. 


ou s avons dé)a remarqué quE- 
tiielbcrt éponfa Berthe , fille du Roi 
de Paris. Cette Princefle étoit chré- 
tienne , & devoir , fuivant les articles 
de fon mariage , jouir de la liberté 
de profelTer fa religion. Par une fuite 
de cette faveur , elle fut accompagnée 
de Luidhard , Prélat refpedable , fa- 
, vaut , & d’une vie exemplaire. Il oÆcii 
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dans réglife de Saint Martin , celle 
même qui avoit été bâtie du ttms 
des Romains , près des murs de Can- 
torbery. La noble éloquence de fes 
difcours , engagea un grand nombre 
de perfonnes à profelï'er la religion 
chrétienne. L’étendue du génie , & la 
bonté du caraétere de la Reine, con- 
tribuèrent beaucoup aux fuccès de ce 
Prélat. Ethelbert lui-même fut frappé 
de l’érudition & de la. piété de la 
Reine , il en conçut une idée favo- 
rable de fa religion. Elle ne tarda pas 
à s’appercevoir de l’heureufe préven- * 
tion de fon époux. Jaloufe de répandre 
fes dogmes religieux dans le Royau- 
me , elle profita de toutes les occafions 
qu’elle put trouver , pour publier les 
grandes vérités de l’Evangile , hc elle 
envoya foiivent en France, pour avoir 
des perfonnes capables d’une entre- 
prife aufii importante. 

Grégoire le Grand , qui remplilToic 
alors le Saint Siège , informé des dif- 
pofitions générales de l’Angleterre , 
à embraffer le catholkifme , fit partir 
de Rome , le moine Augurtm , avec 
plufieurs' autres freres de fon ordre , 
afin de hâ er cette converfion. Lorf- 
qu’ils furent arrives en Provence, les . 
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HiflScuItés & les dangers , auxquels * 
ils fenroient qu’ils alloienc s’expofer , 
les effrayèrent tellemenc , qu’ils ren- 
voyèrent leur Supérieur au Souverain 
Pontife , pour obtenir lapermiflion de 
retourner fur leurs pas , & d’aban- 
donner leur deffein j mais Grégoire 
fut inflexible : il leur ordonna de nou- 
veau de continuer leur route ; Sc pour 
leur ôter tout fujet de crainte , il 
écrivit au Roi de France , & le pria 
de vouloir bien prendre ces Religieux 
fous fa protedion , & de leur faire 
fournir tout ce qui leur feroit né- 
ceffaire pour le fuccès de cette entre- 
prife. Il écrivit aufli à plufleurs Prélats 
François , & particulièrement à Bru- 
nehaut , Reine -d’Auflrafie en Bour- 
gogne : elle s'y intéreflà^avec tant de 
zélé , que Gregqire la i^^uda tou- 
jours comme uudes prino^Plix infttu- 
mens qui avoir T^it réuflir cet heureux 
projet. Elle donna à Auguftin plufleurs 
Evêques François, quifavoient parler 
la langue Saxone , &: les recommanda 
à la Cour de Bretagne. Auguftin , avec 
ces fecours , cingla vers les côtes 
d’Angleterre , & arriva heureufement 
à l’ifle de Thanet , fuivi d’en/irou' 
quarante perfonnes, ''' 
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— * Son premier foin fu-c d’envoyer im 

• J97. de fes interprètes à la Coui' de Kent , 
alors la plus brillante de la Bretagne. 
Il annonça qu’il venoit offrir un bon- 
Jieur éternel , à ceux qui voudroient 
embrafTer fa doéfnne. Échelbert reçut 
avec bonté le melfage d’Auguftin ; 
mais il ne jugea pas à propos de lui 
accorder audience fur je champ : il 
ordonna cependant qu’on lui donnât, 
ainfi qu’à fa fuite , tout ce qui lui 
feroit utile. Bientôt il vint lui-même 
dans i’ifle. Les Miflîonnaires furent 
au devant de lui , en grande & fo- 
lemneile nrocellîon. Ethelbert, quel- 
que difpofé qu’il fût à embrafTer la 
religion chrétienne, étoit trop prudent 
pour fe décl arer aufîî prom ptement: 
il fe contenta,^ leur dire qu’ils pou- 
voient co^|£^ fur fa protection , 8 c 
faire pariH^es peup||s , autant de 
profélytes qu’ils pourroient. En même- 
tems il leur fit fournir toutes fortes 
de provi fions, & leur afligna un lieu 
de réfidence à Cantorbery , capitale 
de fes Etats. 

Auguftin & fes compagnons , ayant 
été conduits à la maifon qui leur étoit 
deftinée , fe firent bientôt chérir du 
peuple , par la pureté de leurs mœurs , 

ôc 
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& le dclîntéreflement de leur conduite. 

Us profilèrent de routes les occafions 557. 
qu’ils eurent , de prêcher dans la 
chapelle de la Reine , où tout le monde 
entroit librement. Leurs travaux leur 
attirèrent un grand nombre de parti- 
fans , tandis que leur piété , &c l’auf-' 
térité de leur vie , leur concilioient 
le refpeét du peuple dans tous les 
rangs. Alors, le Roi ne craignant plus , 
les fuites d’un aveu public de fa part , 
en faveur de la religion chrétienne , 
ne balança plus à fe déclarer , & à la 
profeiTer ouvertement. • ^ 

La converfion du Prince fut un mo- 
tif fuffifant pour déterminer la Cour 
à fui^re fon exemple. Le peuple ne 
tarda pas à écouter les dogmes d’une 
religion que les chefs de la nation 
avoient embralfée. Ainfi , les travaux 
des Mifiionnaires s’étendirent dans les 


villes & dans les campagnes : leurs 
fuccès furent rapides , & d’autant plus 
heureux , qu’on n’employa que la voie 
de conviction. Quelque defir néan- 
moins qu’eût * Êthelbert , de faite 
régner la religion chrétienne dans tout 
le Royaume, il étoit trop fage pour 
employer la force. Il fentoit bien que 
c’eut été mal affûter une religion , 
l^om. L ' H 


« 


Digilized by Google 



17» Histoire 

dont les fuites mêmes ‘auioienc pu lui 
devenir fimeftes. 

Le Roi , après s’être fait expliquer 
les principes de la morale chrétienne, 
tourna toute fon attention vers le 
temporel de fon Royaume. Il fit ré- 
'diger un corps de loix , dans la langue 
de la nation , afin que perfonne ne 
pût en prétendre caufe d’ignorance. 

Il eft alTez ordinaire qu’un grand 
événement fixe tellement l’attention , 
que les autres de moindre importance 
pafTent fans qu’on s’y arrête un inftant. 
Il en fu^e même vis-à vis Ethelbert : 
fa. converfion au chriftianifme , fit 
oublier toutes les allions civiles qui 
la fuivirent ; de forte que tout of que 
l’on a écrit fur ce Prince, s’efl: borné 
à marquer , qu’après la mort de Berthe , 
il époufa une autre PrincefTe Francoife. 
11 mourut tranquillement j ^iprès avoir 
régné ô'ô ans, dont ii dans le chrif- 
tianifme. 

Il eut pour fuccefieur fon fils Ead- 
bald. Prince perdu de débauches , & 
qui , fans proFefler le paganifme , le 
prariquoit en particulier. Cette con- 
duite , jointe à fon caraétère méprifa- 
ble , porta les Princes Saxons à rompre 
l’alliance qu’ils avoient faite avec foR 
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père. Cependant , ayant été converti 
par les repréfentations de Laurent , 616, 

qui fucccda à Augudin dans le fiége 
épifcopal de Cantorbery , non-feule- 
ment il mena une vie exemplaire , 
mais il fut encore le principal inftru- 
ment de la converfion d’Edwin , Roi 
de Northumberland , qui avoir époufé 
fa foeur Ethelburga , à laquelle on 
lailTa la liberté de remplir les devoirs 
de fa religion \ mais Eadbald , crai- 
gnant que la réfidence de fa fœur , 
dans une Cour payenne , n’altérât la 
foi quelle profelfoit , obtint de Pau- 
lins , Prélat auffi diftingué par fa 
piété que par fon érudition , de l’ac- 
compagner Jufqu’au palais de fon 
^oux , où l’Evêque , par fon zèle & 
fon habileté , jointe aux perfuadons 
de la Reine , & les remontrances 
d’Eadbald, convertit le Prince Nor- 
thumbrien au chriftianifrae. 

William de Malmsbury , prétend 
que, quoique la conduite d’Eadbald 
ait été irréprochable après fa conver- 
fion, cependant il n’atteignit jamais à 
la grandeur de fon père, il régna néan- 
moins pendant ix ans, & fon régne 
fut une fuite non interrompue de paix 
& de tranquillité. Il mourut après avoir 
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placé fur le trône , du confentement 
de fes fujets , Ercombert, le plus jeune 
de fes enfans. 

Ercombert couronné , profelTa le 
chriftianifme , avec tout le zèle pof- 
jfible : il démolit les temples des 
payens , &c brifa leurs idoles. Son 
régne ne fut que de quatre ans , il 
lailTa à fa mort deux fils , Egbert & 
Lbthaire. 

' A peine Egbert fut- il fur le trône , 
que pour s’y affermit , il commit le 
crime le plus atroce. Ermenford , frere 
aîqé de fon père , avoir laifTé deux 
enfans , qui dévoient naturellement 
hériter de la couronne , & qui par-là 
devinrent l’objet de la haine du nou- 
veau Monarque. 11 jura leur perte , 
& en chargea un nommé Thunner , 
Seigneur afi'ez diftingué pour être au- 
deflus du châtiment des hommes , 
mais affez bas pour méprifer la jufiice 
divine. Le barbare affalfina ces deux 
viétimes royales & innocentes , & 
jetta leurs corps dans une rivière pro- 
chaine; mais cette précaution ne fut 
pas fuffifante pour etouffer le cri du 
fangk Leurs corps entraînés par le 
courant de l’eau , furent retirés par 
les habitans d’une côte voifiiie , ^ 
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enterrés honorablement dans l’abba'ye 
de Ramfay. La perte de ces deux <>^^4. 
Princes ne fnffit pas encore à la ja- 
loulle d’Egbert : leur fœur Dorneva, 
vivoit encore j elle avoir époufé le 
Roi de Mercie : Egberd exigea d’elle 
une renonciation authentique â la 
couronne , & lui céda , par recon- 
noilFance , quelque terrein dans l’ifle 
de Thaner. Elle y bâtit un monaftère , 
dont elle fut fupérieiire. 

Le' refte du régne d’Egbert , fut 
doux ,‘ paihble & vertueux. Il s’appli- 
qua à remplir les devoirs de fa reli- 
gion^ pour expier l’énormité de fon cri- 
me , & mourut apres avoir régné p ans j 
il lailTa deux fils, Edric & Witlired. 

Son frère Lothaire lui fuccéda au ^75. 
trône : il marcha fur les traces d’Eg- 
bsrt 5 il éloigna fes neveux fous pré- 
texte de leur jeunefle \ il ne régna pas 
cependant paifiblemenr , & il eut une 
infinité de traverfesàefluyer. Ethelred, 

Prince de Mercie , s’empara de fes 
Etats , fondé , foit fur fes droits , 
comme fils d’Egbert , ou fur quelque 
autre prétention de famille. Enmême- 
tems , un des jeunes Princes ayant 
trouvé occafion de s’échapper des 
mains de fon oncle , s’enfuit vers 

Hiij 
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A'dehvach, Roi de SufTex. Il en fut \ 
<^7i* ' généreiifemenr fecoum , & en obtinc 

une armée pour recouvrer fes Etats. 
Avec ces troupes, il s’avança dans le 
Kent, battit Lothaire , qui fut blelTé 
, d’une flèche , dont il mourut quelque 
tems après. Ce fut un Prince livré A 
la^débauche , qui eut le vices d’Egberr , 
mais qui ne les effaça point par le 
repentir. ’ 

Il s’étoic affocié fon fils , nommé 
Richard, Prince indolent, qui, après 
la défaite, de fon père , au lieu ,de 
défendre fa -couronne J s’enfuit en 
■ ’ Germanie, où fes avantures fervirent 
füuvent de texte aux moines. 

^8;.- Edric monta fur le trône, mais il 
ne régna que i ans , encore furent- ils 
remplis de contufion, occafionnée fans 
doure ,' par le pa’:ti du feu Roi , & 
par des clifputes fur la fucceflîon... 

Pendant toutes ces conteftations , 
Ceadv/alla , Roi de Weffex , s’empara 
de Kent , pilla tout le pays , jufqu’à 
ce qu’enfin , les habitans , excités par 
leurs pertes , prirent les armes , & 
défirent leurs ennemis. Mollo‘, frère 
de Ceadwalla , fut obligé , pour fa 
fureté , de fe fauver , avec douze per- 
fonnes de fa fuite , dans une maifon. 
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où il fe défendit pendant quelque tems, 
avec uhe bravoure incroyable. Mais les 
babitans de Kent y ayant mis le feu , 
il périt avec tous fes compagnons d’in- 
fortune. Son frè/e qui l’aimoit tendre- 
ment, fut fi défefpéïé de cet événe- 
ment, qu*il rentra dans le Kent, a la 
tête d’une puilTante armée , & ne ref- 
pirant que vengeance , n’épargna rien 
de ce qui tomba fijus fes mains , & brûla 
tout ce qui fe rencontra devant lui. 

Au milieu de ces calamités , Eclric 
mourut. Il ne reftoit plus aucun -Prince 
de la famille d’Hengift , qui eût aflcz 
d’intérêt ou de courage , pour prendre 
les rênes du Gouvernement. Il s’enfui- 
vic un interrègne , ou plutôt une anar- 
chie , qui dura environ 6 ans. Enfin , 
_Withred , le plus jeune des frères du 
feu Roi , monta fur le trône , obtint 
la paix de fes ennemis, &: fut fe captiver 
le cœur de fes fujets , par fa prudence 
& fa fagacité. 11 s’afTocia au Gouver- 
nement , un nommé Sryabert , qui 
avoit facilité au Roi , les moyens de 
rentrer dans l’héritage de fes pères ; 
mais ce favori ne furvécut que 4 ans à 
fon élévation. Après fa mort, Withred 
fe conduifit avec fagefie & équité , Sc 
mourut en paix , emportant au tom- 
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beau l’eftime & les regrets de Ton ^ 
peuple. Son régne fur de 30 ans j fui- 
vant Bede, de 33. Il lailTa trois fils, 
Edbert , Edilberc & Aldric. 

Edbert , Taînc , fuccéda au trône & 
aux vertus de fon père. Ce Prince régna 
2 3' ans , dans une tranquillité profonde. 

H eft: vrai que la Monarchie de Kent 
croit réduite à un état, trop foible , 
pour exciter la jaloufie , ou tenter Ta- 
varice des Princes voifins. 

Son frère Edilbert lui fuccéda. Ce 
Prince fut, comme fon père, partifan 
de la paix ; il imita fes vertus , 6c 
s’afTocia au trône fon fils Ardulf, auquel 
il furvécut. Après un régne de 1 1 ans , 
il mourut fans laiirer d’héritiers. Ainfi 
la couronne fut dévolue à Aldric , le 
plus jeune des trois frères. 

Ce Prince , le dernier de la race 
d’Hengift , fut fouvent attaqué par fes 
voilins. Dans le nombre , Ofi^a, Roi 
de Murcie , étoit le. plus à craindre 6c 
le plus implacable. Il entra dans les 
états d’Aldric à la tête d’une nombreufe 
armée, efpérant d’unir le Royaume de 
Kent à fes domaines. Aldric , ne voulu 
pas fe foumettre honteufement à l’u- 
furpateur ; il rafiembla toutes fes for- 
ces , ^ s’arrêta à Otford. La bataille 
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fut livrée. Aldiic fut vaincu , & fon 
armée taillée en pièces j mais le vain- 
queur ne |»ut finir fa conquête. La ja- 
loufie des autres Rois s’y oppofa : ils 
ne voulurent pas lui laifier aggrandir 
fa puilTance , dans la crainte de rompre 
la balance de l’heptarchie. Les Wel- 
ches , ayant fait alors une invafian 
dans fon Royaume , Offa fur obligé 
de marcher avec la plus grande célé- 
rité , au fecours de fon pays. Aldric 
avoir alTocié fon fils Allmund au Gou- 



vernement ; mais il lui furvécut, 8C 
mourut après avoir régné ^6 ans. 

La branche d’Hengift étant alors 
éteinte , la couronne devint la proie 
de celui de tous les prétendans , auquel 
l’art donna alfez des richelTes , ou la 
faétion , de puilfance pour l’obtenir. 
Un Edelbert, furnommé Prin , fut le 


plus heureux , & régna 1 ans. Mais 
Cenulph , Roi de Mercie , la terreur 
perpétuelle de Kent ,..ne voulut pas 
perdre une fi belle occafion de renou- 
veller fes ravages. En conféquence , il 
entra dans le Royaume avec une armée, 
& dévafta une grande partie du pays. 
Edelbert, dans cette circonftance , ne 


put ralTembler que peu de troupes , 
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- ••• -- livra bataille , fut vaincu & fait pri- 
fonnier. ^ ' 

Le Royaume de Kent devint alors 
' tributaire de celui de Mercie, & Ce- 
nulph plaça fur le trône un nommé 
Cuthred , qui mourut après avoir régné 
fans gloire pendant 8 ans. Cenulph 
permit à Baldred fon fils , de lui fuc- 
cedei. Ce fut fous Ibn régne , que 
l’heptarchie Saxonne fut rompue ; car 
Egbert , ayant fait une invafion dans 
le Royaume de Kent, défit Baldrçd , 
l’obligea de fuir au delà de la Tarnife , 
& de lailTer fes Etats 'à la merci du 
vainqueur ,-qui les réunit à ceux des 
Saxons de l’occident. Ainfi finit le 
Royaume de'Kent , après avoir formé , 
pendant 37Z ans , un Gouvernement 

feparé , mais non toujours indépendant. 
^ » * 



LE ROYAUME 

f . 

DE SUSSEX, 

..ou. 

LES SAXONS DU MIDI. 

Le Royaume de SufiTex écoit d’une 

Î 'etite étendue. Il ne comprenoit que 
es Comtés de SulFex & de Surrey , 
dont la plus grande partie éroit cou- 
verte d’une vafte forêt , appeilée par 
les Saxons , Andreds-Wald , de ion 
ancien nom Andérida. 11 avoir été \ * 
fondé, comme nous l’avons déja,ob- 
fervé, par Ella , qui , après la mort 
d’Hengift , devint chef de la confédé- 
ration Saxone. ^ 

r Ella régna a 5 ans. Il lailTa en mou- 514* 
tant , fon Royaume paihble , à fondis 
Cilfa, qui , cornent de la pofTelîîun 
tranquille de fa puilfance , .dont les 
fondemens avoient tont^ récemment 
coûté tant de fang, aima- mieux -pay er- 

H v j 
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Un tiibut annucI , & fournir des trou- 
pes à Cerdic , Roi de Weilex , qui 
fuccéda à Ella , comme chef des Sa.- 
• xons. Par ce moyen il empêcha le 

fléau de la guerre de ravager fon pays», 
Sc Cerdic fe troava en état de repouf- 
fer & de fubjuguer les Bretons. Les 
feules aétions qu’on cite de ce Prince , 
font d’avoir fait bâtir Chicefter ôc 
Cisbury : le premi^, pour l’avantage 
de fon peuple ; & l’autre , pour la 
paix. Sa vie & fon régne , furent pro- 
longés au delà du terme ordinaire des 
hommes ; car, il mourut tranqurlle- 
>. ment , après avoir régné 73 ans. 
ji)©. Gifla ne lailTa point d’héritiers. 
Geaulin , Roi de Weflex , & Souve- 
raih des Anglo-Saxons , s’empara dit' 
Royaume , mais Ceolric- fon neveu » 

“ , qui le vainquit & le dépofleda , retint 
encore Sufl’e-x , comme faifant partie - 
de fes conquêtes. Cependant, les Sa- 
xons du midi firent tous leurs efforts 
pour recouvrer leur indépendance. Ils 
le révoltèrent contre Ceolwulph, Roi 
de VTeflex j .mais ce Prince les battit,- 
& les réduifit, de nouveau fous fou 
obéilfance Ils furent plus heureux dans 
une fécondé tentative. Ils faifitenr 
l’occalion dé^s troubles qui agitpieiic 
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leurs voifins , pendant l’exil de Ce- 
nowakh , pour placer Adelwach fur 
le trônë. 

Cenowalch ëcoit fi affoibli par les 
incurfions qu’on avoic faites fur fes 
Etats, qu’il n’étoit pas en état de dé- 
trôner le nouveau Roi de Sufiex. 
Wulphur , Roi de Mercie , entra dans 
la province , avec une puilfante ar- 
mée , battit Adelwach dans différen- 
tes rencontres, & enfin le fit prifon- 
nier. Mais cette captivité fut avanta- 
geufe à Adelwach ; car , Wulphur 
ayant converti à la foi fon prifonnier, 
le regarda comme fon propre fils , &c 
lui rendit non feulement la liberté ; 
mais meme lui fit préfent de l’ifie de 
Wight , & d’un domaine confidérable 
dans le Comté de Hamps. Après la 
mort de Wulphur , il monta fur le 
trône de Suffex, & régna paifiblement 
jufqu’à ce que Ceadwalla, Prince des 
Saxons de l’occident , vint encore tom- 
ber fur fes Etats., Adelwach fe mit en 
campagne, livra bataille, fut vaincu 
Ôc tué. 

Ceadwalla s’empara alors du Royau>- 
me , mais il fut obligé d’abandonner 
fes conquêtes, au retour d’Authun & 
& de Berthim , deux Généraux qui 
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avoient le plus grand crédit dans le 
pays , & qu’une expédition dans le 
Kent , avoir éloigné pendant quelque 
tems. 

Authun fut couronné , mais comme 
dépendant de Ceadwalla , qui , lorf- 
que Authun fut mort , ne voulut plus 
que ce trône fût occupé par un fuccef- 
feur. Les habitans néanmoins mirent 
tour en œuvre pour recouvrer leur li- 
berté j mais leurs mefures furent fi mal 
concertées , qu’elles n’aboutirent qu’à 
rompre les chaînes qu’ils avoient for- 
gées pour leurs ufurpateurs , à s’en 
préparer eux - memes de nouvelles j 
car, en l’année 780, le pays devint un 
appanage du Royaume de WelTex. 
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Ce Royaume fut illuftré par le me- 
rite , la puiirance & la gloire des Rois 
qui le polTédèrent pendant long tems. 

11 étoit fitué entre la Tamife & le 
canal de Bretagne , borné à l’occident 
par Suflex , & à l’orient , par la rivière 
dé Thamer , qui fépare aujourd’hui 
Cornouaille de Devonshire. Ses villes 
principales étoient Winchefter , capi- 
tale*, Southampton , Portfmouth , Sa- 
lisbury , Dorchefter , Sherborn & 

Exéter. Dans le nombi'e des' Saxons 
qui l’habitoient ,* il s’éroit mêlé beau- 
coup de Bretons. L’ifle de Wight étoit 
originairement de ce Royaume , qu’on 
avoir appelle WelTex , parce que fa 
fituation étoit à l’oueft de l’autre éta- 
blilTement des Saxons , dans le Kent 
& dans le Suflfex. 

Comme on a déjà rendu j^mpte s^9- 
des principaux événemens de Œrdic , 
ôc de Cynric fon fils, ainfi que des 
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révolutions qui arrivèrent fous le régne 
tumultueux de Ceaulin, on ajoutera 
feulement , que fon i;ieveu Ceolric 
mourut en 597 , après avoir régné 
6 ans , fans avoir rien fait de parti- 
culier. 

A la mort de Ceolric , Ceolwuif , 
fils de Cutha , & coufin-germain du 
feu Roi , lui fuccéda au trône. Ce fut 
un Prince brave , intrépide , & bien 
capable de porter le poids du Gou- 
vernement , au milieu des troubles 
domeftiques , & des attaques des en- 
nemis du dehors. Son régne fut une 
fcène continuellQ de combats, tantôt 
contre les EcolTois & les Piétés , tan- 
tôt contre les Princes Saxons des 
Royaumes circonvoifins. II fut heu- 
reux dans toutes fes entreprifes. 11 
n’étoit pas moins ardent à aggrandir , 
qu’à défendre fes Etats. Il mourut dans 
le tems qu’il étoit occupé à foumettre 
les Saxons du midi. Cinegils , fils de 
fon frère, lui fuccéda. 

Dans la fécondé année de fon régne , 
Cinegils afibcia fon fils Quinchelm , 
au Gouvernement. Le feul événement 
remarquable , pendant ce régne , fur 
unefjltaille livrée contre les Bretons , 
à Beandune , ou Banton , qu’on fuppofe 
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ttre fur les bords de Somerfer. Hun- 
tingdon nous die que les armées 59^* 
des deux partis , étant rangées 
dans le plus grand ordre, l’éclat des 
haches pefantes des Saxons , de la lon- 
gueur de leurs lances , offrirent un 
fpeétacle fi eiTrayant aux yeux des 
Bretons , qu’ils furent faifis d’une ter- 
reur panique, dont les Saxons profi- 
tèrent , & remportèrent une viÂoire 
complette. Il ajoute que plus de deux 
mille Bretons , refièrent morts fur le 
champ de bataille. 

Cette défaite mit ceux-ci hors d’état 
de faire de nouvelles tentatives ; mais 
les vertus éminentes dès deux Princes , 
ayant excité la jaloufie de Penda , Roi 
de Mercie, il leur déclara la guerre \ 
il tenta de leur enlever la vilie de 
Cirencefler, & leur livra bataille. On 
combattit de part & d’autre , avec une 
égale ardeur , jufqu’à la nuit , qui 
fépara les combattans. Le lendemain 
matin , les deux. rivaux ayant jette les 
yeux.fur le théâtre fanglant du combat , 
en fur-ent fi effrayés , qu’au lieu de le 
recommencer , ils conclurent en’femble 
un traire de paix. 

Pour éviter les répétitions , nous 
rapporterons dans les autres Royaumes 
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de l’heptarchie Saxonne , les révolü- 
tions civiles & militaires , qui arri- 
vèrent entre ces Princes &c leurs con- 
temporains. Ainfi , tout ce qui refte à 
remarquer , efl: [que Cinegils furvécut 
à fon fils , environ 7 ans , & mourut 
après un régne glorieux de Z4 nns^ lis 
furent l’un & l’autre courageux guer- 
riers , âc leur union mutuelle fut le 
prodige de ces tems , & doit fervir 
de modèle aux ficelés à venir. 

Cenwall monta fur le trône du brave 
Cinegils. C’étoit un Prince foible, Sc 
qui n’hérita de Ton père , que de fa 
couronne. Les chroniques Saxones 
nous apprenneift que pendant la pre- 
mière année de fon régne, il fit bâtir 
l’églife de Saint Pierre à 'Winclreller. 
Il époufa la fœur de Penda , Roi de 
Mercie j mais , foit par quelques vues 
politiques, foit plutôt par une fuite 
naturelle de fon inconftance , il la ré- 
pudia fans en donner aucune raifon , 
& renonça dans la fuite à la religion 
catholique. Penda , offenfé de l’injure 
faite à fa fœur , attaqua l’imprudent 
Cenwâll , qui fe livroit , dans la plus 
grande fécurité, aux plaifirs les plus 
licentieux , défit fon armée , l’o- 
bligea de fe réfugier à la Cour d’Eafi- 
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Anglie. Mais l’école de l’adverfiré , & 
les leçcms d’Anna, Roi d’Eaft- Anglie , 
lui firent reconnoître fes fautes , 5c 
recouvrer fa vertu. L’année fuivante 
il abjura fes erreurs , 5c fut replacé 
fur le trône de WelTex. 

Les Bretons, encouragés parla con- 
duite déréglée de Cenv/all , ik par les 
divifions intérieures qui avoient fuivi 
fon expulfion du trône , levèrent 
des forces nombreufes , 5c attaquèrent 
vivement les domaines de WelTex. 
Cenwall , à la tète de fes troupes , 
avança vers l’ennemi : les den.x armées 
fe livrèrent bataille auprès d’une mon- 
tagne appellée Pene , dans le Comté 
de Somerfet. D’abord les Saxons , 
n’ayant pu foiitenir l’attaque furieufe 
des Bretons , fe retirèrent en défor- 
dre j mais bientôt l’idée d’être battus 
par un peuple qu’ils avoient vaincu 
tant de fois , rappella , Sc ranima leur 
courage : ils retournèrent à la charge , 
&dcfirent entièrement l’ennemi. Cette 
victoire alfùra au Roi la tranquillité 
de la part des Bretons ^ mais elle ex- 
cita l’eiMiie de Wulphur , Roi de . 
Mercie , qui attaqua Cenwall à Pon- 
tesbury , dans le Comté de Shrop , 
gagna fut lui un avantage confidérable , 
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ravagea le pays jufqu’à Ashton , & 
s’empara de l’ifle de Wighr. 

Cenwall régna encore 1 1 ans après 
cet échec malheureux j il les paifa 
meme alfez tranquillement, & laîlTîi 
en mourant , fa couronne à fa femme 
Saxeburga. 

Cette Princede , pleine de talens 
& de valeur , eût fans doute gouverné 
fes Etats avec autant de fucccs que de 
gloire , fi la mort n’eût pas arreté fes 
projets , après un court régne de 
1 X mois. 

Sa perte laiifi le Royaume en proie 
aux Nobles , qui le partagèrent entre 
eux. Cecte ariftocratie ne dura pas 
long-tems , car , il paroîr que cette 
même année , Efaiin , defeendant du 
fameux Cerdic , occupa le trône. Peut- 
être meme , qu’auHi-tôt que Saxeburgji 
fut morte, il lui fuccéda , mais que 
les Nobles lui retranchèrent de fes 
prérogatives , dans le delfein d’affoi- 
blir d’autant le pouvoir de leur Roi , 
qui pourroit un jour l’employer à là 
deftruètion de leur liberté. 

Dans la fécondé année de^n régne , 
* il fut attaqué par W^ulphur, Roi de 
Mercie , qui lui préfenta bataille à 
Bedwin , dans le Comté de Wdt. 
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L’a6Hon fut vive , longue , incertaine , 
& le carnage terrible de* part & d’au- 
tre. Enfin , le Roi de Mercie gagna 
un petit avantage. Il ne Jouit pas 
long-tems des fruits de fa viâ:<nre ; 
car il mourut quelque - tems après. 
Efcuin mourut aufli l’année fuivante. 
Telle eft la vanité des efforts de l’am- 
bition ; de la gloire des combats , & 
de la haute idée qu’on attache à cette 
prétendue valeur meurtrière de tant 
de milliers d’hommes. 

Efcuin eut pour fucceffeur Centwin , 
fils du feu Roi Cinegils , & qui paroît 
avoir eu plus de droit à la couronne 
que fon prédéceffeur. Il fut pour les 
Bretons, un fléau terrible : il leschafTa 
jufqu’aux rivages d'occident ; mais 
il ternit fes exploits , par deux vices 
indignes d’un héros. Il fut conquérant 
cruel , Sc Roi jaloux. Sur la fin de fon 
régne , il conçut une haine mortelle 
pour Ceadwalla fon coufin , Prince 
de grande efpcrance , & qui avoit 
déjà acquis beaucoup de confidération 
parmi le peuple. 11 lui ordonna de 
quitter le Royaume , & le Prince fo 
retira en Suflex , avec une fuite fi 
nombreufe de gens attachés à fon 
^arti , qu’Adelwach crut nécefiairç 
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d’a(Tembler un corps de troupes pour 
«7^* chalTer ce Prince j entreprife qui lui 
coûta la vie , comme nous l’avons déjà 
remarqué. 

Ceadwalla , à la more de Centwin , 
fut placé fans obftacle fur le trône de 
Welfex. Mais à peine fut-il maître 
de la couronne , que fes fujets virent 
combien ils s’éroient trompés fur le 
caraélère de ce Prince , qui leur parut 
alors d’une barbarie 5 c d’une cruauté 
fans exemple. 11 ravagea le Comté de 
Kent , & en traita les malheureux 
Iiabitans , avec la plus grande inhu- 
manité. Il la porta jufqu’à l’excès , 
lors de la prife qu’il fit de l’ifle de 
Wigth J qui avoir appartenu au Royau- 
me dé SufTex , depuis que Wulphur 
l’avoit cedée à Adelwach. Arwalt , 
frère d’Authun , étoit Gouverneur de 
rifle : il fit tout ce qu’il pur pour la 
défendre ; mais ayant été accablé par 
le nombre, il fut obligé de fe retirer 
& de laiffler les pauvres habitans , à 
la merci du vainqueur. Maître de l’Ifle, 
Ceadwalla voulut que tout le peuple 
fût exterminé , fous prétexte qu’il étoit 
idolâtre. 11 n’y eut que 200 familles 
d’exceptées : il les préfenta, avec leurs 
biens 5 c tous leurs effets, à Wilfred, 
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fon premier Miniftre , Evêque de Sel- : 
fey , qui accepra la donation , dans 
le delTein de les convertir au chriilia- 
nifme. Les deux fils d’Arwalt s’enfui- 
rent à Stoneham , dans le Comté de 
Hamp , mi ils fe dérobèrent , pendant 
quelque-tems , à la fureur de ce tyran. 
Mais l’oeil d’une jaloufe politique , 
les découvrit dans leur retraite. Us 
furent tous deux mis à mort , après 
avoir été convertis à la foi chré- 
tienne , pat l’Abbé de Redbridge. Il 
faut remarquer que Ceadwalla n’avoit 
pas encore abjuré le paganîfme , quoi- 
qu’il affeélât beaucoup de zélé & de 
dévouement pour l’Eglife , & qu’il 
l’eût décorée des dépouilles qu’il s’é- 
toit procurées par fes violences & par 
fes cruautés. Mais, comme l’obferve, 
avec raifon , Malmsbury , offrir une 
viétime engraiffée du fuc & du fang 
des malheureux , c’eft facrifier le fils 
aux yeux du père. 

La mort de fon frère^Mollo , dont 
nous avons déjà fait mention , en 
■ parlant du Royaume de Kent , fit une 
profonde impreffion fur fon efprit , & 
l’engagea à recourir à la religion, ce 
baume falutaire , qui porte le calme 
dans les cœurs les plus agités , ôc qui 
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^ adoucit les remords de la confcience.’ 
éS;. 11 fe rendit à Rome , où il fut baptifé 
par le Pape Sergius II, le jour de 
Pâques j mais il ne furvécut pas long- 
rems à cette cérémonie j car iî mourut 
le zo Avril fuivant , & fut enterré 
dans l’églife de S. Pierre. Ce fut un 
Prince extrêmement adroit, mais fans 
vertu j il montra beaucoup de religion , 
& n’eut, dans le fond, que peu de 
piété. 

f8^. 11 fut remplacé par Ina , Prince d’un 

caractère bien oppofé au lien ; Ina 
defcendoit en droite ligne de la famille 
Royale des Saxons d’occident. Cead- 
walla , en partant pour Rome, l’avoit 
lailfé Régent de fon Royaume j envi- 
ron un an après fon avènement au 
trône , il fut déclaré Monarque des 
Anglo Saxons j preuve bien diftinguée 
. de l’excellente réputation qu’il s’étoit 
acquife. Il étoit en effet , le plus grand 
' & le plus illuftre de tous les Rois qui 
avoient régné en Angleterre , depuis 
rétablilfement de l’heptarchie Saxone, 
Ce qui diftingua particulièrement fon 
régne , fut la compilation qu’il fit faire 
d’un corps complet des loix du Royau- 
' me. H convoqua auffi une affemblée 

générale du Clergé , dans laquelle il 
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fut arrêté que les églifes , rnonaftères, ! 
& autres lieux deftinés au fervice divin, 
qui tomberoient en ruine , feroient ré- 
parés & rebâtis. 

La première entreprife militaira 
qu’il fit ,* fut contre les habitans de 
Kent , pour venger la mort de Mollo 
fon coufin J &Withred, Roi dé cette 
province , après avoir inutilement tenté 
rçutes fortes de voies de fatbfaire le 
vainqueur , fut obligé de lui payer 
un tribut annuel de mille marcs d’or , 
Lorfqu’lna eut ainfi donné la paix 
au Royaume de Kent , il tourna fes 
armes contre les Bretons qui. habi- 
toient Cornouaille ; il les défit ; mais* 
l’hiftoire né dit point s’il s’empara de 
quelque partie de ce pays. ; ' , ! 

De retour de cette expédition , il 
déclara la guerre à Ceoired , Roi de 
Mercie. Les deux armées fe rencon- 
trèrent à Woodenberg, dans le Comté 
de Wilts. La bataille fut livrée , & 
Ina eut l’avantage. Il fournit auflî les 
Saxons du.midi , qui avoient voulu fe 
fouftraire à fon obéilTance , ôc qui 
s’étoient élu un Roi parmi eux. 

Mais ce qui lui fit le plus d’honneur 
dans le Ofergé , fut fa magnificence 
pour les églifes , & l'abdication qu’il 
Tome 1, i 
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fit de fU couronne. Sa femme -Ethel- 
burge , contribua beaucoup par fes 
confeils à le déterminer à defcendre 
du trône, pour s’enfévelir dans la le- 
.traite. U régna pendant ans , tou- 
jours dans l’agitation & dans le tumulte. 

11 crut alors qu’il étoit tems qu’il vécût 
pour lui-méme ; mais au lieu de choi- 
fir un afyle paifible dans fon Royaume , 
il fe rendit à Rome , où il palTa le' 
refte de fa vie dans la folitude , caché 
au public , & oublié du monde. Sa 
femme fuivit fon exemple , & fe retira 
dans le monaftcre de Berking , ou elle 
finit fes jours dans robfcurité. 

Avant de 'quitter l’Anglererre , il 
'lailfa fa couronne à Ethelhard , fon 
coufin , qui monta fur le trône , du 
confentement de l’alfemblée générale j 
mais Ofwald , jeune Prince du fang , 
lui' difputa fa fuccelîîon , trouva le 
riioyen d’intérelfer une grande partie 
* du Royaume dans fes prétentions. 
Ethelhard le défit en bataille rangée , 
& l’obligea de s’exiler lui-mcme. Il 
mourut peu de tems après. Le refte du 
régne d’Ethelhard fut tranquille. Il 
termina paifiblement fa carrière , apres 

a voir occupé le trône pendanffix années, 

U ne lailTa ni femmes ni enfans. 
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Son frère lui fuccéda , ou , comme 
quelques-uns difenr , Cutlired fon 741. 
parent. ‘ Le commencement de fon 
régne fut orageux , par les tentatives 
d’Ethelwald , Roi de Mercie ; mais 
rintéiêt commun les réunir. Ils 'tour- 
nèrent leurs armes contre les Bretons 
de. Cornouaille, & les défirent entiè- 
rement. Quelque-tems après , Cutlired 
perdit fon fils Kenric , qui fut tué dans 
une révolte , de la part de fes propres 
foldats , qu’un nommé Ethelul , 'noble 
Saxon , avoir foulevcs. Ce Seigneur 
s’étoit mis à la tète. des rébelles \ 4 c 
combattit avec tant de valeur , que, 
malgré le petit nombre de ceux qu’il • 
commandoit , il fallut prefque toutes 
les forces du Royaume pour les acca- 
bler. Cutlired , étonné de tant d’in-* 
trépidité , .remit Ethelul dans fes bon- 
nes grâces , & le fit «Général dc*fes 
armées. Le Rçi , fie tarda" pas à recon- 
noître qu’il ne pouvoir choifir un fujec 
plus digne de fa“confiance j car , Ethel- 
wald,RoLde Mercie, ayant ‘de nou- 
veau commis dés hoftilirés Tur le rer- 
, ritoire de WelTex , Ethelul marcha 
contre lui. Les armées en vinrent aux 
mains à Burford. La vidoire fut long- 
tems incertaine , les Merciens étant 

1 ij 


Digitized by Coogle 


Histoir'h 

■ animés par l’orgueil de leurs conquêtes, 

& les Saxons , par l’horreur & la crainte 
de l’efcla^age ^ Enfin , le Roi & le Gé- 
néral , s’étant cencontrés , en vinrent 
à UH combat fingulier. Le premier , ne 
pouvant réfifter aux efforts d’Ethelul , 
chercha fon falut dans la fuite , qui 
entraîna la déroute entière de fon armée. 

Après cette victoire , Cuthred mena ‘ 
fes troupes contre les Bretons de Cor- 
nouaille. Il en réunit une partie à fes 
domaines , & mourut dans la quator- 
zième amiée de fon régne. . 

«Sigebeit , fon neveu, lui fuccéda. 
Ce Prince eut la folie de vouloir rendre 
fa puiffance arbitraire , fans avoir ni 
le courage , ni la prudence nécefl'aire 
' pour la Joutenir. Ses fujets , "jaloux 
de leur liberté , & commandés par 
Kinewulf, Prince du fang ^ le décrô- 
nèsent. îvlais , loin de 'commettre au- 
cune violence contrôla perfonne de 
leur füuveiain?^, ils lui alîîgnèrent , 
pour fa fubfiftance tous les revenus 
du Comté de H amp , lefquels 
il auroit p£i paffer le fefte de fes jours , 
fl non dans la fplendeur , du moins ^ 
dans la Mais , tout déchu 

3 u’il,étc^,|i^ fa pteïrjière grandeur, 
don»:?ii^iiBre eflôr A fes pallions 4 
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fe livra à tous les excès , & dans un 

de fes momens de débauche , ruade 75+. 
fa main , un Noble , qui , jufqu’alors', 
avoir cré un de ceux qui' étoient le 
plus fidèlement attachés à fon fore. 

Ce trait de cruauté le rendit odieux 
à toute la nation j 5 c Kinewulf , qui 
lui avoir fuccedé au trône , ôta à ce 
monftre , les moyens de fatisfaire 
déformais fes frénéfies , le chaffii de 
fes poflefiîons , l’obligea de fuir 
dans les forets d’Andcrida , où un 
Porcher mit fin à fa miférable vie. 

Kinewulf , ne voulant pas qu’on 
examinât fes droits à la couronne , 
d’autant plus que Cyneherd , frere de 
Sigebert , vivoic encore , tourna fes 
armes contre les Bretons , afin que 
l’éclat de fes exploits pût faire oublier 
le défaut de fes titres. Mais ni nlu- 
fieurs vi;^oires qu’il remporta , ni la 
fatisfaéfion que le peuple témoignoic 
'de fon gouvérneiiient j né purent 
futîîre: pour difiiper fes craintes , ni 
j30ur lui rendre la tranquillité. Le 
jeune Prince, voyant qu’il feroit en- 
fin viétime de la jaldufie'’du Roi , fe 
détermina à prévenir fa'^perte , en 
'précipi^nc celle du Monarque. ‘Il ' * 

engagea quelques amis choifis , à 

‘ 1 iij , ’ 
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Taider dans cette dangereufe entrè- 
prife ; & ayant attendu une occafion 
favorable , U prit celle où le Roi alioic 
fouvent voir inco^nith une Dame à 

O ^ 

Moreton en Surey , environna la mai- ■- 
fon , ^ tomba fur Kinewulf ^ avant 
qu’il pût envoyer chercher du fecours. 

Le Roi , fe voyant ainfi attaque , fe 
défendit avec une valeur prodigieufe , 

& fans s’arrêter à la foule des alHiiU ‘ 
lans qui l’environnoient , il dirigea 
fes coups contre Cyneherd , qu’il bleifa 
^ dangereufemenr. Mais , enfin , il fuc- 
comba fous le nombre. Le peu de 
Mobles qu’il avoir à fa fuite , ayant 
appris , mais trop tard , cet horrible 
alîallînat , entrèrent dans la chambre , 
eurent la gloire immortelle de périr , 
en cherchant à venger la mort de leur 
Prince. Le lendemain matin, les amis 
du Roi , commandés par Ofric 
Wiwerth , Oliiciers de fa mnifon , 
avancèrent en corps contre les régi-' | 
cides. Cyneherd fit fermer les. portes 
de la ville , & tâcha de les mettre do 
fon côté, en leur faifant connôitre fes.. ! 
droits à la couronne , la force de fon 

Î iarti , le defir qu’il avoit d’aflûrer 
eur liberté , & d’anementc^la (doire 
de la nation j il ajouta qu’un grand 
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nombre de leurs plus proches parens , 
croient déterminés à facrifier leurs vies 
pour fâ défenfe. Les Nobles, animés 
d’un véritable efprit Anglois , répondi* 
rent que les liens du fang croient 
. foibles , en comparaifon de ceux du 
devoir j que leur maître avoir été tué 
lâchement, & qu’ils venoient fe veiigec 
de ceux qui avoient verfé fon fang. 
En confcquence , ils*^ forcèrent les 
portes , environnèrent les conjurés , 
^ les pafsèrent tous au fil de l’épée. 
Un feul leur échappa , mais blefTé 
à mort. Le corps de Kinewulph fut 
enterré à W^inchefter , 6c celui de 
fon rival à Axminfter : exemple frap- 
pant du danger qu’il y a pour un Roi , 
à nourrir un fenciment particulier de 
haine contre un fujet j 6c pour un 
fujet, à n’écourer que la voix de la 
vengeance , malgré la jufiice de fes 
droits , contre un Monarque chéri de 
fon peuple.' * ' , * ' 

* Après avoir ainfi vengé, la mort 
de leur *Roi , les Nobles placèrent 
Brithric , fon fils, fur le "trône. Ce 
Prince étoit d’un caradlère tranquille , 
aini^nt les arts & la paix. Sa prudence 
lui diâoit de concilier les dilTencions 
domeftiques , 6c fa fage politique , 
. . . 1 iv X 
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' d’cvirerles guerres étrangères. Cepen- 
7 ^ 4 - dant , maigre cette modération , il 
conçut une baffe jaloufie contre Eg- 
bert , Prince du fang , dont les gran-' 
des qualirés j & le caractère aimable, 

* lui avoient déjà ^agné l’amitié de toute 
la nation. Lejeune Egbert , ayant re- 
connu le danger qu’il couroit , Ce 
retira à la Cour de Mercie j mais com- 
me on négocioit alors un mariage , 
entre Bithric& Edburga, Hile d’Ofra ,• 
le Prince pafTa en brance , ou Char- 
lemagne le reçut avec amitié , & l’ho- 
nora des marques particulières de fon 
eftime. Il y relia douze ans , pendant 
lefquels il fc perfeélionna , fous cet - 
habile maître , dans l’art de gouver- 
ner , & fe mit en état d’exécuter Je 
grand projet qu’il avoir conçu , de 
réunir en une feule monarchie , les dif- 
. lérens Royaumes des Anglo-Saxons. 

787. Les Danois s’étoient rendus fameux 
depuiis qClelque-tems , par les memes 
pirateries , qui d’abord avoient fait 
connoître les Saxons. Ils éroient alors 
la terreur de toutes les cotes lepten* 

' trionales de l’Europe j invalions fubi- 
* tes , ravages affreux , retraites habiles j 
enfin , tous les fléaux qui marchent 
devant les corfaires , les rendoienc ^ 
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formidables. Un corps de pirates dé- 
barqua avec trois vaifleaux a Portland; 
mais ils étoiem en trop petit nombre 
pour effrayer le Gouvernement. Le 
Magiftrac de ladivilion , à la tête d’un 
petit parti , fut au devant d’eux, cer- 
tain du fuccès , Sc regardant les pirates 
plutôt comme des prifonniers , que 
comme des ennemis. Mais il reconnut 
bientôt fon erreur : fon. parti fut atta- 
qué avec tant d’intrépiaité , qu’il y 
périt , ainff que la plus grande partie 
de fa troupe. La mort de ce Magif- 
trat allarma bientôt les campagnes 
voiffnes. On fe ralfembla en grand 
nombre de differens côtés ; & c^ifin , 
les Danois furent obligés de ret^agner 
leurs vaiffeanx , Ôc d’abandonner leur 
butin. 

Pendant ces troubles , Britbric 
mettoit tout en ufage pour rendre fon 
peuple heureux ; mais il fut arrêté dans 
fes louables delfeinsLpar les noirs ar- 
tifices de la Reine , qui , ayant conçu 
une haine mortelle , contre un jeune 
Noble de la Cour , empioya le poifon 
pour^ s’en défaire, ‘vlalheiircufemenc 
fon époux toucha à la coupe empoi- 
fonnée , 6c fut la première vitbtme.'de 
cette noirceur. Leà Weff-Saxons faîfis 

. - * * * l V 
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d’horreur de ce crime , la reléguèrent 
dans le continent , où elle moutur dans 
la misère , & dans l’opprobre. 

Après avoir rendu les derniers de- ' 
voirs aux cendres de leur Monarque , 
iis 'envoyèrent une ambalTade folein- 
nelle à Egbert , qui étoit alors avec 
Charlemagne à Rome , & lui offrirent 
la couronne de Weffex. 11 céda à leurs 
inftances , & retourna dans fon pays 
natal , où il fut reçu aux aCclaiiiaaohs 
de tout le peuple. Mais commence 
Prince, a fini l’heptarchie Saxone , 
nous placerons fon régne à k tète des 
Monarques d’Apgleterre*’^ ^ 
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LES SAXONS D’ORIENT. 

» 

Royaume croit borné à l’orienc 

f )ar la mer Germanique , au midi par 
a Tamife , à l’occident parle Royau- 
me de Mercie , & au feptentrion par 
celui d’Eall-Anglie. 11 comprenoit Ef- 
fex , Middlelfex , &c une partie du 
Comté d’Hertford. Londres en étoic 
’la capitale. 11 paroît qu’il fut érigé en. 

' Royaume par Erchenwin •, mais nous 
ne favons comment ce Prince parvint 
à réparer ces provinces des Etats des 
fuccelTeurs d’Hengift , qui , en les per- 
dant , perdoient un pays , qui , à tous 
égards , valoir les autres pafties de 
leurs domaines. 

Erchen’win commença Ton régne en 
547. Cependant , quoiqu’il ait été 

Ivj 
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certainement un grand Prince, puif- 
que le titre feul de fondateur d’un 
Royaume, anijoncele courage ôc l’ac- 
tivité ,. nous n’avons aucunes parti- 
cularités de fon régne , qui dura 6o ans, 
587 . 11 eut pour fuccefleur fon fils Sledda , 

qui gouverna dans une paix profonde. 
Peut-être que fon mariage avec la 
fille dû Roi de Kent, -ne contribua 
pas peu à la tranquillité dont il jouît. 
jÿj, A la morfde Sledda , le trône palîa 
à fon fils Sebert , qui , ayant été con- 
verti au’chriftianifme , par Meliitus, 
& les perfuafions de fon oncle Ethçl- 
bert , Roi de Kent , éleva l’figUfe 
' Cathédrale de S. Paul , fur les fondé- 
mens d’un ancien temple de Diane, 
& en fit Meliitus le premier Evêque. 
Il fit bâtir dans la fuite , une autre 
Eglife dans l’ifle de Thorney , où étoit 
autrefois un temple dédié à Appollon ,) 
& qui eft aujourd’hui l’abbaye de* 
S. Pierre de Weftminfter. 

Il fe rendit célèbre par.de pareils 
aétes de piété , jufi^u’à fa mort, qui 
arriva la dix-feptieme année de fon 
régne, fl fur enterré dan^^ l’Eglife qu’il 
avoir élevée lui-même à Weftminfter, 
où Walfingbam dit que fes cendres , 
& celles de la Reine Ion époufe , fiuenç 


Digitized by Googk 



d’A N g L I t e r r e. 105 

trouvées & enterrées de nouveau ,-fous 
le ré^ne de Richard il. • 

t(fex fut alors fous le gouvernement 
réuni des trois fils de Sebert 5 favoir, 
Sexred , Seward & Sigebert , qui tous 
trois renoncèrent au chrifiianifme. Ils 
furent même jufqu’à tourner en ridi- 
cule , tous les myllères de cette meme 
religion , dans laquelle iK avoient été 
élevés. Mellitus leur ayant reproché 
' leur profanation , ils le cliafsèrent de 
fon hége , & l’obligèrent à fe réfugier 
en France.* Bientôt ces Princes , s’étant 
imprudemment engagés dans une guer- 
re contre Cinegils & Quinchelm , Rois 
de WelTex, furent vaincus , & périrent 
dans le combat. 

-Sigebert, le petit-fils de Seward , 
fut placé fur le trône ; mais on n’a 
aucunes'particularités de fon régne ; 
il abandonna la couronne à Sigebert le 
Bon , qui defeendoit d’un frère du Roi 
Sebert. Ce Prince , aidé de Ced , alors 
Prêire Northumbrien , qui depuis fut 
Evêque des Saxons orientait, rétablit 
le culte du chrillianifme dans fon 
Royaume ; mais il fur quelque-tems 
après afîafliné par deux de fes parens. 
Un d’eux avoir été excommunié par 
Ced , pour avoir petfifté dans un coin- 
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— merce illicite. Ils vouloient que le Ror 

Éij. infligeât quelque punition à ce Prélat j 
& n’ayant pu y faire confentir ce Mo- 
narque j.ils le firent ainfi repentir de 
•fon refus. 

Le vertueux Sigebert, afTaflîné dans 
le fein de la paix , & adoré de fes 
fujets , fut remplacé par fon frère 
Swithelm , qui le fit baptifer la pre- , 
-• ’ mière année de fon régne , par le 
Prélat Ged.^Edelwald , Roi des Eaft- 
Angles , fut fon parrain* Nous n’avons 
aucune autre anecdote fur ce Prince , 

' qui mourut , fuivant le calcul de Sir ' 

„ HenriSawel, aprcsun régne de trois ans. 
f 64 . Il eut pour fuccefleur Sigher , fils 
de Sigebert Je Petit , qui alfocia fon 
neveu Seba au Gouvernement. Le pre- 
■ mier apoftafia , & entraîna avec lui , 

. une partie du peuple à i’occafion - 
d’une maladie épidémique , qui in- • 
fe€Ia le Royaume. U crut fe venger 
du Dieu des chrétiens , qu’il regardoit 
' comme l’auteur de ce fléau"» en*réta- - 
^ blilTant inculte payen ; mais l’autre 
lefta conftamment attaché au chriftia- . 
nifme. Ces deux Princes furent valTaux 
, de Wolphur , Roi de Mercie , qui 
employa foin autorité à réhabiliter la 

foi chrétienne. 11 envoya à cct effet , 

’ • » * 
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M. ' ^ 

(es Evêques en ElEex. Us parvinrent , ^ 

apres bien des travaux, a rouvrir les ^^-5' 
portes des Eglifes, & les temples payens 
furent détruits. Sigher étant mort , 
après un régne de dix-neuf ans , Seba 
refta feul Roi d’ElTex j il gouverna feul 
avec douceur & avec' équité. Sur fes 
‘vieux jours, il quitta le monde, prit 
l’habit de. Moine , dans le monafière 
de S. Paul , & lailTa fon Royaume à 
fes deux fils , Seghard & Seqofrid , 

*iqui régnèrent enfemble d’intelligence 
ÔC^en paix , & moururent en mème- 
rems , mais qui ne firent rien de re- 
marquable , ni digne'^d’être -tran frais 
la poftérité. * 

La couronne tomba à Offa , fils de 704 . 
Sigher. 11 fut remarquable par fa beauté. 

11 époufa Kinifmith , fille de Penda , 

Roi de Mercie. Quelque-tems après 
fon mariage , il fut à ‘Rome avec Ken- 
rid ,■ qui régnoit alors en Mercie , & 

Edwin ,, Evêque de Winchefter : il y 
embrafia la vie monaftique , & mourut 
avec l’habit de l’ordre qu’il avoir choifi 
V Selved , fils de Sigebert. le Bon , lui 
fuccéda. Son régne ne préfenfe rien d’in- 
tcrelTant , quoiqu’il ait duré trente-huit 
'"ans*!' Peut être qu’il employa fon rems 
* dans la pratique des venus d’une paix 
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domeftique ; en effet , on die qu*îi 
porta la clémence à l’excès j 8c que , ' 

f )our n’avoir pas fu la conrehir dans 
Bs’^bornes qu’elle devoir avoir , il fut^ 
aûTafilné par fes propres fujets. 

Son fils Switherd le remplaça. Ce 
Prince fut’ le dernier Roi d’ÈlTex \ 
pendant fon régne , Egbert fournit le* 
Royaume , qui devint une portion de* 
fes Etats.. 

U •' ^ V 

*4 • ' • 
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-NORTHÜMBERLAND. - 

» • 

î , E Nortliumberland écoit fcparé de 
la Mercie , par la rivière d’bluir.bre 
au midi • il avoir à l’orient l’océan 
Germanique ; à l’occident , la mer 
d’Irlande \ 8c au nord , le Lothian en 
Ecoire. Ses villes principales croient 
York , qui en étoit la capitale , Durham, 

Cailifle, Hexham& Lancaftre. llcom- 
prenoit le Northumberland , les pro- 
vinces d’York, deCumberland , XYeft- 
moreland , Lanças , 8c l’Evccho de 
Durham. Il étoit originairement par- , 
tagé en deux provinces , Dcira 8c Ber- 
niéia. La première renFermoit la partie • , 

méridionale de Northumberland 8c 
d’York , jUfqu'à l’Humbre j & l’autre 
au Teptentrion , le rempart de Sévère ; 
l’une & l’autre éioient alors deux 
Royaumes indépendans. 

Nous avons déjà remarqué que ce 
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puifTant Royaume fut fondé par Ida 
qui mouiTic en Son fils Adda lui 
fuccéda au trône de Bernicia , & Ella , 
fon fécond fils , à celui de Deira. Ella 
régnavingt-neufanSjôf pendantce tems, 
Bernicia eut cinq Rois j favoir , Adda , 
Clappa , Tliéodulph , Théodric &C 
Edelric. Ce dernier , étant parvenu 
au trône dans un âge avancé , alTocia 
fon fils htlielfrii , au Gouvernement. 

A la mort de fon pere, Ethelfrid 
époufa la fille d’Ella , Roi de Deira , 
qui mourut en 588, & lailîa un fils 
encore enfant , nommé Edwin. Cepen- 
dant Ethelfrid réunit ce Royaume au 
fien. Ceux qui avoient pris foin du 
Prince , s’enfuirent avec lui dans le 
nord , où il fut élevé à la Cour du 
Prince Codwan. Ethelfrid devint alors 
redoutable aux EcolTois fes ennemis , 
qui avoient fait une confédération 
avec les Bretons , pour arrêter les pro- 
grès de ce Prince. En conféquence , 
Àidan , Roi d’Ecoffe , fit une irruption 
dans le Royaume de INorthumberland * 
&c répandit la terreur & le ravage par- 
tout où il pafia. Ethelfrid cependant 
ne marcha point fur le champ contre 
lui ; il connoilfoit trop bien ce que 
l’amour du pillage écoit capable d’opé- 


d’Angleterre, üï 

rer. Il atcendit que les ennemis eulfent 
un peu perdu de leurs forces j & faidc 
le moment où ils avoient le plus grand, 
bèfoin de les réparer , pour tomber 
fur eux à Degrarten. Il attaqua le corps 
que le Roi comntandoit j la bataille fut 
longue , fangl.antc ot incertaine. L’ade 
droite des Saxons fut rompue , ^ 
Thépbald , frère du Roi , relia parmi 
les morts. Mais enhif , les Saxons re- 
prirent le delfiis ;.les EcofTois furent 
entièrement battus , & liifsèrent fur 
le champ de bataille , la plus grande 
partie de leur armée. 

Erhelfrid , encore plein de relfen- 
timent contre les Bretons , & peut- 
être aigri par les remontrances d’Au- 
gullin,dont les Evêques Bretons avoient 
rejette la jurifdidion , avança à la tête 
de fes troupes vittorieufes > pour met- 
tre le liège devant Chefter , qui étoit 
alors entre les mains des Bretons. Ceux- 
ci , en craignant les fuites , furent au- 
devant de l’armée Northumbrienne. 
Douze cents Moines forcirent alors du 
monallère de Bangor , & vinrent en 
pleine campagne , prier pour le fuccès 
des armes de leurs compatriotes. Ethel- 
frid ayant apperçu ce nombre d’hom- 
mes , à une certaine diftance de l’arEnce 
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Bretone , s’infornia qui ils croient 5 
en ayant été inftruic , il les fit tous 
palfer au fil de l’épée j enfuite il atca-- 
qua l’armée , la mit en déroute fe 
rendit maître des chemins , & fit rafer 
ce fameux Monaftére , jufqu’aux fon- 
demens. 

Cependant le malheureux Edwifif 
étoit réduit dans l’état le plus déplo- 
rable , errant de Cour en Cour, pour 
trouver un afyle , & toujours perfécutc 
par Ethelfrid. Enfin , il arriva heureu- 
femenr à la Cour d’Eaft- Anglie , oii 
Redwal , Roi de cette Province , exerça 
généreufement envers lui l’hofpitalité. 
Touché de fes malheurs , il le prit en 
amitié. Mais Ethelfrid , ayant appris 
qu’Edwin avoir obtenu la proteétion 
(le ce Monarque , envoya un Ambaf- 
fadeur à Redv/ald , pour lui offrir une 
fomme confidérabls d’argent, s’il vou- 
loir lui remettre fon réfugié , ou pour 
lui déclarer la guerre en cas de refus. 

L’app"as du gain , & la crainte d’en- 
courir l’inimitié de ce Prince redou- 
table , firent pancher Redwald du côté 
de l’opprefTeur. 11 parut prêt à fe rendre 
à fes defirs ; mais bientôt la voix de 
l’honneur , le cri de fa confcience , & 
les confeils de la Reine fon' époufe , 
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l’emportèrent. Il réfolut de protéger 
le jeune Prince , dût-il ldi en coûter 
fa couronne. 

Ce parti , de la part de Redwald , 
fur peut-être une fuite de fa politique 
profonde. Ethelfrid étoit déjà trop 
puilTant , pour la balance de la conl- 
titurion Saxone en Bretagne.. D’ail- 
, leurs , Ja férocité de fon caractère , 
qui lui avoir fait donner le furnom 
de Sauvage , allarmoit, & indifpofoit 
les autres Erats contre lui. Redwald 
ne voulut donc, point perdre de tems 
en négociations inutiles*; il réfolut de 
porter fur les Etats de fon ennemi , la 

* a' • • * J • . 

rethpete , qui autrement viendroit 
bientôt fondre fur les liens. En confé- 
quence, il partagea fon armée en trois 
.corps , & s’avança fur les frontières 
du Northutnberland. Son 61s , qui com- 
mandoit la première diviûon , emporte 
"par l’ardeur^de fon courage , lailla 
îbn père à la tête' de la fécondé; mais 
trop loin derrière lui pour e||. être 
fecouru à propos.' Ethelfrid étoit déjà* 
en campagne ; il rencontra cette divi- 
6on vers Ig rivière d’Idel , la mit en 
pièces*, & tua le Prince de fa propre 
main. Redwald , au défefpoir de la 
perte- de fon dis , avan^.a avec les 
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reftes de fon armée , attaqua les«' 
Northumbriens , encore fatigués du 
combat qu’ils vendient de livrer', & 
pourfuivant en défordre les fuyar4|. 

La bataille recommença avec une fu-. 
reur égale , & le carnage fut horrible. 
Enfin , l’armée Northumbrienne , ne 
pouvant plus réfîfter au choc foutenu - 
des ennemis , fe débanda., & prit la, 
fuite avec précipitation. Ethelfrid , 
voyant qu’il lui étoit impolîîble de * . 

* rallier fes troupes , fe préçipita com- * 
un furieux, au milieu des efcadrons ' 
ennemis , les plus épais, où, apres 
, avoir fait de prodiges de valeur, il 
tomba tout" couvert de blelTures. ♦ -- 
tfi 7 . Le viétorieux Redwald ne trouva 
plus de réfiftance. Les enfans d’Ethel- 
frid fe réfugièrent ‘“en [EcolTe ; & les 
habitans du Northumberland fe fou- 
rnirent aufli-tôt. Mais loin de tirer f 
avantage de fes conquêtes , il fe con- 
• * tenta de la gloire de cettè expédition ^ '• 

& plaça Edwiji fur le trône. 

» Edwin , paifible'' poffelTeur de la 
couronne , s’appliqua , dans les com- 
meneemens de fon régne réformer 
& à polir fon peuple. H le trouva 
' . guerrier , brave, & jaloux de fa liberté \ 
mais fans urbanité , fims douceur , de 
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fans homanicé. Erhelfrid , loin d’a- — 
doucir leurs mœurs , ne leur avoir 
donné que des exemples de rapine & 
d’injufticc. Edv/in eue le courage de ' 
tenter cette réforme , &. Ig bonheur 
rd’y réulîir. La proximité du Royaume 
' de Norrhumberland , avec les Ecoiïbis , 

& les Royaumes du nord , avoit in- 
troduit la fraude & le brigandage ; 
ainfi,'la bonne foi étoit bannie, & 
le Royaume étoit devenu le théâtre^ 
du vol & du pillage. Edv/in , fans 
le fecours d’un code de loix , trouva 
le moyen d’établir un cours de juftice, 
fi rfgide, que pour fe fervir des ex- 
preflions de Béde , une femme , tenant 
> un enfant entre fes bras , auroit pîi 
parcourir tous fes Etats , fans avoir la' 

, plus légère violence à craindre. 11 fie 
aufiiereufer des puits dans les endroits 
les plus arides & les plus déferts de 
fon Royaume , & y fit attachèr , avec 
des chaînes de fer , des cuilliers de 
, -cuivre, pour la commodité des voya- 
geurs altérés.^ 

Redwald étant mort , Edwin fut 
déclaré chef de l'heptarcliie S'axone j 
djgnité qu’il foutint avec un éclat fu- 
périeur à celui de tous fes prédéced'eurs. 
fît porter devant lui, aux cérémonies 
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■ " ■ publiques , une figure en forme îJe 

6it). .globe, comme on fymbole de l’union 
de l’heptarchie en fa perfonne. * 

(îi J. Edwin avoir d’abord époufé une fœur 

du Roi de Mercie \ il la perdit , & jetra 
les yeux fur Ethelburge , fille du Roi» 
de Kent, Princeffe d’un grand mérite. • » 
.. Elle lui fut accordée ;-raais il fut fo- 
lemnellement ftipulé , quelle pourroit- 
exercer fa religion . & qu’elle con- 
fervçroit à fa fuite Paulinus , Evêque 
.chrétieo , qui * joijiroit de la même 
liberté. A ces conditions , le mariage 
. fut célébré ; & Paulinus , ainfi que les 
autres chrétiens qui le fuivirent, s’é- 
tablirent avec la Reine , à York , ca- 
’ * fùtale du Royaume. , 

, La puilTance d’Edwin excita la ja^ 
loufie de Quinchelm, Roide WeflÉrx. 

Il .eut l’imprudence de s’attirer une* * 

• guerre , qui mit fes Etats en danger ,* 

& le força à demander la paix. En 
même-tems , les Bretons , chez Içfquels 
Edwin menaçoit de faire une invanon ,, 
confentirent à payer un ^but , plutôt 
que d’encourir fon indignation. 

Mais Quincherm , voyant qu’Edwin 
étoit devenu trop redoutable , pour ' 
efpérer d’être déformais autre qu’uh 
Roi précaire que ce Monarque 
. . w vivroiç 


Digitized by Godglc 



d’A NGlETE K K t. ÎI7 

vivroic , conçue un projet qui effaça " ■■■ — 
les vertus , qui jufqu’alors l’avoient 
rendu recommandable. 11 envoya un 
fcélcrat , 'nommé Eamer , pour affaf- 
lîner Edwin. Le meurtrier , qui avoic 
prépare un poignard empoifonné , fe 
rendit , un jour de Pâques, auprès du 
Roi , qui étoit alors dans une de fes 
réfidences , fur les bords de la rivière 
de Derwenc. Eamer fut aifément 
admis auprès du Prince , fous le pré- 
texre d’être chargé d’un meffage pour 
lui. Alors, ayant cru trouver un mo- 
ment favorable, il tira fon poignard ; 
mais il ne le put faire affez lubrile- 
ment , pour n’etre pas apperçu de 
Lilla , un des Confeillers du Roi , 
qui , s’avançant entre eux deux, reçut 
lui- même le coup dans le cœur. Les 
gardes étant accourus au fecours du 
Roi ,ce malheureux , défefpéré d’avoir * 
manqué fon coup , voulut au moins 
faire tout le mal qu’il pourroit , avant 
d’être failî. Il eut le tems de fe pré- 
cipiter fur un autre ferviteur du Roi , 
qu’il bleffa d’un coup mortel. Edwin , 
irrité de cette trahifon , & brûlant 
du defir de prendre vengeance d’un 
complot aufli horrible , rentra dans 
les Etats de Quinchelm j & après avoir 
Tom» L K 
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dévafté une grande partie de fon 
Royaume > il retourna dans le (ien. 

Jufqu’à ce moment , ce Prince , 
arraché aux cérémonies de la religion 
dans laquelle il avoir éré élevé , avoir 
roujours refufé d’embraflTer le chrif- 
rianirme ÿ mais enfin ü céda aux re> 
préfenrations de fa femme , & aux 
exhortations de fon premier Miniftre. ; 
Celui-ci étoit Prêtre en chef de l’an- 
cienne religion. Après avoir balancé 
les raifons pour & contre , il venoic 
de fe déclarer en faveur de l’Eglife , 
& avoir détruit, de fes propres mains > 
les idoles qu’il adoroit auparavaur, 
Edwin reçut le baptême , avec toute 
fa Cour , à York ; 8c Paulinus fut 
élevé à la dignité d’Evêque du fiége. 

La converhon de ce Monarque , en 
augmentant fa puiflTance, réveilla l’en- 
«‘vie des Princes Saxons, & fur -tout 
celle de Penda , Roi de Mercie , Prin- 
ce naturellement féroce , jaloux , & 
qui depuis long -rems cherchoit ar- 
demment l’occafion de fecouer le joug 
Northumbrien. Elle étoit plus pro- 
chaine qu’il ne penfoit. Ceadvvalla, 
Roi des Bretons, ne fupportoit pas 
avec moins d’impatience l’autorité 
d’Ed\vin. U fe rendit à la Cour de 
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Penda pour conférer avec lui fuc ce — — 
fujet. Le réfulrat de cette entrevue fut 
qu ils réuniroient .leurs forces contre 
leur ennemi commun. En conféquence 
ils s’avancèrent jufqu’à Hatfield fur les 
Confins occidentaux de la Province 
d’York. Ils y trouvèrent Edwin prêt i 
leur livrer bataille. 

Le combat fut fanglant ôc furieux 
des deux côtés. L’événement en fut 
long-tems incertain. Déjà cependant 
la vidoire panchoit pour Edwin , lorf- 
qu’OlFrid, fon fils, vint tombera fes 
pieds, le corps percé d’une flèche. Ce 
ipedacle effrayant pour Edwin , 
ébranla fa raifon j la rage & le défef- 
poir s’empâtèrent de luij il s’élança 
comme un furieux au milieu des efca- 
drons les plus épais des ennemis , où 
il paya de fa vie fon imprudence & fa 
témérité. Son armée , en perdant fon 
chef, perdit tout fon courage , & 
s’enfuit bientôt de 'tous côtés, les al- 
liés poiirfui virent leur vidoire de la 
manière la plus cruelle. • 

- Les deux vainqueurs entrèrent dans 
le Northumberland j ils y exercèrent 
les plus horribles ravages. Penda étoit 
payen, & Ceadwalla , quoique Chré- 
tient , avoit l’ame encore plus barbare* 

K ij 
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Us donnèrenc Tiin & l’autre eflor à 
cette haine invétérée- qu’ils porcoient 
aux Saxons , & n’épargnèrent ni le fexe 
m 1 âge. 

Edfred, fils d’Edwin par fon pre- 
mier mariage , ne voyant pas de poiîi- 
bilité de leur échapper , vint luhmême 
jfe rendre à Penda. U en fut reçu avec 
quelques marques d'humanité ; mais 

Q uelques tems après il le fit afiafiiner 
evant lui. La Reine & Paulinus s’en- 
fuirent dans les bras de fon frère , Roi 
de Kent. Elle fonda un Mouaftère où 
elle termina fa vie , & l’Evêque fut pla- 
cé fur le Siégé de Rochefter. 

Les Nortliumbriens au défefpoir , 
réfolurenr de périr plutôt les armes à 
la main y que de fe foumettre à des 
Tyrans aufii barbares. Us placèrent fur 
le Trône de Deira , Ofric , parent 
d’Edwin , Sc Anfrid fils d’Ethelfrid,fur 
celui de Bernicia. Ce dernier s’étoic 
enfui avec fes frères Ofwald & Ofwy 
en EcolTe, y avoir embralTé le Chrif- 
tianifme. 

A peine ces deux Pvois furent -ils 
établis fur le Trône, qu’ils retour- 
nèrent à ridolatrie , mais ils ne furvé-- 
curent pas à leur Apoûafie ; car Ofric , 
ayant voulu ailléger Ceadwall^ 4atis 
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York , le Monarque Breton fit une 
Ibrtie imprévue & un carnage horri-ble 
dans lequel le jeune Roi périr. Cead- 
walla pourfuivit Tes ravages , attaqua 
celui de Bernicia par furprife , le tua 
& mit toute fon armée en déforde. 

Ofwald , qui croit encore exilé en 
EcolTe , informé des malheurs de fa 
patrie , rélolut d’arrêter Ja cruauté de 
ce Tyran , ou de périr dans cette entre- 
prife. Il ramafia une poignée d'hom- 
mes , & marcha contre Ceadwalla, 
'qui , enflé de fes fuccès, regarda cette 
petite armée comme autant de vic- 
times deftinées à la mort*, & plutôt 
comme une proie que comme un enne- 
mi. Ofwald, (|üi dirigeoit toutes fes 
démarches avec prudence , s’empara 
d’un porte avantageux à Halidown , où 
il fe retrancha , & fit élever une Crcix 
en forme d’étendart à la tête de fa 
petite armée. Cependant* Ceadwalla 
approchoit : Ofwald fe précipitant 
alors à genoux , implora l’afliftance 
Divine , & prit le Ciel à témdin de la 
jnftice de fa caufe. Animées par cet 
exemple" , fes troupes foutinrent' le 
choc des Bretons, qui vouloient les 
forcer dans leurs retranchemens^ mais 
dans le tems que Ceadv/alia ramenoit 



221 Histoire 

^**’»*~ fes folJats à l’attaque il fut tue. Bieii- 

tôt la confternation fe mit dans fon . 
armée J la confufioii s’eïifuivit, & les 
Northumbriens , profitant de cetavan- 
tage , remportèrent une victoire corn- 
plette. Ce fut ainli qu’un jeune Prince, 
inftruit à l’ccole du malheur , & nourri 
dans les Arts , délivra fa patrie du fléau 
qui hstoit fa ruine, & lui rendit fa 
gloire ôc fa tranquillité. ‘ 

Cl v/ald par cette vidoire devint 
paifibie polTefleur des deux Royaumes 
de Noicînimbrie. Il commença fon 
règne par régler la police civile , 3c ré- 
• tablit le cuits de la Religion. Ses con- 
noilfinces & fes vertus le rendirent 
cher à fon peuple, lui -acquirent 
tant de crédit parmi les autres Princes 
Saxons, qu’ils le choifirent pour être 
Chef de la Confédération Saxone. Sa 
vertu dominante éroit la charité. Bécle 
dit qu’il envoyoit aux pauvres des plats 
de fa table auxquels il n’avoit pas tou- 
ché , & qu’il fit mettre en-pieces la 
vailfelle d’argent avec laquelle on le 
fervoit pour être partagée entr’eux. 

Xa paix & le bonheur de fes Etats 
aicrirent de nouveau 'l’ambitieux 
Penda. Il entra tout a coup dans le 
Northumberland à la tcce d’une puif- 


Digilized by Google 



d’A NGLETERRE. 2i? 
faine armée, &. recommença fes pre- - 
miers ravages. Ofwald tranquille , ne 
s’attendoit pas à cette trahifon , ôc 
n’étoit pas préparé à fe défendre. Ce- 
pendant fe rappellant les fuites terribles 
que* cette invahon pouvoit avoir , il 
s’avança* vers lui , avec ce qu’il put 
ramafTer de ..forces à (a hâte y mais il 
perdit la bataille & la vie. En mémoire 
de Tes vertus , ce lieu eft encore appellé 
aujourd’hui Ofweftry. 

Pçnda pourfuivîtia victoire en Ty- 
ran j il ordonna que le corps d’Olwald 
fut coupé pat morceaux , le fit expo- 
fer fur le champ de bataille , ravagea 
une partie du Nortumberland , & vint 
mettre le fiégê devant le- Château de 
.Banbury j mais n’ayant pu le prendre , 
il brilla tous les Villages circonvoifins, 
5c dirigea fa marche vers Eart-Anglie. 

Audi - rôt que Peuda eut quitté le 
Northumberland , le peuple plaça Of- 
Y/y, frère d’Ofwald, fur le Trône de 
Bernicia , & quelque temps après , lés 
Deiriens donnèrent leur Couronne à 
Ofwin , fils d’Ofriç, tué par Cead- 
walla. Tant que ces deux Princes 
craignirent quelque invafion de la part 
de Pendaj il régna entr’eux une intel- 
ligence parfaite j mais à peine ce Roi 
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Fut-il engagé dans d’autres guerres, 

qu’Ofwy voulut s’emparer duRoyàume 
de fon frère Ofwin , qui étoit plus fait 
,pour porter un froc qu’une couronne. 
Celui * ci ralFembla quelqiies troupes , 
fil peu de réfiftance , & rut fi fort ef- 
frayé de l’idée de répandre* le fang 
humain ,^qu’il1icencia fon armée, & 
le retira avec un domeftique affidé 
chez le Comte Hunwald, qu’il regar- 
doit comme fon ami ; mais le traître le 
livra à Of>vy, qui le fit mourir ainfi 
que fon domeftique. 

l»a mort cruelle d’Ofwin, qui étoit 
adoré de fes Su|ers, les mit au défef- 
poir , & pour empêcher que le barbare 
Ofwy n’ufurpât leur Couronne, ils la 
donnèrent à Athelwalt , fils de l’il- 
luftre Ofwald. Ce Prince fit alliance 
avec le Roi d’Eaft-Anglie. Cependant 
Penda , quoique blanchi dans lés tra- 
vaux de la guerre, projetta une ligue 
contre Ofwy , dans laquelle Axhehvalc 
s’engagea des premiers. 

<j 5 . .Ofwy, allarmé de cette alliance , fit 
tout ce qu’il put pour diffiper l’orage. 
11 offrit à Pénda une fomme conficïé- 
rable d’argent, meme les ornemens 
royaux, s’il vouloir renoncer à fes en- 
gagemens j mais le Monarque Mercien 
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refufa tout. Ofwy , n’écoutant alors 
que fon défefpoir , aima mieux hafar- 
aer un coup aécifif , que de voir fon 
Royaume robjéi de la fiireur de fon 
ennemi. Il fe mit à la tête d’un petit 
nombre de troupes, & s’avança fuivi 
de fon fiis Alfrid. Il fit en même-tems 
vœu, s’il obtenoit la viétoire, de fon- 
der douze Monaftères , d’obliger fes 
filles à prendre le voile , étrange ma- 
nière d’intéreffet le Ciel à fa dcfenfe> 
& de lui faire oublier fes crimes. 

Cependant l’armée combinée ap- 
pjochoit. Elle atteignit Ofwy fur les 
bords de la riviere de W ended , dans 
la Province d’York. Achelwalt ne tarda 
pas à reconnoître fon erreur & fa cré- 
dulité. En approfondilTant plus parti- 
culiérement le caradere de Penda, il 
vit bien qu’il n’avoit rien à attendre 
de lui , & qu’il deviendroit la proie 
du vainqueur , d«. quelque côté que la 
vidoire fe déclarât. Cette réflexion 
étoit jufte^ U réfülut donc de reflet 
neutre pendant l’adion , & d’en at- 
tendre l’événement. Penda , & le Roi 
d’Eaft-Anglie*, fans foupçonnet fes 
deffeins, ^taquèrent vigoureufement 
les Berniciens. Mais Achelwalt faifanc 
volte face avec fes Norihumbriens,les 
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deux Rois crurent qu’ils croient 

>5;. trahis j la confufion fe mit dans leurs 
troupes , il firent envain mille efforts 
pour les rallier, & ils périrent eux- 
mcmes dans la mêlée. La déroute fut 
totale', & les Merciens & les Eaft- 
Angliens fubirent le fort qu’ils vou- 
loient faire éprouver aux Northum- 
btieus. 

Ofwy , après avoir rempli fon veu, 
conduifît fon armée viélorieufe dans la 
Mercre , & la fournit fans réfiftance. 
li la pofféda pendant trois ans , & fut 
clu Chef de la Confédération Saxone. 

V58. "Les Merciens , laflés de leur dépen- 
dance , & aigris par la févérité des 
Officiers d’Ofwy , placèrent Wulphur, 
l’aînc des fils de Penda fut le trône , 
chafsèrent les Northumbriens de leur 
pays , & s’emparèrent de celui qui eft 
fitué au midi de Trent & de Humber. 
Mais Arhelwalt, Ram de Deira, étant 
mort fans enfans, l’acquiGtion de ce 
Royaume dédommagea Ofwy de, la 
perte que les Merciens venoient de lui 
faire éprouver. Peu de tems après, il 
ie donna à fon fils Âlfrid , & mourut 
tranquillement, après avq^r régné 
ans. Quelques années avant fa mort il 
fit bâtir & fonda, on Monafière fur le 
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lieu où Ofwin avoir été tué, pour ex- 
pier le erime qu’il avoir commis de lui 
'avoir ôté la vie. 

Egfrid , fon fils, lui fuccéda au rrône 
de Bernicia. Ce Prince trouva bientôt 
les moyens de recouvrer celui de Deira, 
il l’enleva à fon frère Alfcid , 5c l’obli- 
gea de fe retirer en Irlande , oii il fe 
livra à l’étude, en attendant une occâ- 
fion favorable de rétablir fes affaires. 

Au commencement de fon régné, 
Egfrid fut attaqué par Wulphur, Rüi 
de Mercie. Il le défit entièrement , lui 
prit tout le pays de Lindfey& le réunit 
a fon Royaume. Il chafTa aufli du Siégé 
Epifcopal l’jmpérienx Wilfred, & ne 
voulut jamais le rétablir, malgré le 
Décret que le Pape donna à ce fujer. 

Le Prince Mercîen , défirant re- 
couvrer ce qu’Eclfrid lui avoir enlevé 
du Comré de Lincoln, leva une puif- 
fante armée ôc entra dans le Royaiîfne 
de Nofthumberland. Egfrid fut battu 
auprès deTrent, Sc fon frère Efwin 
tué dans le combat. Cependant l’ Ar- 
chevêque Théodore fit la paix entre 
* ces deux Princes. Le Roi de Mercie 
paya une fommepourla morrdEfcwirï , 
& Egfrid renonça à fes prétentions fur 
le Comté de Lincoln. • 
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Cet échec ne put arrêter les entrc- 
• ^84. prifes d’Egfrid. Il envoya une armée 

en Irlande , fous le commandement de 
BertFrid pour réduire cette Province. 
Envaince peuple tranquille & ami dès 
Anglois elfaya par fes prières & par 
^ fes foumiffions de détourner de la 

Patrie les malheurs de la guerre , les 
Northumbriens n’épargnèrent ni l’âge 
ni le fexe , & ravagèrent jufqu’aux lieux 
les plus facrés. Les liabitans , poulfés au 
défefpoir, prirent enfin les armes-, 
tombèrent fur les ufurpateurs, & les 
chafsèrent de leur pays après les avoir 
défaits. 

’isj. Egfrid, déchu de fes e^érances fur 
la conquête de l’Irlande , tourna fes 
armes contre les Ecoflois avec lefquels 
il avoit , depuis peu , conclu la paix , 
& s’étant joint aux Piétés, il entra 
dans le Gallovay , où il mit tout à 
feu & à fang. Mais il trouva Eugène 
prêt à le recevoir j ce Prince fçut adroi- 
temen^ détacher les Piétés du parti de 
Ibn ennemi. Alors il l’attaqua avec vi- 
gueur , mit fon armée en déroufe , & 
blellà lui -même Egfrid dangereufe- 
menr. 

Indigné de la ttahifon des Piâ:es , 
Egfrid vouluts’en venger. U entra dans 
leur pays & les pourfuivit jafi^ues fur 


Digitized by Googic 



U 6. 


d’A N g L E T E,R R ï. 129 

leurs montagnes ; ces peuples par une 
fuite (Jmulée , l’attirèrent dans une 
embûche , où fon armée fut raillée en 
pièces, & lui-mcme y perdit la vie. 

Ainli périt -Egfrid , Prince entrepre- 
nant , g d’un génie martial., & le 
premier qui ait.réfifté ou plutôt défié 
l’autorité papale. 

Cette défaite fut un coup terrible 
pour lesNorthumbriens ; en perdant la 
fleur de leur NoblelTe , ils n’avoient • 

plus de Prince pour les conduire contre 
les Piétés & les Ecolfois. Ceux-ci re- 
couvrèrent bientôt tout ce qu’ils 
avoient perdu. Les Bretons failirent 
auffi cette occafion de réunir à leurs 
domaines les différentes Provinces 
que les Saxons leur avoient enlevées. ^ 

Les Northumbriens rappellèrenc 
alors Alfrid d’Irlande , & le placèrent 
fur le trône i mais avant qu’il fût ar- 
rivé , les ennemis s’étoient déjà affurés 
de leurs conquêtes , & il ne put que 
. défendre le refte de fes Etats de leurs 
incurfions. Cependant , fi ce Prince 
ne put rendre à la Couronne de 
Nortnumbrie fa première fplendeur, 
il lui donna du moins la paix, & fi: le 
bonheur de fon peuple. U mourut à 
Duflfield après un régne de vingt ans. 
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— • & laifTa fon Royaume à fon fils OfreJ, 

70;. âgé pour lors de huit ans, qu’i] confia 
'àBruhwic, un desgrands du Royaume, 

La minorité d’Ofred excita l’ambi- 
tion d’un Noble, nommé Eadwulf qui 
s’empara de la Couronne, feune 
Prince & fon Tuteur s’étant réfugiés 
au Château de Banbury, l’ufurpateur 
rinveftit. Tandis qu’il en failoit le 
fiege, Wilfred , cet Evêque dépofé, 
vifit lui offrir fon fecours & fon’amitié. 
Mais Eadwulf , loin’ d’accepter l’un 
ou l’antre, lui ordonna de quitter fes 
Etats fous peine de mort en cas de dè- 
fobéiffance. Cette menace hâta la 
deftruéfion d’Eadwufj car Wilfred, 
ayant pris le parti d’Ofred, força l’u- 
furpateur à lever le fiege , ôc bientôt 
il fut pris & décapité comme un 
traître. 

Ofred .ne marcha pas fur les traces 
de fes ancêtres; il fe livra à toutes 
les pafllons de fon âge ; mais ce qui 
précipita fa perte, fur fon averfion in- * 
vincible pour les Moines : auffi , ils 
ne cefsèrent de fomenter fa deftruc- 
tion ; & il n’auoit que dix neuf ans , 
lorfqu’il fut tué dans une confpiration 
formée contre lui. 

>7: 6. 11 eut pour fucceiïeur Kenred , 
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defcendanc d’Ida,, par une branche ■ 
illégitime. Ce Prince régna deux ans, & 
lai(Ta fa couronne à Ofric , qui la porta 
pendant onze j mais aucunes parti- 
cularités de ces régnes , ne font par- 
venues jufques à nous. 

Ofric légua fon Royaume à Ceol- 
wulf , frère de Kenred , fon prédé- 
celTeur. Ce Prince imita les vertus 
pacifiques de fes ayeux , & fit tout 
ce qu’il pat pour maintenir la tran- 
quillité dans fon Royaume j malheu- 
reufement le préjugé régnant , lui fit 
quitter la couronne, pour embralfer 
la vie monaftique j & il finit par s’en- 
fermer dans le monaftère de Lindif- 
farne, où il mourut. 

11 réfigna fa couronne , en prenant 
le parti de la retraite , à Èdgbert 
fon neveu , Prince auflî courageux 
que fage , & fait pour briller au con- 
ieil , comme à la tête d’une armée. 
Au conr>mencement de fon régné , 
lorfqu’il croit occupé à faire face aux 
Prêtes, l’ambitieux Ethelbald, Prince 
de Mercie, fit une invafion fur les 
terres .de Northumberland. Les Mer- 
ciens trouvèrent donc peu de réfif- 
tance , & retournèrent chez eux , 
chargés de butin. 
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Mais ils n’eurent pas lieu de tirer 

74 °- beaucoup de gloire de leurs (ucccs ; car 
Edgbert , au 'retour de fon expédition , 
leur fit fubir le même fort qu’à ceux 
de fes ennemis, qu’il avoir ou battus, 
ou fournis à fon obéilTance. Dans ce. 
temsKinewulph, Evêque deLindisfar- 
ne, éleva une guerre civile. Le Roi 
aÛiiégea ce Prélat dans fa propre Egli- 
fe , le, fit prifonnier', & l’envoya au 
château de Banbury, 

74T* Vers la fin de fon régne, il fit al- 
liance avec Onnuft , Roi des Piétés , 
qui , en réunifiant fon armée à la fienne, 
facilita la conquête du Royaume d’A- 
recluce , dont les Bretons étoient pof- 
fefieurs : il mit le fiége devant Dum-* 
britton , capitale^ battit Deombama , 
général Breton , qui étoit venu au fe- 
cours'de cette place , & la força de 
capituler. * 

Edgbert fut fans contredit le plus 
grand Prince qui ait occupé jufqu’alcrs 
le Royaume de Northumberland. Pé- 
pin , Roi de France rechercha ‘^avec 
emprefiement , fon amitié j & même 
brigua , par des préfens confidérables , 

V une alliance avec lui. Cependant, au 

milieu de tant de rares qualités , l’a- 
mour de la retraite le tcurmentoit» U 
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n’y put réfifter. Il prit la réfolution ' 

de réfigner fa .couronne , & de fe 74 î- 
retirer dans un Monaftère. Les Prin- 
ces , fes voifins , qui lui étoient 
réellement attachés , mirent tout en 
ufage , pour le détourner de ce def- 
fein ; ils furent 'même jufqn’à lui 
offrir une partie de leurs propres ' 

Etats \ mais aucune confîdérarion ne 
put'd’ajrcter. Il céda fa couronne à 
ion fils Ofulph \ de après un régne 
de vingt ans , il fe retira dans un Mo- 
' naftère , où il vécut affez , pour être 
témoin des marlheurs que fa 'retraite 
eau fa à fa famille & à Ton Royaume. 

Ofulph eut peu des vertus de fon 757, 
père. Son régne fut orageux & cou'rt. 

Ses propres domeftiques confpirèrent 
contre lui , & rafTaifinèrent indigne- 
ment. Il ne régna quedix'mois. 

La . puilfance Royale fut dépofée 
entre les mains d’Ethelwald-Mollo , 
qui J n’étant pas Pnnce*du fang , duc 
fon élévation au choix du peuple. 

Mais cette éleétion caufa la perte du 
Royaume. Chaque Noble crut' avoir 
les mêmes droits à la couronne. De 
toutes par^ on vit differentes fadions 
s’élever , K embraffer chacune un 
parti. Ce fut ainfi qu’on commença 
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par attaquer la liberté de la nation j 
& que par la fuite , on la détruifit 
entièrement. Ofwin fut le premier 
qui leva l’étendart de la rébellion ; il 
perdit la vie . dans la bataille qu’il 
livra à Ethelwald. Mais trois ans après, 
le meme Ethelwald périt à fon tour , 
par la trahifon d’Alcred, qui s’empara 
du trône. 

Le traître ne Jouit pas loiig-tems 
du fruit de fon ufurpation j car, le 
parti du feu Roi ayant eu le delTus , 
il fe réfugia à la Cour Bretonne , Sc 
Etheired , fils de Ethelwald- Mollo , 
prit polTefiîon du trône de fon père. 

Ce Prince fit mourir trois des prin- 
cipaux Nobles , qui avoient pris les 
intérêts de fon prcdécefleur. Mais l^s 
fuites de cette violence , loin de ré- 
pondre à fon attente, furent une ré- 
volte , dans laquelle le Roi , après 
avoir été battu plufieurs fois par fes 
fujets , fur chaUé de fon Royaume, 
& fut obligé d’errer, parmi les autres ' 
nations. 

•Alfwold , frère d’Alcred , "fuccéda 
à Etheired , & régna dix ans , avec 
gloire & trancjuillité j majjj^i fa vertu , 
ni fa piété , ne purent le Jaramir du 
fort ordinaire de ce tems. Il fut af- 
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faflîné par fes efclaves , qui avoienc à 
leur tête Siéga , un de fes Généraux. 7ï8* 
.Ofred fon fils , monta fur le trône. 

Son peu de talèns pour gouverner , 
porta fes fujets , dès la première an- 
née de fon régne , à lui ôter la cou- 
ronne , & à le confiner dans-un Mo- 
naftère , d’où il trouva, dans la fuite , 
les moyens de s’échapper , & fe retifa 
à l’ifle de Man. 

Ceux qui avoienc chafie Ofred , 7?^. 

rappellèrent Echelred , après un exil 
de douze ans. Ce Prince , toujours om- 
brageux , jaloux ôc vindicatif, ufa de 
fupercherie , pour tirer Oelf ôc Oelf- 
v/in , fils d’Arwold , qui avoir régné 
pendant fon exil, de l’églife d’York , 
où ils s’étoient réfugiés , & les amena 
à Winandermere , village du Conité 
deLancaftie, où il les fit tuer. Après 
ces deux viélimes , le premier objet 
de fa vengeance , fut Ofretl , qu’il 
engagea, par des promelfes trompeu- 
fes , à quitter fa retraite , & qu’il 
immola , avec la même lâcheté., à fes 
viles terreurs. 

Cette inhumanité le rendit bientôt ypj. 
l’horreur & l’effroi de fon peuple. 
Ethelred s’en apperçut , & voulut 
afTiirer fa puilfance , par le fecours 
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^ d’une alliance étrangère. En confé- 
79t- quence , il époufa Elffled , fille d’OfFa, 
Roi de Mercie , & dont le carâélère 
étoir parfaitement analogue an fien. 
ll avoit invité à fa Cour Etlielbert , 
Roi des Eaft-Angles *, &: cédant , fans 
peine , -aux follicitations de fa femme , 
cruelle comme lui ^ il le fit mourir , 
& s’empara de fon Royaume, 

79h Environce téms, les Northumbriens 
apperçurent dans l’air , plüfîeurs phéno- 
mènes extraordinaires , qui les effrayè- 
rent ; peut-être n’éroit - ce que des 
aurores boréales. Ces terreurs furent 
encore augmentées, par une defcente 
que les Danois firent fur leurs cotes , 
ou ils pillèrent & brûlèrent le riche 
monaftère de Lindisfarne , & com- 
mirent route forte de cruautés. L’an- 
née fuivante , ils vinrent encote«dc- 
barquer dans le Nortliumberland , & 
faccagèrent l’abbaye de Tinemouth. 
Mais les,Anglois ayant tu» un de 
leurs Généraux , les forcèrent de re- 
monter fur leurs vaifleaux. Ils furent 
enfuite tourmentés par une violente 
tempête , qui en fit périr un grand 
nombre ceux qui purent regagner 
le. rivage , y trouvèrent U mort qu’ils 
a voient évitée fur les eaux." 
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, Cependant Etlielred» , toujours al- " 
téfé de fang , voulut faire mourir un 
Seigneur de la première diftincHon , 
nomme Ardulf j mais ceux qu’il avoir 
chargés de cette expédition,facilitèrenc 
à celui-ci , les moyens de s’enfuir. Le 
peuple vit bien qu’il lalloit s’oppofer 
a ce caraélère inhutiiain , ou qu’ils 
deviendroient eux-mèmes les lyétimes . . 
de fa jaloufie. Ils prirent donc les 
armes , & la guerre civile fut allumée 
dans le Royaume. Elle dura deux ans , 
avec dilférens fuccès 3 enfin , les ré- 
voltés , las de combattre , eurent re- 
cours à l’alTaflinat , & terminèrent 
par cette voie , la vie de ce tyran , au 
bout de fept années d’un régne odieux 
& infupportable. 

Quoique les conjurés eulîent trouvé# 
le moyen de fe défaire d’Ethelred , 
leur parti ne fut pas alTez^fort pour 
empêcher Osbald , zélé partifan du 
feu Roi , de monter fur le trône 3 mais' 
il ne l’occupa qu’un mois , au bout 
duquel il hit obligé de quitter fes Etats, 

& de s’enfuir par mer , vers le Roi 
des Piîtes , auprès duquel li mourut , 
après avoir pris la tonfure. 

, Ardulf, qui , par fes niai heurs & fon 
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mérite, s’étoit fait un particonndérable, 
obtint alors la couronne j fon régne fut 
comme celui de fon prédécelTeur, rem- 
pli de troubles. Il fut détrôné par la 
raétion qui avoir rué Ethelred , & 
qui étoit commandée par un nommé 
Wada. 

Tout chafle qu'il étoit , Ardulf vit 
encore augmenter fon pouvoir. Il y 
eut , dans le Comté de Lanças , une 
fanglante bataille. La viftoire balança 
quelque-tems j enfin , elle fe déclara 
pour l’armée Royale. Albric , fils 
d’Edgbert , qui en 740 étoit Roi de 
Northumberland, y fut tué. 

Il s’éleva un différend entre Ar-, 
dulf & le Roi de Mercie , pour avoir 
protégé quelques rébelles Norchum- 
•briens. Mais Egbert, Roi de WefTex, 
alors chef de la Confédération Saxone, 
interpofa fon autorité , & établit une 
paix perpétuelle entre eux d’eux. Ce- 
pendant les mécontens augmentoient 
chaque jour , & étoient parvenus à 
un tel degré de puiffance , qu’Ardulf 
prit le parti d’abandonner fes Etats, 
& alla fe réfugier à la Cour de Char- 
lemagne. Après fa retraite , Erfwold , 
à la tète des révoltés , s’empara du 
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tiône ; mais il en fut biHitôt cha(Té 
par Eanred ; & ce fut fous fon régne , 
qu Egbert fournir la Northuinbrie , 
&: mit lin à l’heptarcbie Saxone. 
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ROYAUME 

b’EAST- ANGLIE, 


d/E Royaume , qui renfermoit les 
Comtés de Norfolck , SufFolk , ôc 
une partie de la province de Cam- 
brigde , avoir au nord & à , 
l’Humbre & l’Océan Germanique j 
au midi le Royaume d’ElTex ; & à 
l’occident celui de Mercie. Ses villes 
principales croient Norwich', Thet- 
ford , Ely & Cambridge. Il fut fondé 
par les Angles , qui débarquèrent à 
l’Orient , en corps féparés ; & ce ne 
fut qu’après beaucoup de batailles ^ 
contre les Bretons , qu’ils parvinreiic 
à s’y établir. 

Il y eut d’abord parmi eux , douze 
chefs indépendans: Uffa furvécut aux 
autres , ôc prit le titre de Roi ; il 
eut pour fuccelfeur fon fils Xitel. Ces 
deux régnes font très obfcurs. 

Mais Readwald , étant parvenu au 
trône d’Anglie , fit voir toute l’adrelTe 
Sc la puilTance d’un Prince Saxon. Il 

fut 
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fut choifi pour chef de la confédéra- 
tion , &c remplit certe dignité , avec éou 
lapins grande fplendeur. Mais comme 
il en aéré fait mention dans l’hiftoire 
de Northumberland , nous obferverons 
feulement, qu’après un régne glorieux 
de vingt-trois ans, il mourut , & iaiffa 
fon Royaume à fon fils. 

Ce fut Erpwald , Prince foible & «24. 

pufillanime, qui lailTa entièrement le 
foin de fon gouvernement à Edwin , 

Roi de Northumberland. Les Angliens 
le méprisèrent , au point d’offrir fa 
couronne au Prince Norchumbrien ; 
mais celui-ci la refiifa par reconnoif- 
fance des obligations qu’il avoit à 
Redwald. Erpwald continua donc 
de porter le nom de Roi , tandis 
qu’Edwin jouiffoit des privilèges & 
des avantages de la Royauté. Sur la 
fin de fon régne , Erpwald embraffa 
le chriftianifme , & devint grand par- 
^ tifan des Moines ; ce qui augmenta 
encore le dégoût que fes lujets avoient 
pour lui. Il rut aflafliné par un nommé 
Richbert , payen , qui tint les rênes 
du Gouvernement pendant trois ans , 
fans prendre le titre de Roi. 

Les Angliens , laffés de l’ufurpation 
de ce payen , rappellèrent Sigebert 
Tom. I. L 
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de Ton exil en France , on il avoit 
^33* érc relégué , par la jalouüe de fon 
frère Erpwald. Pendant fa réfidence 
dans le continent , il s’étoit rendu ca- 
tholique , & avoit fait des progrès 
dans plufeurs parties des fciences. 
Si- tôt qu’il fut établi fur le trône , 
il s’occupa de la propagation de la 
foi parmi fes fujets. Il fut fécondé , 
dans cette entreprife , par Félix , 
* Prêtre Bourguignon , & Furcas, Moi- 
ne Irlandois. Il ht encore d’autres ré- 
formes dans fon Royaume. 11 établit 
des écoles pour l’éducation de la jeu- 
nelTe j mais on ignore où ces confti- 
tutions furent faites. Les uns préten- 
dent que ce fut à Cambrigde j d’au- 
tres à Dunfwich , où l’Archevêque 
réfidoit. Mais, au milieu de ces occu- 
pations , dignes d’un Roi , Sigebert 
imbu de préjugés ridicules , & ne 
confultant que les notions imparfaites 

3 u’il avoit de fa religion , le retira 
ans un Monaftère , après avoir cédé 
fa couronne à fon coufin Egric. Il y 
vécut , jufqu’à ce que fon malheureux 
fort vint l’en retirer. 

^ A peine Egric eut - il obtenu la 

^ ' couronne , que fes Etats furent in- 
feftés par Penda , Roi de Mercie. 
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Ses fiijets doutant de fa; capacité , 
fupplièrent Sigebert de quitter fa re- tfj4. 
traite , & de conduite lui-même fes 
troupes à l’ennemi ; mais , accoutumé 
à. l’intlolence de la vie religieufe , & 
oubliant ce qu’il dévoie à fa patrie » 
ce Roi < moine refufa pendant long- 
tems de remplir leurs vœux ; enfin , 
il céda à leurs importunités , & fortit 
du cloître , mais fans vouloir porter 
d’autres armes qu’une baguette. La * 
fuite de fa conduite ne fut pas moins 
abfurde , petfuadé qu’une piété inac- 
tive , fuppléeroit aux évolutions mi- 
litaires , il fe contenta de prier 3 
mais il fut bien trompé : toute l’ar- 
mée d’Eaft-Anglie fut défaite , & les ' 
deux Rois reftèrent fur le champ de 
bataille. 

La mort d’Egric mit la couronne ^^4; 
fur la tête d’Annas , neveu du fa- 
meux Redwald. Ce fut un des plus 
illuftres Princes qui ait .jamais rempli 
le trône d’Anglie. Il donna un afylc 
au jeune Roi de WelTex , que lé tur- 
bulent Penda avoit détrôné , le con- 
vertit au chriftianifme , & le rétablit 
dans fes Etats. Penda menaça Annas • 

<de tirer une vengeance cruelle de ce 
iecours généreux j mais il méprifa 

L ij 
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fes menaces , & prit toutes les pré- 

cautions néceïTaires , pour être en état 
de bien recevoir le furieux -Saxon. 
La mort l’empêcha alors de finir les 
préparatifs qu’il avoir commencés. 

Son frère Ethelrick lui fuccéda 5 
mais ce Prince ne fe croyant point 
en étatderéfifterau redoutable Penda, 
acheta la paix à prix d’argent , &: 
même fe joigiiit à lui , lors de l’in- 
* vafion qu’il fit dans "le Northumber- 
land , où ils furent l’un & l’autre 
vaincus par Ofwy , comme on l’a 
déjà vu. Echeiwald , fon frère , le 
remplaça. Son régne , & celui d’Ar- 
dulph , fils d’Ethelbert , font égale- 
ment obfcurs. Tout ce qu’on fait de 
■ ce dernier , eft qu’il aflifta au concile 
d’Hatfield. 

ypx. Le Roi fuivant fut Alphwald , 
après la mort duquel , le Royaume 
' fut partagé entre Beorna & Ethelbert , 
qui régnèrent ignorés & paifibles. 
Celui-ci mourut au bout de neuf ans. 
Ethelbert lui fuccéda. Ce Prince ver- 
tueux & ikvant , fut- les délices de fon 
i peuple. Mais s’étant rendu à la Cour 
d’Offa , pour marier fa fille Elfrid , il 
fut la viékime de la trahifon de ca 
' Monarque \ qui le fit aifafliner en 75 z j 
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action que tous les Apologiftes de ce -- 
Prince n ont pu juftifier, & qui a flétri 751. 
fa mémoire. OfFa profita de fa perfi- 
die * pour unir les Etats d’Eaft-Anglie , 
à ceux de Mercie. 

Ce fut ainfi que l’Eaft-Anglie cefTa 
d’être qn Royaume , après l’avoir été 
pendant deux cens foixante-dix ans. 


» 
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E Royaume de Mercie étoic léparé 

au midi , de cg^x de Kent , de Sulfex 
& de WefTex , par la Tamife j l’Hum- 
bre le bornoit au nord j & il avoir 
à l’Orient l’ElTex & TEaft-An^lie. Ses 
principales villes étoient Lincoln , 
Nottingham , Warwich , Leicefter 
^oventry ,Litchfield, Northampton , 
Worcefter, Gloucefter, Derby, Shef- 
ter , Shrewsbury , Stafford , Oxford 
& Briftol. On leregardoit, avec juf- 
tice , comme le Royaume le plus opu- 
lent & le plus puiffant de toute l’iiep- 
tarchie Saxone. 

Il fut fondé par Crida , defcendant 
de Woden , qui régna dix ans. A 'fa 
mort , Ethelbert , Roi de Kent , s’en 
empara , & le polTéda pendant trois 
ans j mais’ s’étant- apperçu que fon 
ufurpation occafionnoit des murmu- 
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res, qui auroienc pu caufer fa ruine , 
il céda le trône à Wibba , fils deCrida. 

Ce Prince , après avoir régné dix- 
neuf ans dans l’obfcurité , laifla Ton 
Royaume <à fon fils Penia. 

Ma|f Ethelbert refufa Penda , & 
donna fa couronne à Cheorl , coufin- 
germain du feu Roi. Celui-ci régna 
neuf ans , fans avoir rien fait de re- 
marquable. Il mourut fans enfans. La 
couronne revint alors à Penda , âgé 
de cinquante ans. 

Penda dévoila bientôt ce caraéfère 
fauvage & turbulent , cette ambition 
.toujours inquiète , qu’ Ethelbert avait 
**^il^énétrée , & qui l’avoic engagé à cx- 
pulfer ce Prince. Entreprenant , fu- 
rieux cruel , il faifoit fes délices du 
fpeélacle fanglant de la guerre , 
ne trouvoit , dans les douceurs de la ^ 
paix , qu’une monotonie faftidieufe , 
peu convenable à un efprit auflî re- 
^ muant que le fien. On a pu voir , 
par les traits que nous avons eu oc- 
Cûfion de citer de lui , que tour fon 
régne eft marqué par le lang. Cinq 
Rois chrétiens , fureur les viélimes 
de fa trahifon & de fon amb.‘tion. 

11 refufa pendant long-tems, d’embral» 

Liv 
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fer le chriftianifme ; mais il ne força 

jamais le culte de perfonne. 

Penda , fon fils , auquel il avoir 
donné le gouvernement d’une partie 
de fes Etats , fe fit catholique , ainfi 
que route fa Cour j il y attira |^ufieurs 
Miffîonnaires j fon père ne s’y oppofa 
point , & les lailTa continuer leurs 
travaux évangéliques. Dans la huitième 
année de fon régne, Penda fit une 
invafion dans le Royaume de Nor- 
thumberland. On peut fe rappeller , 
comme il fut viélime de fon am- 
bition. Sa mort répandit la jofê' 
parmi tons fes ennemis , dont il 
avoir été long-tems la terreur-" 

B ! • - ' 

eau. 

Ofwy fe rendit maître du Royau- 
me , après la mort de Penda. Il laifla 
cependant le fils de celui-ci , maître 
du petit Royaume de Leicefter , que 
Penda avoir érigé en Monarchie. Mais 
ce Prince infortuné ayant été empoi- 
fonné par la Reine fon époufe , Ofwy 
s’empara de fes domaines , & les con* 
■fer va, ainfi que le relie du Royaume 
de Mercie, pendant trois ans , au 
bout defquels les Merciens pri- 
rent les armes pour défendre leur 
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liberté , & chafsèrent Ofwy du Ro- — - — ' ■ 
yauine. 

Après avoir délivré leur pays d’un 
ufiirpateur étranger , les Merciens pla- 
cèrent fur le'trône Wulphur , fils de 
Penda. Ce Prince, dont le régne fut 
prefque auffi orageux que celui de fon 
père étoit fage & heureux j mais il 
eut les défauts de fon fiécle , la ja- 
loufie & l’ambition. Il fournit l’ifle 
de Wigtli , qu’il donna à Adelwach , 

Roi de Suflex , après l’avoir fait pri- 
fonnier , & converti au chriftianifme. 

Il régna dix -neuf ans, & fut , pen- 
dant quatre , chef de l’heptarchie 
S^one. 11 légua , en mourant , fa 
couronne à fon fils Kenred j mais 
celui - ci , préférant la vie privée , 
laifla Etheldted , fon oncle , s’en emt- 


parer. 

Etheldred fut un Prince coura- 
geux , fans ambition , quoiqu’il fou- 
tint cependant plufieurs guerres contre 
différens Princes voifins. Il érigea 
la province d’Héreford en gouverne- 
ment féparé , en faveur de fon frère 
Merowald. Celui - ci , & un autre 
frère puîné, étant morts fans enfans , 
ce gouvernement revint à la cou- 
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ronne de Mercie. La première ex- 
pédirion militaire d’Etheldred , fut 
contre le Royaume de Kent , qu’il 
ravagea fans obftacles. Il détruifit la 
ville de Rochefter, & retourna, dans 
fes Etats , chargé de butin. 

Ce fut dans ce tems que du confen- 
tement d’Etheldred, & des Etars de 
Mercie , le Royaume fut divifé en cinq 
Diocèfes différens; fçavoir, Worcef- 
ter , Litchfield , Leicefter , Lindfey ou 
Cednacafter, & Hereford. Etheldred 
parut aiïez tranquille jufqu’à raflaflînac 
de la Reine Oftrithe , commis par les 
Merciens du Nord , qui la déteftoienc 
parce qu’elle étoit , difoit-on , f^ur 
d’Ofwy , Roi deNorthumberland.un 
ne fit point de perquificions pour dé- 
couvrir les meurtriers , ce qui fait 
. croire qu’il y eut d’autres raifons qui 
forcèrent les Merciens à une fi cruelle 
aétion. Le Roi, lui-mème, ne fut pas 
exempt du foupçon d’être complice. 
Quoiqu’il en foit , il crut devoir rendre 
la Couronne à Kenred fon ne\?eu , & 
fe retira dans le Monaftère de Bard- 
ney , dans le Comté de Lincoln , où il 
vécut douze ans , & mourut Abbé de 
ce lieu. 


Digitized by Google 



d’A N G I E T E R R E. 2 JT 

Kenred, qui, pendant le règne de 
fon oncle , avoir mené une vie privée , 
fembloic dévoué à la retraite & à la 
contemplation. Il régna environ cinq 
ans, fon règne n’eut rien de remar- 
quable que fa grande tranquillité , 
jufqu’à cequ’OfFa, Roi d’ElTex, vint 
à fa Cour pour demander fa tante 
Cinifvvintha en mariage. Mais cette 
PrincelTe , aulieu de confommer cette 
alliance , détermina fon neveu & fon 
amant à renoncer aux vanités du mon- 
de, & à fe retirer à Rome, où ils 
prirent l’habit l’un & l’autre , & mou- 
rurent dans l’obfcurité. 

Ceolred fuccéda au trône de Mer- 
cie. Ce fut un Prince bien fupérieur à 
fon prédécefTeur par fes talens & fa 
capacité. Il foutint contre Ina, Roi de 
WdTex, une longue guerre. Il lui li- 
vra à Woodensburg , dans la Province 
de Wilt, une bataille fanglanre, où 
les deux armées furent cruellement 
maltraitées , fans que la viéloire fe dé- 
clarât pour aucun côté. Il mourut em- 
poifonné. Les Moines n’ont pas man- 
qué de noircir fa réputation , parce 
qu’il ne les aimoit pas , & qu’il viola 
plufieurs de leurs privilèges. 
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II fut remplacé par Erhelbald , petit 
fils d’Eoppa , frère de Penda. A fou 
avènement au trône, ce Prince fit bâ- 
tir avec la plus grande magnificence , 
le fameux Monaftère de Croyland , & 
fut quelque rems après élu Chef de 
l’heptarchie Saxone. Mais fon ambi- 
tion augmenta avec fa puifiance. 11 re- 
garda cette dignité , qui ne donnoit 
que le privilège de préhderaux AlEem- 
blées générales , & de commander les 
forces unies des Anglo-Saxons, comme 
la fouveraineté abfolue. Ainfi s’arro- 
geant une autorité à laquelle il n’avoit 
pas droit de prétendre, il s’attira la 
jaloufie & la haine des autres Princes. 
Les Rois de Veflex & de Northum- 
berland fe liguèrent pour abaifler fon 
orgueil. Ethelbald, informé de leurs 
projets, alfembla fes forces, & vint 
fondre fur le Northumberland j il n’y 
trouva point d’obftacle , & , après avoir 
fait un butin confidérable , il retourna 
dans fon Royaume. Mais dans le même 
tems Ethelhard , Roi de Wefiex , at- 
taquoit fes Domaines j il avoit même 
déjà mis en déroute un corps de troupes 
commandé par Ofwald fon fils. Mais 
Ethelbald vint arrêter les progrès de 
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fon ennemi , & profitant de fon avan- 
tage, prit Somerton dans la Province 
de Somerfet. Ces deux Princes firent 
la paix , fe réunirent & battirent les 
Bretons. Parla fuite, Ethelbald fut à 
fon tour vaincu par Cuthred , Roi de 
WefTex , & périt dans une fédition 
qu’un Nobl^Mercien éleva dans fon 
armée , à deflein de s’emparer du Gou- 
vernement; mais les Seigneurs Saxons , 
indignés de cette aétion infâme, l’en 
empêchèrent , & placèrent Offa , ne- 
veu du feu Roi , fur le trône. 

Le caradère d’Offa étoit un com- 
pofe.fi compliqué de vices & de ver- 
tus,’ qu’il eft difficile de dire ce qui 
dominoit en lui. Audi ambitieux que 
Penda , mais moins féroce & moins 
cruel vis-à-vis de ceux qu’il foumettoit 
par la force de fes armes , le premier 
elfai qu’il fit de fa valeur , lorfqu’il fut 
parvenu au trône , fut contre le Royau- 
me de Kent , dont il vainquit le Roi , 
qu’il tua de fa propre main à Oxford. 
Après cette vidoire , il marcha vers le 
Northumberland, qui étoit alors agité 
par des guerres civiles. Il réduifit dans 
cette expédition la Province de Not- 
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tingham , qu’il réunit à fes Etats. 11 
tourna alors fes armes contre les Saxons 
d’Occident, parce qu’ils avoient fe- 
couru les Northumbriens. Il leur livra 
bataille à Befington dans la Province 
d’Oxford. Cenwulf, Roi de Weflex, 
fut défait entièrement, & la Ville de 
Befington furprife ^ le *tainqueur fe 
rendit alors bientôt maître de la Pro- 
vince. Les Bretons , profitant des 
guerres que les Princes Saxons fe fai- 
foient entr’eux, recommencèrent leurs 
invafions. Elles furent meme heureufes 
parce qu’elles étoient inattendues. 
Mais Ofta s’étant difpofé à les chalTer, 
Marmadius, leur Roi , entra en pour- 
parler avec lui , afin de gagner du tems, 
& OfFa, pour fe mettre à l’avenir à 
couvert de leurs incurfions , fit élever 
un retranchement , qui commençoit 
près l’embouchure de la rivière de Dée 
dans la Province de Fünt , & finifloir 
au Confluent de la Wye. Les Bretons 
appellèrent cet ouvrage énorme Claud 
OJfa. Les débris en font encore au- 
jourd’hui connus fous le nom de ia 
Digue d'Offa. Les Bretons, qui n’a- 
voient fait aucune tentative pour inter- 
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rompre l’ouvrage, lorfqu’on y travail- 
loit, voulurent, quand il fut achevé, 
tenter de le détruire. Ils ralfemblcrent 
leurs troupes , fous prétexte de célébrer 
la Fête de Noël , tombèrent fubite- 
ment fur les travaux , dérruifirent la 
muraille en différens endroits , rem- 
plirent les folfés, pénétrèrent jufqu’à 
la Cour d’Olfa , & répandirent le ra- 
vage & la deftruétion dans tout le 
pays. 

Offa , indigné de l’infraétion de la 
trêve , faifit les otages , entra dans les 
Galles à la tête d’une puilTanre armée , 
mit le Bretons en pièces, & les cbalTa 
jufques dans leur pays, 

. Il alTocia alors Egfrid , fon fils , au 
Gouvernement , & donna fa fille en 
mariage à Brithric , Roi de WelTex, 
Ce Monarque égala , dans la politique 
ôc dans l’art de la guèrre , les Princes 
les plus diftingués qui euflent encore 
préfidé à l’heptarchie Saxonne. Mais fa 
gloire fut flétrie pat le meucre d’Erhel- 
bert. Roi d’EalVArglie, qu’il attira a 
fa Cour fous prétexte de lui faire épou- 
fer fa fille. Il viola les droits les plus- 
facrés de l’hofpitalité , le fit aflafliner , 
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& mit le comble à l’hcyrreur de fon 
7Î7- crime en s’emparant des Etats de ce 
Prince infortuné. 

Dans la fuite il feignit de fentir des 
remords , & fit un voyage à Rome pour 
obtenir l’abfolution du Pape. Ce fut 
l’époque de l’impofition du Romefcot 
ou du Sol de S. Pierre fut tout le 
Royaume de Mercie. 11 fut conftam- 
ment levé jufqu’à ce qu’Henri 111 l’a- 
bolit comme un droit honteux. 

Après fon retour en Angleterre, il 
crigea le Monaftère de Saint Albin , 
où il refta quelques années en qualité 
de grand Maître , & y mourut après 
avoir règne trente-neuf ans. 

Eglrid, qu’Offa avoir aflocié au 
Gouvernement , devînt alors feul 
maître du Royaume. Pendant le régne 
de fon père, il avoir déjà fait voir 
d’heureufes difpofitions ; mais il ne 
porta la Couronne que quatre mois, 
au bout defquels il mourut. Elle palfa 
à Kenutf, defcendant de Wibba par 
une branche collatérale. 

, Ce Prince hérita des vertus des Rois 
Merciens. 11 fut doux & heureux pen- 
dant la paix, terrible dans la guerre, 

% 


• ♦ 
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& impartial dans fes jugemens. Il mar- 
cha contre Egbert-Pren, Roi de Kent, 
. dans le rems que ce pays étoic troublé 
par des divifions domeftiques. Il ren- 
contra donc peu d’obftacles, fit le Roi 

Î nifonnier , ordonna qu’on lui crevât 
es yeux , & mit un autre Prince à fa 
^lace. Par - U ce Royaume fut annexé 
a celui de Mercie. Ce font les feules 
particularités qu’on ait du régne de ce 
Prince , qui fut de ving-quatte ans. Il 
lailTa en mourant un fils jeune encore, 
nommé Kenelm, & deux filles, Quen- 
drida & Burgamida. 

Kenelm hérita de la Couronne de 
fon père ; mais dès la première année 
de fon régne , il fut afTaflîné par fa 
fœur aînée. Elle ne jouit pas cependant 
du fruit de fon crime j car les Merciens 
élurent Keolwulph , oncle du feu Roi , 
& le mirent fur le trône. Le régne de 
ce nouveau Monarque ne fut pas long. 
11 y avoit environ dix mois qu’il portoit 
la Couronne, lorfque Beornulph,un 
des plus puilfans Seigneurs du Royau- 
me , la lui ôta. L’ufurpateur , au bout 
de trois ans, fut vaincu & tué par le 
Roi d’Eaft-AngUe. Ludicân , fon fuc- 
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cefleur,^en voulant venger fa mort , 
eut la même deftinée. 

^Withlaf parvint dans la fuite au 
trône j mais apres un régne de deux 
ans, il fut battu par Egbert , qui mit 
ainli hn à l’heptarchie Saxone. 


Fin de l Htptarchie Saxone, 
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E G B E R T,. 

PERE DE LA MONARCHIE 

ANGLOISE. 

Ok a déjà remarqué ^u’Egbert fé- 
journa plufîsurs années a la Cour de * 
Charlemagne , qu’il y reçut la dé- 
putation des Saxons d’Occident qui 
venoient lui offrir la Couronne de 
Weffex après la mort de Brirhric ienr 
Souverain. Il fut doncàfon retour placé 
fur le trône d’un Empire riche & puif- 
fanr; & Roi d’un peuple dont la multitu- 
de & l’afteéfion étoient pour lui àe fûts 
préfageff de fa grandeur. Il avoir appris 
l’art de la guerre au camp de Charlema- 

f ne, & les confeils de ce grand Prince 
avoient_,inftruic dans la politique, cet 
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art ténébreux , néceflTaire , mais desho- 
jiorant pour rhumanité. Il avoir enfin 
toutes les qualités qui ftnt l’ornement 
du trône , Sc qui lui frayèrent la route 
à l’union de l’heptarchie. 

A fon avènement à la Couronne^ 
il fe trouva à la tête d’une nation 
belliqueufe qui ne refpiroit que les 
conquêtes, & qui croyoit avoir des 
droits à régner fur tous fes compa- 
triotes. Mais Egbert fentit qu’il teii- 
teroit envain la défaite des Saxons, 
tant que les Bretons feroient en état 
de s’oppofer à ce grand projet. Il vit 
qu’un peuple qui confervoit une haine 
héréditaire contre route la race de 
Woden , fe réunirou lurement au 
parti le plus foible , & que la moindre 
difcipline en feroit des ennemis for- 
midables fans qu’on pût fe flatter de 
les rendre jamais amis fidèles. Il ré- 
folut donc de porter fes armes contre 
les anciens habitans de l’ifle qui polTe- 
doient alors Gournouaille & le pays de 
Galles. En même-rems il fe rendit mé- 
diateur entre les Princes de J’heptar- 
chie , & réconcilia Eardulf , Roi de 
Nortumberland , & Kenulph, Roi de 
Mercie , au moment où les deux partis 
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croient fur le champ de bataille, & 
prêts à décider leur querelle par la 
voie des armes. 

Après s’être ainfi concilié la bonne 
opinion de fes compatriotes , il affem- 
bîa fon armée , marcha contre les Bre- 
tons & les défit dans une bataille fan- 
glaiite à Camelford j mais il lui falloit 
beaucoup de tems pour fubjuguer cette 
nation fauvage & opiniâtre. Leur ré- 
lîftance contre Egbert étoit celle d’un 

f >euple qui connoilToit tout le prix de 
a liberté, & qui vouloir mourir indé- 
pendant. Cependant Beornùlph, Roi 
de Mercie , alarmé des progrès qu’Eg- 
bert avoir faits fur les Bretons , faifîc 
le moment de fon abfence , & fondit 
fur fou Royaume , comptant peut-être 
fur l’alliance qu’il avoir faite avec les 
Bretons. 

Cette invafion empêcha Egbert de 
pourfuivre fa viétoire en Cornouaille , 
ôc l’obligea de marcher contre les 
Merciens. Les deux armées fe ren- 
contrèrent à Elandine, aujourd’hui 
Wilton , dans la province de Wilt- Le 
combat fut long & fanglant j enfin la for- 
tune fe déclara pour Egbert. Beornùlph 
fut réduit à prendre la fuite , & laiifa 
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une grande partie de fon armée fur le 
champ de bataille. 

Egbert, aulieu de pourfuivre Beor- 
nulph, envoya Ethelwulph, fon fils, 
Alftan Evêque de Sherbarn , & Wul- 
pheard , un de fes Officiers - Géné- 
raux , à la tête d’un corps de troupes 
dans le Royaume de Kent. Baldred, 
comme nous avons déjà vu , étoir alors 
Roi du pays , il tenoit fon fceptre du 
Roi des Merciens. A l’approche des 
troupes d’Egbert , Baldred s’enfuit, 
pafl'a la Tamife, abandonnant fon 
Royaume au Saxons d’Occident. En 
même-tems l’Eaft-Anglie envoya des 
AmbalTadeurs à Egbert pQur implorer 
fa proteéHon contre les Merciens, 
dont elle ne vouloir plus porter le 
joug. , 

Beornulph, qui connoilToit le prix 
de ces Etats tributaires , ralTembla 
toutes fes forces pour s’oppofer aux 
Eaft-Angliens j fe croyant encore alfez 
fort pour punir leur infolence, & les 
ramener à leur devoir. En conféquence 
il marcha contre eux avant qu’ils 
enflent pu recevoir aucun fecours 
d’Egbert ; mais ces peuples n’en eurent 
pas befoinj ils mirent fon armée en 
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déroute, & lui-mème périt dans le 
combat. 

Les Merciens cependant ne vou- 
loient pas perdre le Royaume d’Eaft- 
Anglie 3 ils s’alTemblèrent pour meg:re 
Ludican fur le trône. Ce Prince, à 
la tête d’une armée nombreufe, pa(îa 
dans ce pays 3 mais le fort l’y atten- 
doit pour le réunir à fon prédécelTeur 3 
il fiit vaincu & rué. 

Cette défaite ôta aux Merciens tout 
efpoir de réuflîr par de nouvelles ten- 
tatives. Le danger qui menaçoit leur 
propre patrie, méritoit & fixa toute 
leur attention. Ils prirent donc les 
mefures les plus prudentes pour leur 
fureté. Ils placèrent fur le trône 
Wiihlaf, Prince dont la valeur leur 
étoit connue. En effet , ce nouveau 
Monarque eût répondu à leurs efpé- 
rances , s’il n’eût eû que les Eaft-An- 
gliens à combattre. Mais Egbert étoit 
trop puiffant pour être repoufTé par 
la force & trop éclairé pour être trom- 
pé. Withlaf, oppofa cependant les 
plus grands efforts à cette armée vic- 
torieufe3 mais chaffé de province en 

f irovince, il fut obligé de fe cacher 
ui-même dans la cellule d’Ethelreda 
fun coufin , à l’Abbaye de Croyland. 
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Egbert fe rendit donc maître de 
route la Mercie , mais fenfible aux 
malheurs du Monarque exilé , il le 
fit fortir de fa retraite, & à la folli- 
ciwtion de Siwrad , Abbé de Croy- 
land, il le remit fur le trône à con- 
dition qu’il lui payeroit un tribut an- 
nuel. Cette humanité de la part d’Eg- 
bert , fit un heureux effet fur les Mer- 
ciens. Ils perdirent jufqu’au fouvenir 
de leur défaite. On leur permit de 
fuivre leur ancienne forme de gou- 
vernement, dans lequel ils n’apper- 
çurent aucun changement , étant tou- 
jours commandés par le Prince qu’ils 
s’étoient eux-mêmes choifi, & qui leur 
paroiffoit pofféder d’excellentes qua- 
lités. 

Egbert ayant ainfi pourvu à la tran- 
quillité de la Mercie, pourfuivit fes 
premières tentatives contre les Bre- 
tons. Affoiblis par des divifions in- 
teftines, comment autoient-ils réfiftc 
à un Prince confommé dans l’art de 
la guerre, & qui commandoit des 
troupes endurcies à la fatigue , & ac- 
coutumées à vaincre. Il eut bien-tôt 
traverfé leur pays jufqu’à Snowdon. 
Il s’empara de Rhyvonie dans la pro-. 
vince Denbigh ., & fe rendit maure 

"*de 
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de tout le pays au midi de la rivière 

d’Humbre. 8ij. 

Il ne reftoit plus que le Northum- 
berland à réduire. Depuis long-rems 
ce Royaume écoit le théâtre fanglant 
de la ‘guerre: Eandred en étoit Roij 
mais il n’avoit que l’ombre de l’au- 
torité. Toute fubordination civile étoit 
annéantie , Ôc le défordre y régnoic 
au fuprême degré. Egbert avança donc 
fans trouver de réfiftance jufqu’à Dove 
dans la province d’York, les Nor- 
ihumbriens fe fournirent aufli-tôt au 
vainqueur fous les mêmes conditions 
que les Merciens , & par-là prévinrent 
la dévaluation de leur pays. 

Egbert , Monarque abfolu de tout 
le pays & fans rivaux, convoqua à 
Winchefter un concile général du 
Clergé & des Laïcs. Il y fut folem- 
nellement couronné Roi de la" Bre- 
ragne, il rendit aulfi-tôt un édit pouc 
ordonner qu’à l’avenir toute diftinc- 
tion entre les Royaumes Saxons fe- 
roit abolie , & que déformais l’hep- 
tarchie réunie feroit appellée l’An- 
gleterre. 

Au comble de fes délits , Egbert 
yoyoit fon trône établi dans le cœur 
de fes Sujets, & tout fon Royaume 

Tome /. 
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re/pofanc dans le fcin de la paix. Ce- 
pendant fon bonheur fut altéré par 
l’oubli fatal qu’il fit de fes ancêtres, 
êc qui interrompit^ cette lieureulè 
îranquillité. 

Lorfque les Saxons firent leur pre- 
mière defcente dans le Royaunae , 
kurs forces maritimes ctoient fiipé- 
rieures à celles de tous les Monarques 
de l’Europe. Mais s’étant divifés en 
petits Etats , leurs guerres avec les 
Bretons, & leurs querelles entre-eux 
mêmes , détruifirent bien-tôt leur 
gloire navale. Fatigués d’une vie er- 
rante , ils- ne cberchoient qu’à fe fixer 
dans un lieu fertile. Tant qu’ils furent 
maîtres de la mer , ils ne coururent 
aucun danger. Cet élément leur pro- 
curoit en abondance de quoi fubfifter ; 
mais auflî-tôt qu’ils fe furent livrés 
à l’agriculture , leurs vailTeaux aban- 
donnés dans leurs ports, périrent par 
la puttéfaébion. Cette négligence fut 
la caufe des malheurs qui aLfifligèrent 
r Angleterre fur la fin du régne d’Eg- 
berr. 

Les Danois , peuple compofc des 
dilfétentes nations qui habitoient les 
pays de Xutland, de Suede , de Dane- 
mark &c de Norwege , avoient pen- 
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dant plufieurs années infefté par leurs- 
defcenres les côtes de difFérens Royau- 
mes de l’Europe ; on doit fe fouvenir 
que parmi eux la profeflion de. Pirate 
étoit non-feulement nécelTâire , mais 
meme honorable. Les Rois mêmes 
ne la jugeoient pas indigne d’eux. Les 
forêts immenfes qui couvroient leur 
pays , leur fourniübient une quantité 
fufHfante de bois pour conftruire des 
vailTeaux. Us les conftruifoient de fa- 
çon à marcher à voile & à rame. Us 
contenoient environ cinq cens hom- 
mes avec les provifions nécellaires. 

Ces Pirates , comme nous avons 
dit, avoient fiit quelques defcenres 
fur les côtes de l’ille pour y prendre 
quelque butin , mais ce n’étoit que de 
légères tentatives , fi on les compare 
aux invaüons qu’ils firent fous le régné 
d’E^bert. 

Iis commencèrent leurs ravages par 
l’ifle de Sheepy qu’ils pillèrent , & 
retournèrent à leurs vailTeaux chargés 
de butin , fans avoir éprouvé la plus 
légère oppofirion. Ces fuccès les en- 
couragèrent à tenter 1a fortune Tan- 
née fuivante à l’embouchure de Thinej 
ils y reçurent un petit échec , & fe 
rembarc^.èrcnt , croifèrent le long de 

M ij 
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la côte , & vinrent defcendre à'Char- 
8}i. mourij , dans la province de Dorfet. 
Leur flotte confiftoit en trente- cinq 
voiles environ, & leurs troupes en 
feize mille hommes. t 

8 5 J. Aufli-tôr qu’Egbert en fut informé , 
il marcha à la tête d’un petit corps 
de troupes, les attaqua avant qu’ils 
euflent eu le tems de fe ranger en ba- 
taille , &'les mit en déroute. Mais 
étant revenus à la charge , ils prefsèrent 
fi vivement les Anglois, que la nuit 
feule empêcha l’armée d’Egbert d’être 
entièrement défaite. Duoda & Of- 
mond , deux de^fes principaux Offi- 
ciers, furent tués dans la mêlée, ainTî 
que les Evêques d’Herefrith &Wigan. 
Les Danois cependant furent conte- 
nus de façon à être obligés de fe re- 
tirer dans leurs vaiflaux , fans avoir 
tenté le pillage du pays. La perte que' 
fit Egbert , femble avoir été occafion- 
née par le mépris qu’il fit de l’enne- 
mi J faute à laquelle les grands hom- 
mes font fouvcnt fujets , mais donc 
les fuites font toujours dangeieufes. 
11 attaqua ces pirates à forces inégales , 
ne reconnut fon erreur que lorf- 
qu’elle fut irréparable. 

sj 5. Les Danois cependant nç perdirent 
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point courage. Ils équipèrent une 
flotte plus nombreufe qy’auparavant , '83^. 

& prirent terre à Cornouaille, où les 
Brerons fe joignirent à eux ,»ils avan- 
cèrent jufqu’aux confins de la province 
de-Devon avec delTein de pénétrer , 
dans les Etats d’Egbert. Ce Prince , 
inftruit par fa derniere faute , cher- 
cha à la réparer. Il trouva dans' les 
Danois un peuple brave , vigoureux & 
entreprenant, conduit par la néceflité 
.& par conféquent opiniâtre dans fes 
entreprifes; mais fur-tout maître d’un 
clément qui lui laiflbit toujours une 
retraite lure dans fon pays. Cepen- 
dant ^ulieu de l’intimider, cette ob- 
fervation ne fervit qu’à lui faire fentir 
combien la prudence étoit néceflaire. 

Il raflembla fes forces . & marcha avec 
confiance à l’ennemi. Les armées fe 
rencontrèrent "à la montagne d’Hengs- 
down près de Kellington en Cor- 
nouaille. La fortune d’Egbert ne l’a- 
bandonna point. Les Danois furent 
mis en déroute la plus grande 
partie de leur armée fut taillée en 
pièces. • 

Egbert , qui avançoit en âge , fe *38. 
flattoit dè finir tranquillement fa vie j 
mais les Danois , toujours tiirbulens , 

M iij 
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ayant continué de harcehsr fes Etats , 
il fut rappel|^é au champ de bataille , 
où il fut encore viélorieux. 

Enfin J la fortune mit fa réputation 
à l’abri de 'tous les événemens. Il 
mourut au fein de la paix & de la 
gloire. Ce Prince réunit tout ce qui 
forme un héros ; l’art de la politique , 
& les qualités militaires , avec «les 
vertus de l’économie pacifique. Avant 
d’expirer , il fit venir près de lui fon 
fils Éthelwulf : il lui die qu’il pouvoir 
être heureux à la tête d’un Royaume , 
dont la polTefiion lui avoit à lui.> 
même coûté tant de travaux ; mais 
que la pareflTe & l’oifiveté , qui ^foient 
les vices dominans de fon peuple , 
cauferoient indubitablement la ruine , 
s’il n’avoit foin d’éloigner eonftam- 
ment ces deux fléaux. Cette prophétie 
ne fut que trop malheureufement vé- 
rifiée. L’excès ridicule de dévotion , 
auquel les Saxons-Anglois étoient li- 
vrés , entretenoit , malgré leur va- 
leur , cette difpofition à l’indolence , 
qui leur étoit naturelle. Us étoient 
encore infedés de la léthargie du fié- 
cle j c’eft-à dire , du goût de la retraite 
monacale. Mais ce ne fut pas alors 
que ces défauts fe firent fentir , les 
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Danois itifacigables tetroienc I© Royau- 
me dans de continuelles allarmes. 

Pendant la première année du ré- 
gne d’Ethelwttlr , ces pirates débarque-' 
rent à Southampton , avec trente-trois 
vaiffeaux. Mais à peine avoient - ils 
commencé à piller le pays , que Wul- 
fhéard , Général brave & intrépide , 
les attaqua , . & en £t un horrible 
carnage. Cec habile Commandant ne 
jouit pas long-tems des fruits de fa 
viéloire. Il mourut en cortduifant Ton 
armée vers fes quartiers. On reçut en 
même- tems avis que les Danois avoient 
fait une fécondé defcente à Portland. 

On envoya de nouveau rarmée contre 
eux , fous le commandement d’Ethel- 
hem. Il attaqua les Danois avec fureur , 
rompit leur aile droite , &c défit là 
plus grande partie de fon armée. 

Mais l’ennemi* rallia fes forces , re- 
tourna à la charge , & mit les An- 
glois en fuite. Leur brave Général fut 
tué. 

L’année fuivante , les pirates vin- *3^* 
rent defcendre à Romney. Herebert 
Alderman voulut s’oppofer à eux ; 
niais il fut vaincu , & perdit la vie 
dans la bataille. Ces fuccès enhardirent 
les Danois, à pénétrer plus loin dans 

M iv 
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le pays. Les ptovinces de Lindrey ; 

8 39. d’Eaft- Anglie & de Kent , éprouvèrent 

leur fureur. Bientôt Londres , Can- 
• torbery Sc Rochefter eurent le meme 
fort. Comme toutes lents expéditions 
fe réduifoient au pillage , on ne leur 
oppofoit que la milice du pays ; fou- 
vent meme ils s’embarquoient avec 
leur butin , avant quon eût pu raf- 
fembler des troupes pour arrêter leurs 
dégâts. 

840. Cependant l’habitude & l’impunité 
les engagèrent à tenter de s’établir 
folidement dans les plaines fertiles 
d’Angleterre. En conféquence , ils 
vinrent avec trente-fix vaiflTeaux dé- 
' barquer à Cliarmouth , où ils avoient 
eu quelque avantage fur Egbert. Cette 
puilfante invafiou tira Ethelwulf de 
la léthargie j il r-aflembla fes troupes 
en diligence , & marcha contre l’en- 
nemi. La bataille fut fanglante , 6c les 
Danois furent encore vidorieux^ mais 
ils ne jugèrent pas à propos de former 
quelque ctablin'ement , comme ils l’a- 
voient projetté d’abord. 

En même-tems Berthulf, Roi tri- 
butaire de Mcrcie , attaqua les Bre- 
tons, Sc leur livra un combat général 
à Kecel , fur les frontières des deux. 
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Royaumes. Mervyne-Vrych , Roi des 
Bretons , y füc tué. La guerre cepen- 840* 
dant continua; les Danois prirent le 
parti des Bretons , & Echelwulf celui 
des Merciens. Ce Monarque , fatigué 
de voir fes Etats continuellement in- 
feftés par ces barbares , Sz voulant 
jouir de quelque repos , céda à fon 
fils Athelftan, les Royaumes Saxons 
d’orient & du*midi , avec celui de 
Kent. 

Ce paiti prudent , en afsûrant une ?48* 
partie de fes Etats , ne le délivra point 
cependant des ravages des Danois. Le 
Royaume de Northumberland éroit 
déchiré par de malheureufes divifions 
qui épuifoient fes forces, & donnoient 
aux pirates , la liberté d’aborder par- 
tout où ils vouloient. Ils continuèrent 
leurs ravages du côté du nord , 6e 
laifsèrent les autres Royaumes goûter 
quelque repos.' ' # . 

Enfin , après avoir ravagé Sc défolé 
ce malheureux pays , Ms tournèrent 
leurs pas vers les côtes de Weflex, 

& vinrent mouiller à l’embouchure 
de la rivière de Paret , dans la pro- 
vince de Somerfet ; mais ils trouvè- 
rent Ofric Seigneur , & Aftan Evequ^ 

Mv 
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de Sherburn , qui les mirent en déroute, 

& les taillèrent en pièces. 

Cet échec ne les découragea point : 
ils pourfuivirent leurs ravages dans 
la province meme de SomeiTet , où 
ils commirent toute forte de cruau- 
tés j enfin , on vint les attaquer à 
Wenbury , où ils furent battus. Animé 
par cette vidoire , le jeûne Athleftan 
arma une flotte , & Tivra un combat 
naval près de Sandwich. Les Danois 
furent vaincus fur leur propre élé- 
ment , & neuf de leurs vaifleaux 
furent pris. On voit par-là que les 
Anglois ayant enfin connu la nécef- 
flté d’avoir des forces navales , avoient 
réparé en quelque façon , la ^aute de 
leurs ancêtres. Cependant les Danois, 
malgré leur dernière défaite , prirent ^ 
Jeurs quartiers d’hiver dans.l’ifle de 
Sheppy. 

Le pïlntems fuivant , ils revinrent 
avec une flotte de trois cens voiles , 

& entrèrent* fi fubitement dans la 
Tamife, que les deux Rois ne fe trou- 
vèrent pas en état de s’oppofer fur le 
champ à une aufli formidable invafion. 
Tandis qu’ils raflèmbloient leurs trou- 
pes, les Danois prirent Cantotbery , 
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Londres , & pénétrèrent dans le Ro- 
yaume de Mercie , où Birthwald vou- 8ji. 
lut leur réfifter ^ mais il fut entière- • 
ment défait. Ils traversèrent alors la 
Tamife, & pafsèrent en Surrey , laiflant 
. par tout des traces fanglantis de leur 
cruauté. 

Ethelwulf fortit alors de fon indor 
lence , & retrouva dans fon coeur ^ 
les vertus héréditaires de fes ayeux* 

Il vint avec fon fils camper à Okely 
en Surrey. Les Danois y dirigèrent 
leur marche. La bataille fut terrible 
du côté des Saxons \ la prudence gui-: 
doit les coups , & le défefpoir les 
portpit. Les Danois, accablés en quel- 
que façon fous le poids de leur butin , 

& aveuglés par la confiance , furent 
pillés en pièces. Le carnage qu’on eu 
fit , fut fi grand , qu’à peine échappa- 
t’il quelqu’uu de cette armée nom- 
breuie. 

Pendant ce tems Berthulf, Roi de 
^ercie , mourut , & Buthred lui 
fuccéda. Ce Prince étoir fort aimé 
d’Ethelwulf. Il lui dpnna fa fœur en 
piariage , s’unit à lui contre les WeL 
çhes , fournit ce peuple opiniâtre , Sc 
lui accorda la paix fous des conditions 
honorables. La défaite que les Danois 
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- avoienc elFuyée à Okely , ne les em- 
pêcha point de continuer leurs pira- 
• teries. Us retourncrent cette même 
année à l’ifle de Thanet , d’où ils 

entretenoient une communication con- 
% 

tinuelle ouverte avec leur pays. 
Cependant leur nombre fe mulriplioic 
chaque jour , fans qu’Ethelwulf en 
parût allarmé. La mort d’Athelftan , 
qui fans doute avoit péri dans la ba- 
taille ‘d’Okely , ne fervit encore qu’à 
ajouter à la mélancolie naturelle de 
ce Monarque. Il parrageoit fa con- 
fiance entre deux Prélats d’un carac- 
tère bien différent. Swithin , Evêque 
de Winchefter , ne confultant que fon 
indolence, tâchoit de le détacher des 
vanités du monde , tandis qu’Alflan , 
Evêque de Sherburn , l’animoit à la 
gloire , lui faifoit fèntir la nécefïîté 
de foutenir l’éclat de fon npm & de 
fa couronne , & lui fuggéroit les me- 
fures qui pouvoient être les plus fûtes 
pour mettre fes Royaumes à l’abri 
des incurfîons. Ces deux Eccléfafti- 
ques rcgnoient ainfi tour à tour dans 
le cœur du Roi. Le tems des allarmes 
étoit celui d’Alftan. Le retour de la 
paix rendoit à SwiU'iin tout fon em- 
pire fur l’efprit du Monarque. Le 
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reTped qu’il lui infpiroit pour l’Eglife 
& le Clergé , croit fi grand , que fes 
libéralités dégéncroient en promfion , 
& alloient jurqu’à la démence. 

Erhelwulf voulant faire voir au Pape 
jufqu’oii il portoit la piété , envoya 
fon fils Alfred à Rome , pour y re- 
cevoir la Confirmation des mains de 
Léon IV. qui occupoic alors la Chaire 
de S. Pierre. Son père le fuivic 
bientôt. Il fut reçu du Ponrifç , avec 
toute forte de diftinction. A fon re- 
tour , il donna à Sa Sainteté les 
preuves les moins équivoques de fon 
refpeél Ôc de fa foumiflion. Il rebâtit 
le collège Anglois qui avoir été brûlé , 
& fit étendre la taxe du fol de 
S. Pierre , fur tout le Royaume. 11 
s’obligea encore de payer un tribut 
annuel de trois cens marcs, dont les 
deux tiers étoient deftinés à défrayer 
de cire les églifes de S. Pierre & de 
S. Paul , 8c le refte pour les befoins 
particuliers du Pape. En revenant de 
Rome , il s’arrêta quelque-tems à la 
Cour de Charles le Chauve , Roi jle 
France , dont il époufa la "fille, quoi- 
qu’elle n’eût que treize ans. 

Tandis qu’Ethelwulf fe livroitainfi 
imprudemment à l’amour & à la fu- 
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perftition , les Danois s ctabUffbient 
dans fon Royaume. Il eft vrai qu’Al- 
cher de Huda, à la tête des habitans 
de Kent & de Surrey , leur réfiftè- 
rent quelque -tems. Ces deux Géné- 
raux les attaquèrent même dans Tille 
de Thanet , rompirent leur armée ,, 
Sc les chafsèrent du côté de la mer. 
Mais bientôt le défefpoir ayant ranimé 
leur courage , ils retournèrent avec 
fureur à la charge , & la viéloire enfin 
fe déclara pour eux. Les deux Gé- 
néraux Anglois y perdirent la vie. 

Cet avantage rendit les Danois plus 
entre prenans qu’auparavant'. Ceux des 
Anglois qui aimoient là patrie , en 

i gémirent. Depuis , près de deux ans 
a nation abandonnée de fon Roi , 
n’avoit que fes propres forces pour fe 
défendre contre un ennemi puilTant & 
cruel. Ce fut alors que TEvêque Alf- 
tan , zélé patriote, tendit la main à 
fa patrie expirante. Il confulta Ethel- 
bald , fils au Roi Eamwulf , Comte 
de Somerfet , fur les moyens qu’ils 
pouvoient employer pour donner au 
Gouvernement , des fondemens foli- 
des , & il fe forma un parti puilTanç 
contre le Roi , avant qu’il en eût le 
moindre foupçon. 
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Il ne fuc pas plutôt informé de la ÎSÏÏÎÎ 
confpiration , qu’il quitta la France , 8/j. 

& palTa en Angleterre avec la nou- 
velle Reine , fans donner aux conjurés 
le tems de prendre aucune mefure 
pour prévenir fon retour.- Sa préfence 
cependant n’intimida point Ethelbald. 

11 fuivit fes projets avec vigueur, & 
tout annonçoit une guerre civile , lorf- 
que laNoblefle & les Prélats vinrent , 
en qualité de médiateurs , pour fauver 
leur pays de fon entière deftrudion. 

Ils parvinrent à reconcilier le père 
avec le fils , fans la moindre effufion 
de fang. Ethelwulf, après avoir par- 
donné à fon fils , lui céda l’ancien 
Royaume de WefTe*:. 

Cet événement laifla Ethelwulf pai- 
fible po (Te fleur de fa cauronne , pen- 
dant le peu de te^ns qu’il avoir à vivre , 

& qui ne fut en effet que de deux ans 
environ. Il les paffa en aéles de dévo- 
tion , & à fe préparer au paflage de 
l’autre vie. Son loin particulier fuc 
d’empècher qu’après fa mort, fes fils 
ne fe dirputâflenc fur le partage de 
fon trône. En conféquence , il légua 
fes Etats héréditaires à fes deux aînés ; 
mais il partagea fes biens perfonnels 
entre fes fils 6c fes filles. 11 fit dans 
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— - — fon reftamenr , plufieurs dlfpofitions 
Sj/* pieufes \ entr’autres , que /es fuccef- 
i'eurs prendroiem fur le revenu de fes 
terres héiédiraiics , de quoi entretenir 
une pauvre perfonne fur dix familles. 
La NoblelTe Saxone ayant confirmé ce 
legs , il mourut en 857 , après avoir 
régné environ vingt- un ans. Il fut en- 
terré à Winchefter. Les claufes de fon 
teftament , furent exaéleilient remplies. 
Erhelbald hérita du Royaume de Suf- 
fex , & Echelbert , de celui de Kent. 
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' -ETHELBALD ET ETHELBERT. : 

* 

O ES deux Princes écoient d’un ca- — — - 

radère bien différent , le premier ne 857. 
s’éroic faitconnoître c|ue par des vices \ 
l’aurre n’étoit célèbre que par des 
vertus. Cependanr Swithin, Arche- 
vêque de Winchefrthr , parvint à ré- 
former Ethelbald. Il expia fes fautes 
par fes bienfaits , en faveur de l’E- 
pife. Il mourut environ deux ans après 
fon père , & lailfa fa couronne à 
Echelbert fon frère , qui gouverna 
avec tant de modération & d’équité , 
qu’aucune dilfenfion civile ne troubla 
la tranquillité publique , pendant tout 
le tems de fon régne. 

Les Danois avoient cefTé depuis g,fo. 
quelque-tems leurs incurfions j il les 
recommencèrent , Ik débarquèrent à 
Southampton , fans avoir trouvé de 
réfîftance. Ils pénétrèrent jufqu’à W^in- 
chefter , qu’ils pillèrent & réduifirent * 
en cendres. Mais lorfqu’ils retonr- 
noient vers leurs vaifTeaux , chargés 
de leur butin , ils furent attaqués pat 
deux Généraux Anglois , Ofiic Sc 
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Etlielwulf, qui les taillèrent en pièces, 
8^0. & leur reprirent tout ce qu’ils empor- 

toient. 

H n’arriva plus rien de remarquable 
pendant le refte du régne d’Ethelbert. 
Ce Prince mourut généralement re- 
gretté de tout fon peuple , & fut en- 
terré à Sherburn , auprès du tombeau 
de fon frère , fuivant le teftament de 
fon père. Etheldred fon jeune frère , 
lui uiccéda , Etjj^lbert ayant déclaré 
fes deux enfans , Adelhem & Echel- 
-wold , inhabiles à la couronne. 
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ETHELDRED I. 


A PEINE ce Prince fut- il monte fur ■— 
le trône , qu’il s’empara du Royaume gg(5. 
des Weft- Saxons, dont Alfred fon 
frère , avoir hérité , & des provinces 
qu’il avoir conquifes. Cette ufurpation 
croit contre la foi du traité fait quel- 
cue-tems avant , ^vec Alfred j traité 
qui avoit etc confirmé pat la Noblelle 
Angloife. Alfred , âge pour lors de 
foixante & dix ans , s’en plaignit amè- 
rement dans une alTemblée générale, 
tenue à Swinburn. On y fit une nou- 
velle convenrion , qui portoit qu’Al- 
fredfuccéderoitau Royaume â la mort 
d’Etheldred, polTéderoit en meme- 
tems , de certains domaines , pour fa ^ 
fubfiftance , & participeroit aux con- 
quêtes qui feroierft faites par les deux 
armées réunies. Cet arranpment ré- 
concilia les deux frères , & les enpgea 
à fe lier l’un à l’autre , pour refifter 
aux Danois, qui devenoient fi formi- 
dables , qu’il étoit déformais impof- 
fible de leur réfifter , fans des forces 
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confîdérables , & runion la plus par- 
faite. 

Egbert , comme nous avons déjà 
dit , s’étoic réfervé l’autorité fur les 
Royaumes de Mercie , d’Eaft- Anglie , 

& de Nortliumberland j mais les def- 
£cntes multipliées des Danois , l’a- 
vüient infenliblement affoiblie 3 ce qui 
mit les Rois de Weffex dans la né- 
celEcé d’employer toutes leurs forces 
pour défendre leurs Etats. Ces trois 
Royaumes profitèrent de cette occa- 
lîon , pour fe fouftraire peu à peu de 
la dépendance des fuccelTeurs d’Eg- . 
bert , fur - tout les Northumbriens , 


qui , depuis environ cinq années , 
avoient fecoué le joug , & placé Osberc 
fur le trône. Ce Royaume eût peut- 
être recouvré fa première fplendeur ; 
mais un événement extraordinaire , 


le replongea dans les horreurs de la 
guerre civile. 

Le Prince retournant un ‘jour de 
la chalfe , entra p8ur fe repofer dans 
la maifon d’un Soigneur , nommé 
Bruen-Brocard. Il étoit alors abfenr : 


fa femme , qui étoit de la plus grande 
beauté , fit les honneurs de fa maifon. 
Le Roi, épris de fes charmes , l’attira 
dans une chambre écartée, fous pté-' 
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texte d’affaires fecrettes , & la viola. 
Auflî-tôt que fon mari fur de retoifr , 
elle lui rendit compte de l’outrage 
qu’elle avoir reçu , & l’excita à la 
vengeance. Il fe rendit auffi tôt à la 
Cour , engagea aifément fes parens Sc 
amis , à partager fon reflentiment , 
& à l’infpirer aux Berniciens, qui , en 
effet, indignés d'un trait qui.offen- 
foit & la reconnoilfance & l’hofpita- 
Hté , fe révoltèrent , & placèrent Ella 
fur le trône. AinfV les premiers mal- 
heurs des difl'enfions civiles recom - 
mencèrent , & fe firent fentir dans 
tout le pays. 

Brocard , après avoir réduit Oshert 
à l’état le plus déplorable , ne fe crut 
pas alfez vengé ; il réfolut de recourir 
à une puiffance étrangère. Il fit un 
voyage en Danneraarck , où il déter- 
mina Ivar, ou, comme d’aiTtres l’ap- 
pellent, Guthern, qui y régnoit alors , 
à embralfer fa caufe. 11 lui repréfenca 
la foibleffe du Northumberland , ôc 
la facilité qu’il auroit à fe rendre maî- 
tre du Royaume. Ivar perfuadé , fit 
armer une puifTante flotte , fe mit à 
la tète (avec fon frère Huba , & fît 
voile au commencement du printems ; 
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Brocard fe chargea de conduire l’ex- 
pédition. 

Cette armée navale entra dans l’em- 
bouchure de l’Humbre : les troupes 
débarquèrent fans obftacle , & s’em- 
parèrent de tout le pays qui eft au 
nord de .cette rivière. Bientôt elles 
s’avancèrent vers York , où Osbert fe 
difpofgit à arrêter leurs progrès. Les 
deux rivaux , Osbert & Ella , fufpen- 
dirent alors leurs animohtés perfon- 
nelles , & fe préparèrent à réunir leurs 
forces contre l’ennemi commun. Ce 
premier , fe laiflant emporter par fou 
courage , fortit de fa capitale , pour 
aller au - devant des Danois , avant 
qu’EIla fut en état de le féconder* 
11 les .attaqua avec tant de fu- 
reur , qu’ils ne purent foutenir ce 
premier choc j mais s’étant réunis , 
ils tinrent ferme , & attendirent que 
toute la vigueur Angloife fût épiiilee. 
Alors ils attaquèrent à leur tour, de 
toute l’armée d’Osbert fut taillée en 
pièces ; lui-même périt dans l’aétion , 
au milieu de plufieurs milliers des 
liens. Les Danois ne trouvant plus 
d’obftacles , entrèrent dans York j ce- 
pendant ayant appris qu’.Ella marchoit 
contre eux , fuivi d’une armée formi* 
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dable , ils quittèrenc la ville , & mar- ïS 
chèrent au devant de l’ennemi ; ils le 1 
trouvèrent dans une plaine voifîne. 

La bataille fut terrible & funefte au 
Prince Northumbrien , qui y perdit 
la vie. 

La nation voyant l’inutilité de tous 
les efforts qu’on avoir faits , prit le 
parti de traiter avec les vainqueurs. 

Ils demeurèreni» paifibles pouefîeurs 
du pays , & Ivar gouverna deux ans 
dans York. 

Les Danois affermis dans le Nor- 
thumberland , voulurent étendre leurs 
conquêtes dans l’ifle , & pénétrèrent 
dans le Royaume de Mercié , com- 
mettant par-tout où ils pafToient*, les 
plus horribles ravages. Buthred , Roi 
de cette provinoe , allarmé de leurs 
progrès , appella Etheldred à fon fe- 
cours : celui-ci fe mit en marche avec 
fon armée , accompagné d’Alfred fon 
frère , & fe réunit aux Merciens. Ils 
s’approchèrent des Danois , qui s’é- 
toient poflés dans un lieu dimciie a 
•forcer , & qui paroiffoient vouloir - 
éviter la bataille. Ainfi les deux partis 
confentirent à une trêve. L’armée 
confédérée reprit fes premiers quar- 
'liers , & les Danois retournèrent dans 
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le Northumberland. Mais fur leur route 
ils pillèrenc tous les Monaftères , & 
les maifons religieufes , où les parti- 
culiers avoient dépofé toutes leurs 
richefTes , dans le tems des troubles 
civils. Non contens du riche burin 
qu’ils firent , ils portèrent l’inhumanité 
jurqu’à réduire ces maifons en cendre » 
violer les femmes , & égorger les 
Moines. Les villes & villages éprour 
vèrent le même traitement : l’âge , 
le fexe , la qualité , rien ne fut à l’abri 
de leur barbarie. La conduite qu’bbba, 
Abbefle dans la province d’York, tint 
dans ces tems de calamités , ell: digne 
de rendre à jamais fa mémoire hono- 
rable. Prévoyant que fon Abbaye alloit 
être attaquée par les Danois , elle 
afiembla les Religieufes j & après leur 
avoir expofé le caractère impudique 
& barbare de cette nation , elle ajouta 
qu’elle étoit déterminée à conferver 
fa chafteté aux dépens de fa beauté. 
Audi- tôt elle prit un rafoir, &fe coupa 
le nez avec la lèvre fupérieure j toutes 
les Religieufes fuivirent fon exemple. 
Le jour fuivant les Danois) forcèrent 
le Monaftère ; mais effrayés du fpec- 
tacle horrible de tant de vifages défi- 
gurés , ils enfermèrent ces malheureufes 

dans 
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dans leur cloître , y mirent le feu , ôc 
les confumèrent avec leur maifon. 870. 

Les Danois , après avoir fcjourné 
quelque - rems dans le Norihumber- 
land , firent une irruption en Eaft- 
Anglie. Edmond , Roi de cette pro- 
vince , ralfembla toutes fes forces , 

& marcha au-devant d’eux. Les armées 
fe rencontrèrent à Thetford. Edmond 
fut entièrement défait ; ÔC après avoir 
foutfert müle indignités , il fut percé 
de ficches , & enfuite décapité par 
ces barbares. 

Les Danois s’étant alTûrés du Ro- Rtü 
yaume d’Eaft - Anglie avancèrent 
dans celui de Merde , & pénétrèrent 
jufqu’à Reading , dans la province de 
Berlc : ils fortifièrent cette place , & 
la deftinèrent pour y établir leur 
quartier général. De là ils firent plu- 
fieurs incurfions fur le territoire d’E- 
theldred , qui s’étoit joint à fon frère 
Alfred , & s’avançoit à la tètè d’une 
armée confidérable. ~ 

Cependant Ethelwuif , Gouverneur 
du pays , ayant obfervé attentivement 
les etinemis , remarqua que fouvent 
ils fe divifoient^ par défàchemèns pour 
aller au fourage. Il réfolut de faifir 
tjn de ces momens pour les attaquer. 

Tom, /. N 

♦ 
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Il le., fie en effet , & avec tant de fuc- 
ces » .qu’il les. mit en fuite , & que leur 
Commandant y périr. 

Cet heureux préfage précipita la 
marche des- deux Princes Anglois. Ils 
arrivèrent le troifiéme jour après cet 
événement. Le brave Ethelwulf fe 
joignit à eux , & fe trouvant alors en 
état de difputer le champ de bataille 
à l’ennemi , ils toîTibèrent fur tous les 
partis avancés, Sc forcèrent les Danois 
à fe renfermer dans Reading , où tou- 
tes leurs forces' étoient ralfemblées. 
Les Anglois a^yancèrent jüfqu’aux mu- 
railles. Les Danois firent alors une for- 
tie vigoureufe. Le brave Ethelwulf fut 
tué ; & après un combat opiniâtre , ils 
reftèrent maîtres du champ de bataille. 

Cette défaite , loin d’intimider les 
Anglois , les rendit plus ardens à en 
venir encore.aux mains, afin de venger 
La mort de leur Gouverneur.. Quatre 
jours agrès çpl^çhèroïlit â l’ennemi , 
qui avança au devant: d’eux fur deux 
lignes ) dont l’ytfle étoit. commandée 
pan les dpux Rois , & l’autre par les 
Généraux|.j:Etlielfred fit les mêmes dif- 
pofitions;, confia, une partie. de. fon 
armée à fon frère Alfred , Sc fe, mit à 
U tête de l’autre* . 
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Alfred , artentif à obferver les moii- 
vemens des ennemis , s’apperçut au 
point du jour , qu’ils étoienc ranges en 
bataille : il envoya aulîî-tôr un courrier 
à Erheldred , pour f’en prévenir , afin 
qu’il fît tout difpofer pour l’attaque. 
.Mais ce Monarque’, perfuadé que lé 
moyen le plus fur pour obtenir la 
viûoire , étoit d’appaifer la colère 
divine , prioit dans fa rente ; envain 
le danger augmentoit à chaque inf- 
tant, rien ne hit capable d’interrom- 
pre fes dévotions. Cependant le jeune 
Alfred ne pouvant lui feul arreter' l’en- 
nemi qui approchoit , ni déterminer 
fon frère à fe mettre en bataille , étoit 
dans la plus grande perplexité, & ne 
favoit s’il devoir combattre ou.fuir. Les 
Danois s’apperçurent de fon embarras, 
Sc l’attaquèrent avec fureur. Ils furent 
reçus avec intrépidité. Etheldrcd vint 
enfin au fecours de fon frère ^ les An- 
glois chafsèrent ces pirates du champ 
de bataille , les pourfuivirent ju^ 
qu’aux portes de Reading , & leur 
tuèrent plufieurs de leurs Généraux. 

Mais la fortune ne fut pas long- 
tems favorable aux Anglois. Quatorze 
jours après cette aétion , les deux frères 
furent battus à Bazing , dans la pro- 

N ij 
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vince de Hamp. Ils livrèrent une autre 
bataille à Merton en Surrey. Les An- 
glois eurent d’abord l’avantage; mais 
ils furent enfin défaits. Etheldred fut 
mortellement blefle , & mourut quel- ' 
que- tems après à Witingham. Ainfî 
périt ce Prince. 11 étoit brave , humain , 
lage & vertueuT. Il fut pendant fa vie, 
l’amour de fon peuple , & fa mort fit 
verfer des larmes fincéres. 



pjgitized by 




P’A NGLITERRE. I95 


ALFRED, 

* 

Surnommé le G rand. 

.A L F R E D , âgé de vingt-deux ans , ■ ' 
fuccéda â fon frère ; il rut couronné *71. 
à Winchefter , au milieu des acclama- 
tions du peuple. Le ‘trône fur lequel 
il montoit , avoit de grands avanta- 
ges j mais en même-tems il éroitdans 
une poficion critique. Ce Prince jouif- 
foit de l’amour & de la confiance de 
fes fujecs. Ils fe croyoient invincibles 
fous lui. Mais les Danois croient dans 
le cœur de fes Etats'; chaque jour 
ils recevoient de nouveaux renforts du 
continent, & leurs flottes étoient mai- 
treflès de tous les ports de mer du 
Royaume. Cette perîpeétive étoitbien 
capable d’effrayer un efprit moins en- 
treprenant qu’Alfred ; mais comme il 
n’avoit pour point de vue , que de 
délivrer fon pays du joug des Da- 
nois , il en faifoit l’unique objet de 
fes efforts. 

il n’y avoit pas encore un mois qu’il 

Niij 
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régnoic , lorfqu’il fut obligé de 
combattre les Danois. Ils s’etoienc 
avancés jufqu’à Wilton. La bataille 
fut terrible , & la déroute des enne- 
mis f.nglante. Les Anglois malgré 
le petit nombre de leur troupe , au- 
roient remporté une viétoire com- 
plette , fi la fatigue leur eût permis 
de poui fuivre les fuyards. Les Danois 
en profitèrent pour fe rallier. Honteux 
d’ .avoir été battus par une poignée de 
monde , ils enaagèrent de nouveau le 
combat , & chafsèrent les Anglois du 
champ de bataille. 

, Une défaite, accompagnée de cir- 
confiances aulli glorieufes , étoic au- 
defilis d’une viéloire. Elle fervit à 
convaincre ces peuples , qu’à nombre 
égal, ils n’étoient pas en état de.fe 
défendre. En conféquence , on fit un 
traité , par lequel les Danois s’enga- 
geoient à évacuer le Royaume des 
Weft- Saxons. 

Ils s’acheminèrent direéVement juf- 
qii’à Londres , où Biuhred , Roi de 
Mercie , ne fe trouvant pas en état 
de réfifter à une aufiî nombreufe armée, 
demanda la paix à Ivar , & l’obtint ; 
celui-ci lailïà le commandement à fon 
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frère Hubba , & s’en retourna en 
Danemark ; l’autre conduifit fes trou- ^ 7 ^- 
p2s fur les bords de l’Humbre. 

L’année fuivante les Danois rava- 875. 
gèrent divers endroits de la Metcie, 

&c commirent une intinité de cruau- 
tés , malgré le traite qu’ils avoient 
fait avec Buthred. Ce Roi voyant 
que la’ réliftance étoit inutile , 6c les 
ennemis fans aucune bonne foi , aban- 
donna fon Royaume , & s’enfuit à 
Rome, où il mourut dans* le college 
Anglois. Les Danois prirent alors 
polfedion du Royaume de Mercie , 
ôc mirent la Couronne fur la tête 
d’un Anglois , nommé Ceolwulph. Ce 
nouveau Roi furchargea fon peuple 
d’impôts, & lui fir même regretter le 
gouvernement Danois. m 

Ces' barbares ayant reçu des fecours S75, 
conddérables du continent , fous la 
conduite d’Ofcitel , Goihrun & 
Amond , fe trouvèrent en crat de 
partager leur ‘armée en* deux corps , 
dont un , commandé par Halden , 
pafla dans le Northumberland j y prit 
fes quartiers d’hyver fur les bords 
de Thyne , & bientôt réduifit le pays 
fous l’obéilîance Danoife. L’autre 
corps , commandé par les trois chefs 

Nr/ 
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■ — nouvellement arrivés , hiverna àCam- 
*75* brigde. 

Alfred vit avec douleur la défolation 
des autres pays. H fentoit (jue tout ce 
qu’il pouvoit efpérer , étoit de périr 
le dernier. Il n’ignoroit pas que fes 
ennemis n’étoient pas invincibles fur 
terre j mais il favoit aullî que leurs 
forces augmentoient chaque jour , & 
que dans chaque bataille, les Anglois 
avoient des troupes nouvelles à com- 
battre. 11 réfolut.donc de tenter ce 
qu’il pourroit faire par mer. U inventa 
d’abord Une efpéce de galère qui ti- 
roir peu d’eau , qui par-là devenoic 
très- propre à garder les cotes. Cette 
épreuve lui réuflit la première année ; 
il attaqua fept vailfeaux Danois , en 
prit un mit le refte en fuite. 

*7^* Au commencement du printems , 
le fameux Halden mit. en mer , & 
furprit le château de Varcham , la 
plus forte place de tout, le WelTex. 
Alfred , regardant cette entreprife 
comme une infraétlon au traité, s’a- 
vança pour reprendre ce château , 
ainfi qu’un riche couvent de Religieu- 
fes , dont les Danois s’étoient égale- 
ment emparés. Ceux ci hors d’état de 
réfifter à Alfred , traitèrent de nouveau 
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avec lui , & Jurèrent fur le Bracelet , t ' — - 
qui éroit Tobjet le plus facré de leur *76. 
adoration , de remplir tous les articles 
de leur tranfadlion. 

Mais les fermens ne fufEfüienr pas 
pour arrête’r ces barbares. La fureté 
de leurs otages , qui étoient ce qu’ils 
avoient de plus illuftre dans leur ar- 
mée , ne fut pas capable de les con- 
tenir davantage , & de les rendre 
fidèles aux conditions qu’ils avoient 
acceptées , & dont la principale croit 
de quitter le Royaume : ils tombèrent 
fur la cavalerie d’Alfred , pendant 
la nuit, maffacrèrent les foldats , mon- 
tèrent leurs chevaux , & furent fur- 

f )rendre la ville d’Exeter , tandis que 
e refte de leur armée s’embarqua , 

& fut par mer fe placer devant cette 
ville. 

Alfred , indigné d’une pareille per- 877. 
fidie , fit marcher fon armée vers 
Exerer, bloqua la place, Sz pofta-fès 
vailTeaux , qu’il avoir alors confidéra- 
blement augmenrcs, de façon à em-^ 
pécher qu’aucunes troupes ne vinflent 
au fecours. Les navires , en croifant 
ainfi le long des côtes , furent afiez 
heureux pour rencontrer une flotte 
Dauoife , compofçe de cent voiles . 
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chargée de foldats & de provifions 
de guerre. Ils l’attaquèrent & la dé- 
truilirent entièrement. Ce coup décida 
du fort de l’armée des ufurpateurs 
qui , n’ayant plus d’efpoir d’être fe- 
courus , eurent de nouveau recours à 
la négociation. La paix fut encore faite , 
& les Danois retournèrent en Mercie , 
en attendant une occafîon de recom- 
mencer la guerre avec la perfpective 
d’un meilleur fuccès; ce qui ne tarda 
pas à fe préfenter : car , fuivant AfTe- 
riiis, ils étoient alors en fi grand 
nombre en -Angleterre , que quand 
même ils enflent perdu trente mille 
hommes en un jour , ils auroient fur 
le champ trouvé moyen de les rem- 
placer avec avantage. 

Il n’eft donc pas étonnant que les 
Anglois ne futlent plus aflez forts 
pour s’oppofer à ces ufurpateurs. Les 
viéloires d’Alfred lui devenoient même 
fiitales , en ce qu’elles diminuoient 
‘d’autant fon armée ; & l’affoibliflbient 
chaque jour. Les Danois ayant alors 
raflemblé toutes leurs forces, atta- 
quèrent Chippenham dans le nord de 
la province de Wilt, une des plus fortes 
villes de Weflex, de la prirent d’af- 
faut. La terreur fc répandit alors dans 
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tout le pays , &c chacun ne vit que la * 
fuite pour pourvoir à fa fureté. 

Aifred fentant rimpofîîbili'té de 
bannir les craintes de fes Sujets, ou 
d’clever 'une armée capable de faire 
face à l’ennemi , céda au torrent contre 
lequel il ne pouvoir plus réfifter. Sans 
cependant fe livrer à fon défefpoir, 
il fe déroba à feS ennemis , prit le 
parti de la retraite , jufqu’à ce que 
des rems plus favorables le replaçafTenc 
fur un trône que fes vertus le rendolent 
digne de remplir. Après s’crre dé- 
pouillé de toutes les marques de la 
royauté, il fe déguifa fous l’habit d’un 
fimple Soldat, & s’engagea aufervice 
' de fon propre Vacher. Ses amis les 
plus fidèles fe retirèrent dans les bois 
6c dans les marais de Somerfec, d’où 
ils tombèrent à l’improvifte fur quel-^ 
que partis Danois , & les taillèrent 
•en pièces fans leur faire aucune grâce. 
Le fuccès de ces incurfions engagea 
d’autres Anglois à fe joindre à eux^ 
Si. en peu de rems ils formèrent unç 
bande confidérable. Us fe raifemblcrent 
alors dans l’ifle d’Athelney auprès dè 
Taunton , où Alfred s’ctoit retiré. 
<T.ette îfle étoit formée par les eaux de 
Parrec & de Thane, 6c entourée de 

N vj 
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marais impraticables. Le Roi y bâtit 
un petit fort. Ce fut là qu’Alfred vécut 
quatre mois au milieu de ceux^ qui 
s’étoient attachés à fa fortune , fou- 
vent manquant des premiers befoins 
de la vie J mais fuppottant fon état avec 
la fermeté d’un héros. 

Tandis qu’il vivoit dans cette re- 
traite obfcure , Hubba, frère d'Hal- 
deu 6c d’Ivar, vint débarquer avec 
un corps de troupes fraîches à l’em- 
bouchure de la rivicre de Taw , près 
de Baruftaple , dans la Province de 
Devon , & afîiégea la forterelTe de 
Kenwirh, 

Les Danois , dans la confiance 
que la garnifon étoit foible , fe 
livrèrent à une fécurité qui leur fut 
fatale 3 car les alîiégés, animés par 
le défefpoir , firent une fortie fur 
l’ennemi , tuèrent douze cens hommes, 
& mirent le refte en fuite j le Général 
refta fur le champ de bataille. Mais 
ce qui rendit cette aétion plus écla- 
tante , fut la prife de l’érendart ma- 
gique des Danois , a|>pellé le Rcafan , 
parce que les trois lœurs des Princes 
Danois y avoient brodé un corbeau. 
Cet étendarc étoit regardé comme le 
Palladium de la nation. 
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Cette fuite de fiiccès ranima Tef- , 
perance d’Alfred, & l’engagea à vi- 
lîter lui-mcme le camp des Danois 
dans le defifein de faire quelque dé- 
couverte incéreiranre. 11 fe déguifa en 
conféquence fous l’habit de Muficien, 
profefilion qui fut toujours extrcme- 
inent confidérce parmi les nations les 
plus barbares du Nord , & entra dans 
le camp, hes talens d’Alfred dans ce 
genre , & fon habileté dans les arts li- 
béraux le rendoient très propre à jouer 
adroitement ce perfonnage, de façon 
qu’il s’introduiiit jufques dans la tente 
du Général , & pendant l’efpace de 
trois jours il parcourut le camp, re- 
marquant attentivement la force & 
la fituation de l’ennemi. Il le trouva 
dans la fécurité la plus profonde, fe 
livrant aux plaifirs & aux feftins ; n’ob- 
fervant aucune difcipline, & même 
n’ayant pas placé de gardes à l’entrée 
de fon camp. 

Après avoir pris ces éclaircilTe- 

* • 1 Z' ^ • 1 /- 
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dépêcha des Couriers dans fes Etats 
pour engager fes Sujets à prendre les 
armes & le joindre à Biixton dans 
la forêt de Selwood. L’amour qu’ils 
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lui portoient étoit fi grand , qu’au 
jour fixé tous les habicans des Pro- 
vinces de Hamp , de Wilt & Somerfet 
fe trouvèrent au lieu du rendez-vous. 

Il eft plus aifé de concevoir que 
d’exprimer la joie ' que les Anglois 
refientirent à la vue de leur Monarque. 
Ceux - mêmes qui cédant au torrent des 
conquêtes des Danois , s’étoient fou- 
rnis à eux, eurent honte ée leur foi- 
blefle , & pénétrés des manques de cou- 
rage que leur Roi glorieux Sc fes amis 
avoient données, ils réfolurent de mou- 
rir plutôt avec lui que de foufFrir plus 
long tems le joug de leurs opprefieurs. 

Alfred , ainfi réuni à fes Sujets j 
marcha en grand filence vers le camp 
Danois, qui étoit alors à Yattfenden, 
fur les confins de Hamp, il fe trouva 
à la vue des ennemis, avant qu’ils 
pulTent même foupçonner qu’aucune 
armée fût en campagne. Ils s’imagi- 
noient qu’Alfred avoir péri au mi- 
lieu des revers de fa fortune , & avoir 
enfeveli avec lui la gloire & la puif- 
fance de l’Angleterre. Leur confterna- 
tion fut alors au comble. Alfred , 
fans leur donner le tems de revenir 
de leur premier trouble, ni de ranger 
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leurs croupes en baraille , les attaqua 
avec tant d’impctuofité, que la déroute 
fut totale, & le carnage affreux. Ceux 
qui purent échapper au fer du vain- 
queur s’enfuirent dans nn Château 
voifin , mais ils furent bientôt obligés 
de fe rendre à difcrétion. 

Le Vainqueur , toujours grand 8c 
généreux , les traita avec douceur, il 
afTura même un établiffem dans l’Eaft- 
Anglie à tous ceux qui embrafsêrenc 
la religion Chrétienne , fous condi- 
tion qu’ils obligeroient leurs com- 
patriotes à quitter l’ifle. Ceux qui 
ne voulurent pas abandonner leur an- 
cienne religion, s’embarquèrent pour 
la Flandre, où ils continuèrent le mé- 
tier de Pirate fous le commiandement 
d’un de leurs Généraux , nommé Haf- 
tings. Gothrun , le feul Général qui 
reftoit de l’armée DJnoife, fe rendit 
à Aller dans la province de Somerfet, 
fui^^i par trente de fes Officiers , & 
y fut baptifé avec eux. Alfred lui- 
même fervit de parrain à Gothrun 
qu’il appella Athelftan. Après la cé- 
rémonie, ce Chef retourna à fon armée 
'la conduifîc en Eaft-Anglie , lieu 
fixé , pour fa réfidence fous le gouvtc- 
ncmenc de Gothrun. 
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Alfred donna à ce Prince Danois 
un code de loix pour gouverner fes 
Sujets , leur faire faire des progrèsdans 
la religion & la vertu, & détruire parmi 
eux la magie à laquelle ils étoient 
fort attachés , & le brigandage. Ces 
fagés réglemens produifirent l’effet 
mi’on en attendoit & civilisèBent les 
Danois de l’Eaft-Anglie. Ceux qui 
s’étoient établis dans la Mercie avec 
le privilège de Regnicoles, goûtèrent 
bien tôt les douceurs d’une vie heu- 
reufe & paifible fous l’adminiftration 
d’un Seigneur nommé Etheldred , 
homme recommandable par fa fageffe 
& fa capacité. 

Tandis que les Danois qui s’étoient 
rendus Catholiques jouifloient ainfl 
des charmes de la paix , ceux qui fui- 
voient les drapeaux *de Haftings, pil- 
lèrent les côtes de Flandre & de Picar- 
die , où ils firent un butin confidérable. 
ils débarquèrent dans le Kent , & 
avancèrent vers Rocfiefter , efpérant 
de furprendre cette ville. Mais ayant 
trouvé Alfred à leur rencontre , ils fe 
retirèrent vers leurs vaiffeaux , & fe 
réunirent à leurs compagnons pour 
ravager les côtes de France. Cette 
tentative engagea Alfred à prendre 
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les mefures convenables pour empê- 
à l’avenir de pareilles incurfions. Son 
premier foin fut déquiper une flotte 
confidérable , avec laquelle il atta- 
qua & détruifit foixante vailfeaux 
Danois dans les ports de Harwich , 
& empêcha ces Piratei de faire au- 
cune defcente fur les côtes. Il répara 
alors les forts qui étoient tombes eu 
ruine du côté de la mer , & fit conf- 
truire un nombre de nouvelles forti- 
fications capables de mettre tout le 
pays à couvert des in fuites. Ü n’y eut 
qu’un côté qu’il ne put défendre, 
celui de la riviere de la Tamife , par 
laquelle les Danois avoient une e:v- 
trée libre dans fes Etats, étant Maîires 
de Londres. 11 prit donc le parti d’in- 
veftir cette ville. La garnifon étoic 
trop foible pour réfifter long-tems ; il 
la prit bien tôt, Lorfqu’il fe vit maître 
-de cette, place importante, il en aug- 
menta les fortifications , l’embellit de 
nouveaux édifices , & la donna à 
Etheldred, comme un fiefdu Royaume 
de Mercie. Tous les Anglois prêtèrent 
alors ferment de fidélité à Alfred , 6c 
le regardèrent comme leur unique 
Souverain. 

Après avoir ainfi afsûré fa puiflance, 
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!S^'. t & affermi fon Royaume dans une 
8Sz. tranquillité profonde , il s’occupa à 
cultiver les arts pacifiques & à répa- 
rer les malheurs que la guerre avoir 
caufés. U fit rebâtir les Monaftères 
& les Eglifes, fortifia & orna diffé- 
rentes villes. Il déligna celle de Londres 
pour ctre le lieu où les Etats s’alîèm- 
bleroient chaque année, & nomma 
cette ville la Métropole de l’Angle- 
terre. 

Il eft natdrel de fuppofer que pen- 
dant les guerres longues & pénibles 
qui opprimèrent l’Angleterre , les arts 
de tout genre furent négligés. Alfred 
le remarqua avec peine ^ mais il n’é- 
toit pas alors en fon pouvoir d’y re- 
médier. La paix lui fournit enfin i’oc- 
cafion qu’il avoir fi long-tems défirée 
de ramener & de fixer les Mufes dans 
fon Royaume- Il paroît qu’Oxford fut 
le lieu qu’il choifit pour en faire le 
fiége des arts. Il n’épargna ni les foins 
ni l’argent pour l’embellir de toutes 
les fciences du fiécle. Il invita les 
hommes les plus favans des diffétentes 
parties de l’Êuiope , & afsûra un nou- 
, veau revenu pour fubvenir à tous 
^ leurs befoins. 11 fonda trois Collèges, 

l’un pour la Grammaire , l’autre pour 
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la Philofophie, & le rroifieme pour 1!^-— 
la Théologie. Leur union fut décorée 8ïi* 
du titre d’univerfité. 

Bien tôt les manufaftures vinrent 
s’établir fous fa protedion. Rien ne leur 
manqua de ce quiétoit capable d’exci- 
ter l’émulation ^de façon qu’en peu de 
tems , il attira de France , d’Alle- 
magne , des Pays-Bas , d’EcolTe •& des 
Galles, les plus habiles artifans dans 
toutes fortes de genres. 

La paix dura pLifieurs années; mais 'S^x. 
elle fut de nouveau rompue. Les Da- 
nois qui combatcoient ibus les ordres 
de Haftings , ayant dévafté les plaines 
de France , & reçu quelques échecs , 
réfolurent de tenter encore fortune 
en Bretagne. Ils ralTemblerent trois 
cens trente voiles, qu’ils divisèrent 
en deux flottes, ik cinglèrent vers les 
cotes d’Angleterre. La plus forte di- 
vilion , qui étoit compofée de deux 
cens cinquante voiles, fe faifit du 
port d’Appledore dans le Kent. L’au- 
tre divilion entra dans la Tamife , 
s’empara de Middleton , & y conf- 
truint un fort. Les deux armées fe 
répandirent dans le pays voilîn , & y >. 
commirent les plus langlans ravages. 
Alfred étoit alors en Eaft-Anglie , Gu- 
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'*"~'"***r~ clmm étoit mort , & ce Monarque 
8<ir. étoit occupé à arranger les affaires du 
gouvernement ; mais ayant été in- 
formé de cette invafion , il quitta ce 
Royaume , après avoir provifoijrement 
exigé deffhabitans un nouveau ferment 
de fidélité , il raflembla fes troupes , 
pour aller châtier les Pirates. Il s’a- 
vança dans le Kent le plus prompte- 
ment qu’il put, afin d’empccher la 
jonétion des deux armées ^ennemies U 
y parvint , & campa pour cet effet 
dans. une plaine auprès de Barton, 
d’où il pouvoit diftinguer les mouve- 
mens de l’une & de l’autre. Les Da- 
nois voyant qu’ils ne pouvoient réunir 
leurs forces, voulurent piller le pays; 
mais Alfred coupa les fourrages , & 
marcha à la tète d’un gros détache- 
ment jufqa’à Furnham; il trouva le 
corps principal des forces Danoifes , 
qui avoient débarqué à Appledore. U 
leur livra bataille ; les Anglois vain- 
queurs firent un horrible maffacre , & 
recouvrèrent tout le butin qu’ils 
avoient fait. Ceux qui échappèrent 
re|oignirent leurs vailfeaux , cin- 
glèrent vers Colne , & fe fortifièrent 
à Brickelfey en Elfex L’autre armée 
en fit autant â Beamfleet, près l’ifle de 
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Canvey dans la même province , ayant 
auparavant abandonne Middleton. 

En même tems les Danois établis 
dans le Norrhumberland , au mépris 
du ferment de fidélité qu’ils avoienc 
prêté à Alfred , équipèrent deux flot- 
tes; l'une de ceiW & l’autre de qua- 
rante voiles. Ils pillèrent différens en- 
droits de la côte, & pour^aire diver- 
fion en faveur de leurs compatriotes , 
ils vinrent débarquer dans la province 
de Devon & inveftirent Exeter. 

Cette perfidie allarma Alfred. Il 
laifla un corps de troupes confidérable 
en Eflex pour .obferver les Danois, 
& s’avança au fecours d’Exeter ; mais 
la placé fut prife avant qu’il arrivât. 
Il invertit la ville malgré les forties 
fréquentes & vigouroufes des alTociés. 

Pendant ce tems l’armée qu’il avoit 
lairtee derrière lui , ayant appris que 
Hartings, étoit forti du fort de Beam- 
fleet &c ravageoit les bords de la Mer- 
cie , profita de l’abfence de ce Géné- 
ral , pour détruire cette fortification , 
où elle trouva un butin confidérable 
qui étoit celui de plufieurs années. Elle 
fit prifonniers la femme & les deux 
enfans du Commandant Danois. Tous 
Jçs vaifleaux qui furent tfouvés fur 
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la rivière , furent faifis & renvoyés à 

Londres. 

La femme & les deux fils d’Haf- 
tings furent conduits à Alfred , qui 
les fit baptifer , & les renvoya au 
Prince Danois , en lui faifant dire qu’il 
ne combattoit poin^jjjjjpntre des femmes 
ni contre des Chrétiens. Haftings, 
vaincu en partie par cet aébe de gc- 
nérofité , & en partie par les forces 
d’Alfred, fe livra de nouveau à lui, 
& en obtint grâce une fécondé fois. 
Mais ce Général n’ufa de la paix qu’il 
avoir obtenue que pour la rompre à 
la première occafion. Il rejoignit l’ar- 
mée Danoifè qui s’étoit alors fortifiée 
à Slîoebury en Eflex. Ce corps de 
troupes fut bien-tôt augmenté par les 
fourageürs qui ne clierchoient que 
le butin. Après que les fortifications 
furent achevées , ils pafsèrent tous la 
Tamife , & pénétrèrent en Mercie 
|ufqu’à la rivière de Severn; de là ils 
avancèrent dans la Province de Mont- 

Î ;omery , efpérant d’ètre rejoints par 
es W eiches j mais leurs ravages avoient 
déterminé ces peuples à s’unir aux 
Anglois. Ils fe retranchèrent cependant 
à Büttington. Les Généraux d’Alfred 
vinrent les y bloquer & les réduifirenc 
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à l’horrible extremiré de manger lears 
chevaux. Alors n’écoutanc plus que 
leur défefpoir , ils firent une fortie 
& fe battirent comme des furieux; 
mais il fur’ent prefque tous raillés en 
pièces. Le petit nombre de ceux qui 
échappèrent s’en Fuit vers l’Eaft- Anglie. 
Ils y élevèrent un corps de troupes 
fraîches , & ayant été renforcés par un 
parti de Northnmbriens , fous le com- 
mandement d’un nommé Laf, Chef 
Danois , ils firent une nouvelle ten- 
tative pour entrer dans le pays de 
Galles. Ils marchèrent en conféquence 
nuit & Jour , & arrivèrent à Chefter. 
Ils parvinrent à s’y retrancher avant 
que les forces royales pulTent les at- 
teindre, & comme la faifon étoit trop 
avancée pour commencer le fiege,on les 
lailïa prendre leurs quartiers d’hyver. 

Cependant- Alfred avoir réduit Exc- 
ter , obligé les Danois , qui avoient 
inutilement fait plufieurs tentatives 
pour s’emparer de Chifefter, à s’en- 
fuir par mer au camp qu’ils. avoient 
en ElFex. 

- Le corps des ennemis retranchés à 
Chefter, ftibfifta .pendant l’hyver, du 
pillage qu’il fit fur les terres voifines 
des Galles. Mais n’ofant pas. attendra 
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l’approche de l’armée Angloife , ou 
tenter un paflage à travers la Mercie , 
il fut diviie en deux corps ; l’im mar- 
cha’dans le Northumberland , & l’autre 
fur le territoire d’Eaft-Anglie. De4à 
ils avancèrent en Eifex , & s’empa- 
rèrent de la petite ifle de Merfey. 

Auffi-tôt qu’ils furent arrivés, ils 
fe trouvèrent renforcés par de nou- 
veaux fecours de leurs compatriotes, 
qui. s’étoient embarqués & avoient 
profité de l’abfence d’Àlfred pour faire 
voile depuis la Tamife jufqu’à la ri- 
vière de Lee , qu’ils avoient remon- 
tée jufqu’à Hortfort , où ils élevèrent 
une forterelTe. Les habitans de Lon- 
dres, qui étoient fort incommodés de 
la proximité de ces Pirates , mar- 
chèrent en corps pour détruire cette 
forterelTe ; mais ils furent repouflcs 
avec beaucoup de perte y ce qui obli- 
gea le Roi à camper avec un nombre 
de troupes pour empêcher' les Danois 
d’enlever le bled du voifinage , ÔC 
d’infulter la ville. 

Alfred un jour en allant reconhoître 
la fituation de l’ennemi', s’apperçuc 
qu’il n’y aveis que la rivière qui ren- 
doit fon pofte tenable. En conlcquence 
il réfolut d’en détourner le courant. 

Cec 

« 
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Cet ouvrage fut pour les Danois un 
fujer d’éconnemenc & de défefpoir. 
Ils fe voyoient en même-tems privés 
de leurs vaififeaux, & des moyens d’a- 
voir aucun fecours. lis abandonnèrent 
leurs fortifications , & fe retirèrent 
vers le Severn ; tandis que les habitans 
de Londres dérruifoient leurs vailTeaux 
à Hartford. 

Alfred, informé de cette retraite, 
lesr fit pourfuivre jufqu’à Quatbridge , 
aujourd’hui Bridgenorth , dans la 
province de Shrop , où ils s’étoienc 
retranchés. 

Les Danois , pourfuivis par un 
Prince donc la vigilance ne leur don- 
noic pas le tems de refpirer, accablés 
de fe voir fans fecours, & apres une 
fuite continuelle de calamités , expofés 
à la pefte qui ravageoit alors le Royau- 
me , prirent le parti de rerourner en 
Normandie fans avoir pris une feule 
ville fortifiée, ni fait aucune incurfion 
qui leur eût réuflî pendant leur féjour 
dans l’ifle. 

Alfred fe voyant délivré de ces 
Pirates , s’occupa des moyens de rendre 
à l’avenir leurs invafions inutiles. 
L’expérience lui avoir appris combien 
l’incertitude & rirréguiarité des levées 
Torne 1. O 
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étoit défavanrageufe : il femit qu’il 
ne pouvoit prévenir cet inconvénient, 
qu’en fai Tant des divifions proportion- 
nées fur fes terres. 11 partagea en con- 
féquence fon Royaume en Comtés , 
les Comtés en centaines , & les cen- 
taines en dixaines. Le nombre de mi- 
lice que chaque divifion devoir four- 
nir , étoit fi bien combiné , que tandis 
qu’une partie étoit contre l’ennenii 
en campagne , l’autre gardoit les 
foyers , & l’année fuivante ceux-ci 
remplaçoient les premiers , qui fe 
repofoient à leur tour. Pour infpiret 
à fes fujets le courage & la fermeté , 
il tenouvella la police d’Egbert fon 
prédécefleur , & fixa une faifon pour 
i’exercice des armes. 

Les navires Danois étoient conf- 
truits principalement pour pirater , 
extrêmement longs , & tirant peu 
d’eau. Alfred , dont le génie fublime 
s’étendgit fer tous les arts , fit ufage 
de cette invention. H fit conftruire 
plufîeurs galiotes de cette même for- 
me , mais beaucoup plus longues , 
plus hautes , Ôt plus fermes que celles 
des Danois j ce qui donnoit aux trou- 
pes un grand avantage dans le combat. 
Elles avoient chacune foixante rameurs. 
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& écoienr d’une légèreté qui ôtoit à - 
l’ennemi la facilité d’échapper par la 
fuite. 

Dès la première année que ces 
vailTeaux fureur prêts à mettre en 
mer , (îx pirates vinrent infefter les 
côtes de la province de Devon , & 
l’ifle de Wighr. Alfred envoya contre 
eux fix de fes galiotes. Trois de ces 
pirates ayant apperçu la flotte An- 
‘ gloife , gagnèrent le rivage j mais les 
trois autres tinrent la mer , Sc enga- 
gèrent hardiment le combat. Il fut 
l'anglant, les pirates furent vaincus , 
& deux de leurs vaifleaux pris. Le 
troifieme trouva moyen de s’échapper, 
mais n’ayant plus que cinq hommes 
à bord. Les galiotes d’Alfred furent 
auflî- tôt attaquer les trois autres vaif- 
féaux qui avoient pris le rivage , Ôc 
tuèrent beaucoup de leurs foldats. 
Enfin le retour de la marée les «emfc 
A l’eau , & ils s’enfuirent , mais dans 
un état fi délabré , qu’ils eurent la 
plus grande peine à regagner la ‘côte 
de SulTex. Ils mirent encore là leurs 
vaiflleaux à fec. Les foldats tachèrent 
de fe fauver j mais ils furent pris ÔC 
conduits devant le Roi à 'V^^inchefter. 
JÜ ordonna qu’ils fulTent pendus comme 
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pirates , afTaflins , & ennemls dn genre 
humain. Le troihéme navire échappa, 
tandis que les Anglois attaquoient & 
dérruifoient les deux autres. Ce fuc- 
cès prouvoit alLez riitilité de l’inven- 
tion d’Altred , & que le boulevard & 
la fureté de l’Anglereire , ne devoir 
conlifter que dans des forces navales. 

Après avoir admiré Alfred comme 
guerrier , conquérant , voyons- le lé- 
gillateur. Nous le trouverons aulîl 
grand dans les arts paif blés , qu’à la 
tête de fes armées , & digne éleve 
de fou illuftre maître. Le corps des 
loix qui exiftoient alors , croit de 
trois efpéces ; le premier contenoit 
celles écrites j le fécond celles des 
hiltoires des nations anciennes j & le 
iroifiéme celles de fes prédécelfeurs 
les Saxons, telles qu’elles avoient été 
rédigées par Ethelbert , Ina , Ôc OfFa. 
I.es mœurs de fon peuple ne pouvoient 
admettre un 'gouvernevnent régulier. 
Alfred fut donc obligé de former , 
'de l’enfemble de ces loix, un fyftcmç 
qui pût , par gradation, amener fes fu- 
jets fous l’empire de fes fuccefleurs , 
à cette perfeclion qui fait aujourd’hui 
la gloire & k' fureté d’un Etat libre. 
Il faut d’ailleufs confidérer^^qu’ii régnoir 
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alors fur un peuple accoutumé à vivre - 
fous un gouvernement , & fous des 
Joix particulières , ce qui rendoit fon 
entreprife encore plus difnciiltueufe. 

Il paroîc qu’avant que fa fortune fùc 
affermie , & que lorfqu’il n’étoit re- 
gardé que comme Roi de We^ex , 
il forma le Code des Loix , qui porte 
aétuellemenc fon nom. Mais le grand 
ouvrage qui le rendit fi célèbre , fut 
écrit après qu’il eut recouvré fes Etats , 
& aggrandi fa puilTance. Il fut le pre- 
mier qui inftitua les Jurés , & fut fi 
rigide fur cette infiitution, qu’il fit 
pendre un Juge , nommé Cadv/in , 
pour o.voir , fans le confentement des 
douze Jurés , condamné un homme à 
mort. Il introduific l’ufage de donner 
caution , & de répondre pour un au- 
tre , afin d'exempter fes^ujets de la 
prifon. U obligea chacun a jufiifier de 
propriété , lors de la vente des biens , 
ou de befUaux , afin de prévenir les ' 
vols. Il abolit aiifii la jurifdiétion civile 
des Nobles & des Aldermans. 

Mais ce qui fit le plus honneur à 
ce grand homme , & qui fut le plus 
utile' à tout le Royaume en général , 
furent les mefures qu’il prit pour ar- 
rêter & prévenir la rapine , le meurtre , 
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& tous les brigandages qui fe com- 
mertoient depuis long-tems impuné- 
ment. Chaque Dixainier répondoit de 
la conduire de fa famille , de fes voi- 
fins , & de fes hôtes. 11 était obligé , 
en cas de tumulte ou de crime , de 
s’alTûrer des coupables, s’il étoit pof- 
fble, & s’ils s’échappoient , de fe Juf- 
tifier du foupçon d’être complice. Qui- 
conque n’étoit pas compris dans le 
nombre de ces Dixainiers , étoit re- 
gardé comme un profcrit , & l’on ne 
ponvoit erre incorporé dans aucune 
centaine , fans produire un certificat 
du Dixainier auquel on avoir appar- 
tenu. Le Roi s’alfiira ainfi de la con- 
duite de chaque fujet de fes Etats. 

L’inftitution des loix n’eft pas fuf- 
fifante pour le bonheur d’un peuple ; 
il faut encore l’exécution de ces mê- 
mes loix. Alfred employa tous fes foins 
pour trouver des perfonnes auxquelles 
il pût confier cette partie de la juftice. 
Les troubles paifés avoient détruit 
toute fubordination , & toute auto- 
rité : elle réiidoit uniquement en la 
perfonne du Roi. Soit foiblelTe ou 
partialité , les Officiers intermédiaires 
croient méprifés par le peuple. Alfred 
fut obligé d’écouter toutes les querelles, 
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& rendit Juftice à chacun , avec une 
attention infatigable. Mais ayant re- 
connu l’impoflibilitc où il étoit de prc- 
fideràla multitude des procès qui s’é- 
levoient dans tout le Royaume , & 
prévoyant les inconvéniens qui arrive- 
roient dans la luite , à moins que les 
charges de l’Etat ne fuflent remplies 
par des perfonnes de mérite, & capa- 
bles , il travailla efficacement avec ceux 
de la Nobletfe , qui étoient Juges hé- 
réditaires, & montra tellement l’exem- 
ple , qu’ils s’appliquèrent à l’étude des 
loix , & furent imités par tous les 
Officiers inférieurs. Bientôt enfin on 
vit revenir en Angleterre l’âge d’or de 
la jiulice , & , comme dit un ancien 
Hiftorien , fi on eût laiffié pendant la 
nuit , un vafe d’or fufpendu dans le 
grand chemin , le proprietaire l’y auroit 
retrouvé au marin. 

La meme régularité qui paroifToit 
dans l’exécution de fes loix , fe montroit 
également dans toutes les aétions de 
fa vie privée. Tous fes momens étoient 
remplis ; il partageoit la journée en 
trois parties de huit heures chacune ; 
la première pour le fommeil , les repas 
& les exercices ; la fécondé pour la 
leélure & la prière , & la troifiéme 
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pour les affaires publiques. Afin d’éviter ' 
toute cohfufion ou méprife dans cette 
diftribution , il fit faire fix cierges de 
douze pouces de longueur, & de douze 
onces. Chacun de ces cierges brûloir 
pendant quatre heures. Il en confia le 
loin au Garde de fa chapelle , qui ve* 
noit l’avertir de tems en tems de la ra- 
pidité avec laquelle les heures paffoient. 

Comme il avoir toujours une Cour 
nombieufe , & qu’il fe plaifôit infini- 
ment au milieu de fa Noblefle , il fit 
enforte que les Seigneurs puOent être 
fouvent auprès de lui , fans préjudicier 
à leur fortune. Ce Monarque n’étoit 
pas moins favant , ce qui croit d’au- 
tant plus furprenant , que fon fiécle 
était encore celui de l’ignorance. Il 
s’en plaignit fouvent lui -meme , & 
difoic qu’il étoit honteux , qu’entre la 
Tamife & la Mer , on ne pût pas trou- 
ver un Eccléfiaftique en état de tra- 
duire le livre latin le plus aifé. 

Enfin , fes maximes étoient celles de 
la fagelfe. Il ne s’occupa que du bon- 
heur de fon peuple , dont il fut à la 
fois le père èk le Roi. Il s’attira* en 
public le refpeél de tous fes voifins. Sa 
vie privée ne fut obfcurcie par aucune 
tache ou imperfection , & il peut , avec 
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juftice , être regardé comme le plus 
grand Monarque qui ait rempli le 8^7. 
trône. Les monumens de fa gloire 
exiftent encore dans les arts , le com- 
merce & la liberté de la nation. Ce 
font-là les fruits de fon amour & de 
fa vertu. 

11 mourut âgé de cinquante - deux 
ans , emportant avec lui tous les cœurs. 

Il fut enterré à Winchefter , & fon 
tombeau fut arrofé des larmes de fes 
fujets. 
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EDOUARD L’AINÉ. 


J_jEs pertes que les Danois avoienc 
elTuyées contre Alfred , leur avoienc 
fait fentir qu’ils n’étoient pas en état 
de lutter contre la puilfance &c l’ha- 
bileté de ce Monarque. Ils relièrent 
donc tranquilles pendant les dernières 
années de fon régne , quoiqu’ils lulTenc 
déjà très - nombreux en Angleterre j 
mais comme cette foumiflion étoit 
l’effet de la crainte , plus que de leur 
volonté & de leur bonne foi, ils faifî- 
rent la première occafîon favorable 
qu’ils trouvèrent, pour fecouer un joug 
qui leur pefoic toujours , Sc recom- 
mencèrent leurs lioftilités- Ils craigni- 
rent cependant le fuccelfeur d’Alfred. 
En effet , il avoir déjà donné des preu- 
ves de fon courage ; mais un événe- 
ment les engagea à déclarer ouverte- 
ment leurs intentions. 

Ethelvrald , le fils aîné d’Ethelbert, 
avoir des prétentionsau trône , comme 
fils du frère aîné d’Alfred. Mais quel- 
ques fpécieufes que parulTent les rai- 
fons qu’il alléguoic en fa faveur , la 
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nation étoit trop fortement attachée à V 'V.'J 
.Alfred , pour qu’elles pûlTent faire une 500. 
grande impreflion fur l’efprit des An- 
glois. Les Danois au contraire em- 
brafsèrent avec ardeur la caufe d’£- 
thelwald. Probablement ce furent 611.^ 
qui lui firent naître l’idée de tenter 
cette entreprife. 

Quoiqu’il en foit , il forma une pe- 
tite armée de ceux qui étoient attachés 
à fon parti : il furprit Winburn dans 
la province de Dorfet , & Chriil- 
Church dans celle de Hamp. 11 fe' 
fortifia dans Winburg, où il fe fiat- 
toit d’ètre joint bientôt par des trou- 
pes plus confidcrables , & parut dé- 
terminé à vaincre ou à périr j mais 
ce n’étoit qu’une feinte pour tromper 
Edouard ; car , à fon approche , il 
fortit de cette ville , & fut fe jetter 
au milieu des Danois de Northum- 
berland, qui le reçurent à bras ouverts , 

& le reconnurent pour leur Roi. H 
patoît cependant qu’ils fe fentirent 
trop foibles pour rien tenter en fa 
faveur. 

Edouard , véritablement convaincu 

3 u’il ne pouvoit être trop attentif aux 
émarches d’un rival de cette nature, 
marcha avec tant de dilio^nce à 
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r Winburn , qa’ErheIwald eut à rclrie 
le tems de s’échapper. La ville ne fie 
aucune réliftance , de façon qu’Edouard 
pourfuivit aufii-tôt Erhelwald dans le 
Northumberland , fans s’arrêter dans 
rWeft. 11 eut le plaifir de voir dans 
cette marche , combien le peuple 
étoit dévoué à fes intérêts , ôc fon 
armée groffir , à mefure qu’il avan- 
çoit , au point de n’avoir plus rien à 
craindre d’un ennemi , qui ne fe 
trouvant pas en état de foutenir & 
de défendre le Roi qu’il avoir adopté , 
l’objigea à fuir en France. Edouard 
cependant voulut faire repentir les 
Northumbriens du parti qu’ils avoient 
pris ; il fournit plufieurs de leurs 
villes fortes j & pour s’en affurer 
davantage , y mit une partie de fes 
troupes en garnifon. 

Erhelwald fut plus heureux en Nor- 
mandie , qu’il ne l’avoit été en Nor- 
rhumberland : il en obtint un corps 
de troupes , avec lefquelles il retourna 
en Angleterre , & débarqua dans 
l’Eaft - Anglie. Les habitans 'entre- 
voyant alors quelque lueur de fuccès , 
le reconnurent pour leur fouverain , 
& prirent les armes pour fa défenfe. 

L’année fuivante Etheiwald leva 
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une armée confuiérable , & fit une 
irruption en Oxford, dans le Comté 
de Gloucerter , pafla la Tamife à 
Cricklade , & dévafta tous les pays 
joints à la province de Wilt. Edouard 
ralFembla fes troupes , & marcha con- 
tre* l’ufurpateur , qui fe retira à fon 
approche. Le Roi pourfuivit les Da- 
nois , & ravagea les bords de TEaft- 
Anglie. Ne voyant plus d’ennemis , il 
fit marcher fes troupes en corps , dans 
la crainte de quelque embufcade, ou 
d’une attaque imprévue. H eut bien- 
tôt lieu de s’applaudir de fa prudence; 
car, les Habitans de Kent, quiétoient 
reftés derrière , dans le delTein d’aller, 
au pillage , fe trouvèrent^enveloppés 
par l’ennemi. Le combat fut vif ; 
mais enfin les Danois reftèrent vain- 
queurs. Cet avantage leur coûta cher ; 
car ils perdirent Ethelwald , Eonic , 
Prince Danois , & plufieurs Officiers 
de diffinéfion. 

La mort d’Ethelwald détruifit tou- 
tes les efpérances des révoltés : ils 
continuèrent cependant la guerre pen- 
dant deux ans ; mais d’une manière 
fort languilîiinte , jufqu’à ce qu’enfin 
ils furent obligés de demander la paix. 
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Elle fût conclue à Ickford dans la 
province de Buckingham. Cependant 
ils ne tardèrent pas à rompre le traité 
qu’ils avoient demandé avec tant 
d’inftance ; mais leur perfidie fut pu- 
nie ; car, ayant été attaqués à Te- 
tenhall , dans la province de Stafford , 
par les Merciens & les Weft-Saxons, 
ils furent entièrement défaits. Ils per- 
dirent deux de leurs Rois , plufieurs 
principaux Officiers , beaucoup d’hom- 
mês, 6c tout leur bagage. 

Environ ce tems , Ethejdred , 
Prince de Mercie , beau-frère d’E- 
douard , & qui avoir été conftamment 
attaché à la fortune de fon pète Al- 
fred , mourut. Elfleda fa veuve , & 
digne fille de fon père , prit les rênes 
du Gouvernemeut , & fe conduifit 
avec autant d’habileté que de fuccès. 
Elle fortifia tous les lieux qui en 
étoient fufceptibles , fit la guerre 
contre les Welches , & les défit en 
plufieurs rencontres. 

Edouard fe trouva alors affez tran- 
quille po:ur travailler à l’embellifTe- 
ment de fon Royaume : il fit rebâtii: 
& fortifier la ville d’Hertford , fuivit- 
Fexemple de fon père , encouragea 
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toutes les fciences , augmenta fa ma- ' 
fine , & érigea l’Ecole de Cambridge 
en Univerfité. 

Ce calme ne fut pas de longue 
durée. Les Danois fe répandirent par 
divifions dans la province d’Oxford \ 
ils y eurent quelque avantage fur un 
détachement des troupes du Roi , à 
Hokenorton , & firent quelque butin. 

Tandis que ces ravages fe com- 
mettoient d’un côté , de l’autre un 
parti confidérable de cavalerie pénétra 
jufques à Leighton, dans la province 
de Bedford , & y commit un défordre 
affreux , après avoir eu une vive ef- 
carmouche avec les habitans. 

Mais ces incurfions étoient peu de 
chofe. Une flotte nombreufe fortie du 
midi de la Bretagne entra dans le 
Severn, dévafta les côtes Welch- 
Angloifes. Elle fut cependant à la fin 
battue 6c détruite par les milices 
d’Hereford & Gloucefter & des pays 
voifins. Elle perdit jufqu’à fes con- 
ducteurs. Ceux qui échappèrent s’en- 
fuirent dans les bois , où ils furent 
obligés de capituler & de donner des 
otages pour avoir la liberté de fe re- 
tirer du Royaume. Mais ils débar- 
quèrent de nouveau pendant la nuit 
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ôc tentèrent de ravager la province 

5115. de Somerfet jils furent encore battus, 
& prefque tous tués. 

ElHeaa était également occupée i 
les chalTer de la province de Derby , 
dont elle prit la capitale , après un 
fiége fort court ; Leicefter & York 
fe fournirent auQi à cette héroïne in- 
vincible. 

? 17* Une troupe de Pirates Danois ayant 
reparu fur la côte , Edouard équipa 
une flotte de cent voiles pour leur 
livrer combat fur leur propre élément, 
& força un grand nombre de leurs 
vaifTeaux à s’échouer fur le rivage, 
cnfuite il prit terre pour fecourir fa 
fœur Elfleda , qui afliégeoit alors un 
parti Danois dans Camorbery; aidée 
de fon frère, elle eut bien-tôt réduit 
cette ville & puni ces malheureux qui 
fçavoient fi peu garder la foi des trai- 
tés j mais elle ne furvécut pas long- 
tems à cette viéloire j elle mourut 
quelques jours après. Ce fut la femme 
la plus accomplie de fon fiecle j elle 
réunir à mille vertus' l’héroïfme & le 
génie militaire^ elle fut dans bien des 
circonftances le modèle d’Alfred. Elle 
iailfa une fille appellée Edwinna , 
qu’elle avoit eue d’Etheldred fon 
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époux, &c qui devint pour lors Com- - 
telTe Palatine de Merde. Cette Prin- 
celTe craignant que fon oncle ne ré- 
voquât le don^qui lui avoir été fait de 
cette province , époufa inconfidéré- 
ment Reginald, principal Souverain 
des Danois en Angleterre, dans réf- 
pcrance d’affermir fes domaines j mais 
par cette démarche imprudente elle 
les perçût avec l’amitié de fon oncle , 
qui s’empara de la Merde , fit prê- 
ter ferment de fidélité par les habitans 
, emmena fa méce comme prifon- 
nière pour la punir de fon indifcré- 
rion. 

L’ànnée fuivante fut celle du dé- 
barquement de Leofred, Danois qui 
vint d’Irlande à la tête d’une armée 
confidérable, pour fe joindre à Grif- 
fith ap Madoc , beau frère du Prince 
de Galles. En conféquence il fit def- 
cendre fes troupes dans ce pays , & 
marcha depuis Snowdon de Caermar- 
von jnfqu’â Chefter. Edouard s’avança 
pour les attaquer, & il y eut une ba- 
raille furieufe, livrée à Sherwood. 
Les deux Généraux combattirent à la 
tète de leur arnaées j Leofred char- 
gea les troupes royales avec une fureur 
incroyable. Le Roi même étoit en 
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danger de périr , ou d’être pris , lorf- 
que Ion fils Athelftant vola à fon fe- 
xours , engagea le combat avec le Da- ' 
iiois, le bleira & le fit prifonnier. En 
nicme-rems Griffith , a^la tête d’une 
autre divifion , avoir été mis en déroute 
& tué par les Généraux d’Edouard. Le 
malheureux LeofFred fut mis à mort 
par l’ordre d’Edouard, trait de ven- 
geance qui ternit fes autres adions. 

Le Roi s’occupa alors à fortifier fes 
frontières, & rebâtit Wigmore dans les 
provinces d’Hereford, & Towcefter. 
dans celle de Northampton. Les Danois 
tentèrent de furprendre celle-ci j mais 
les habitans fe défendirent avec tant 
de vigueur, que les Danois furent obli- 
gés d’abandonner leur entreprife, ôi 
furent à leur retour entièrement dé- 
faits par Edouard dans la forêt de 
Bernwood. 

Mais c’étoit abattre une tête de 
l’Hydre 5 car à peine un parti étoit-il 
détruit qu’il en paroilToit un autre. 
Les Danois d’Huntingdon & d’Eaft- 
Anglie fe révoltèrent , & après s’être 
fortifiés à Tomsford, dans le Comté 
de Bedford , ils ravagèrent le pays 
jufqu’ à faire une tentative fur Bedfort 
même. Les révoltés cependant furent 
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battus Sc repouïTcs jufqaes chez eux , --- 

avec une perte coiifidérable. Les Oa- pis. 
nois de Mercie Te réunirent à ceux 
d’Eaft- Anglie , &: vinrent alîîcger Wig- 
m'ore j mais les habitans les obligèrent 
de fe retirer. Les Anglois attaquèrent 
à leur tour le fort Château des Danois 
à Temsford, le prirent dalîaut & 
pafsèrent au fil de l’épé^ le Roi , les 
Nobles ik les Soldats. Cette févérité, 
loin de contenir les h^anois, ne fit que 
les exciter à la vengeance. En mème- 
tems Us habitans de Kent , reunis a 
ceux de Surrey & d’ElTex, encourages 
par le fuccès de leurs compatriotes, 
firent le fac de Colchefter , & mafla- 
crèrent tous les Danois qui fe trou- 
vèrent dans la ville. ^ 

Cependant cette nation voulut faire 
un dernier effort : elle alfembla des trou- 
pes nombreufes qui vinrent mettre le 
ficge devant Maldon en EfTex 3 tnais 
ayant apperçu un corps de troupes confi- 
dcrable , qui venoit au fecours de cette 
place , elles l’abandonnèrent , & fe re- 
tirèrent précipitamment. Dans cette 
retraite , les Danois furent attaques ô£ 
battus avec beaucoup de perte. 

Plufieurs villes rentrèrent alors dans 
leur devoir, entr’autres celles de Sou- 
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thampton, d’Huntingdon , & toute j 
l’Eaft- Anglie Danoife , Stamford , aind [ 
■que le pays tenant au Nottingham, * 

êc à Cerbi. Edouard fortifia ces places i 
avec la plus grande promptitude. ] 

Alors il tourna Tes armes vers l’Oc- S 
cident , & reçut l’hommage des trois j 
Princes Welches. , 

Ces exemples engagèrent les Da- ’ 

nois du Nortumherland à rcnouveller 
leur ferment de fidélité. Ils furent fui- 
vis de ceux de Cumberlan. Quelques 
Princes Ecoflois , épouvantas des 
armes d'Edouard , fe fournirent auiïi 
& fe reconnurent valTaux de l’An- 

augmentation d’Etats & de 
Sujets rendit Edouard paifible polfef- 
fsiir d’un Royaume floriflant ; mais 
il ne goûta pas long tems cette tran- 
quillité, car , après avoir pourvu à 
la fureté de fon fucceffeur , il mourut 
dans la vingt-cinquième année de fon 
règne j il fut auflTi grand guerrier que 
fon père & plus heureux. 
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ATHELSTAN.. 

✓ 

Edouard eut pour fucce(Teur fou —■■»*— i 
fils aîné Achelftan , qui fut facré à pij. 
Cantorbery, couronné à Kingftpn, 

Des l’âge de dix ans il avoir été fait 
Chevalier par Alfred Ion grand pèrt * 
qui le conduifoit avec lui au milieu 
des armées. Il avoir place dans les 
confeils nationnaux j il combattit tou- 
jours aux côtés *de fon père & lui 
jTauva la vie. Son éleétion cepen- 
dant ne fut pas agréable aux autres 
Princes, & quelques Seigneurs étoienc 
portés à mettre plutôt Edouin fur le 
trône. Entr’autres un nommé Alfred 
avoir fait un complot pour fe faifir 
du Roi à Winchefter , dans le deflein 
de lui crever les yeux. Il fut découvert; 
rnais il protefta de fon innocence &c 
en appella au' Pape. Il fut envoyé à 
Rome , ou il mourut empoifonné fui- 
Vanc l’opinon commune. 

Pendant cette difeudion , les Da- 
nois toujours turbulens, crurent l’oc- 
cafion favorable pour violer leur fer- 
ment de fidélité ; mais Aihelftan a la 
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tête d’une armée formidable , les fur- 
prit fur les frontières de Northumber- 
Jand , où ils furent bien-tôt écrafés. 
Les trois Rois Danois eurent à peine 
le tems de fe fauver. Cependant Athelf- 
tan voulant attacher cette nation à 
fes intérêts , donna fa fille Editha en 
mariage à Sithric , Prince des Danois, 
qui g.voit beaucoup de crédit parmi 
eux , & rendit au Roi d’EcolTe toutes 
les terres qu’il tenoit en qualité de 
vaflTal de la couronne d’Angleterre 3 
mais tous ces expédiens n’étoient que 
momentanés. Sithric étant mort, 
fes deux fils Anlaff ^ Guthred vou- 
lurent pofleder eux -mêmes les do- 
maines de Northumberland. Athelf- 
tan les battit tous les deux : Anlaff 
fe fauva en Irlande , & Guthred à la 
Cour deConfiamin , Roi d’Ecoffe , qui 
lui facilita fa fuite. Cette aélion ne 
fut pas la feule lâcheté de ce Roi. Il 
traita enfuite avec Howel, Prince de 
Galles, Inguald, Roi d’York, &c An- 
lafi qui éroit encore en Irlande. Il ef^ 
péroit par le moyen de cette confédé- 
ration , de fecouer le joug de la dé- 
pendance j mais la vigilance d’Athelf- 
tan étouffa ce complot avant qu’il put 
ttre mis en exécution. 
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Ce fut dans ce tcms qu’un Sei- ~ 
gneur de la maifon du Roi lui fit 
naître des foupçons fur fou ftère 
Edwin , & l’accufa d’avoir trempé 
dans la confpiration d’Alfred , celui-ci 
en effet avait eu intention de mettre 
ce Prince fur le trône. Edwin nia 
l’accufation , & demanda à être jugé 
par les Pairs j mais Athelftan crai- 
gnant les partifans que fon frère s’é- 
toit faits, tous de la première dif- 
tinétion , & en grand nombre , fit 
mettre ce Prince infortuné avec un 
efclave dans une barque fans rames, 
ni voiles, ni provifions, à la merci 
des flots. Edwin fe voyant trahi fe 
précipita dans la, mer, où il périt, 
tandis que l’efclave fut jette fur les 
côtes de France. Le repentir vint bien- 
tôt tourmenter le Roi. Il ne vit plus 
dans Edwin qu’un Prince aimable, 
un frère & un ami. 11 tâcha d’expier 
fon crime par les bienfaits donc il 
accabla les Eglifes , & ^ar une péni- 
tence defept ans. Le traître qui l’avoit 
accufé, préfentant un jour la coupe 
au Roi , gliffa & fléchit d’une jambe , 
mais il fe raffermit fur l’autre en di- 
sant : «Voyez comme un frère aide 
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l’autre Athelfcan regardant ce pro- 
pos comme un reproche infolem , le 
fit mettre à mort pour le punir de fa 
[9it. perfidie. 

Cependant Conftantin & AnlafF, 
ligués avec les Irlandois, les Welches 
& les Danois de Nortumberland , af- 
femblèrent une armée confidérable 
avec tant de fecret, qu’AnlafF pénétra 
jufqu’à la rivière d’Knmbre avec une 
Hotte -de foixante voiles , avant qu’A- 
thelftan eut aucune connoilfance de 
leur confpiration. AuHitbt qu’il en fut 
informé il marcha à l’ennemi, & les 
deux armées fe rencontrèrent à Brune- 
fort. AnjafF avoit conçu le delTein 
de tuer le Roi & de terminer ainfi la 
bataille. 11 fe déguifa pour cet effet 
en muficien, & vint jouer devant la 
tente du Roi j mais on remarqua qu’il 
cachoit auprès du pavillon l’argent 
qu’on lui donnoit, & qu’il examinoit 
la fituation des lieux avec la plus 
grande attention. Un Soldat qui l’avoit 
vu, foupçonnant quelque defTein fe- 
cret , le fuivit 6c le reconnut pour fon 
ancien Prince , mais il le laiffa paf- 
fer. 11 fut en informer le Roi, qui 
lui fit une réprimande pour ne l’avoir 

pas 
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pas arrêcc. Celui ci fe juftifia fur ce 
qu’il avoir fervi fous ce Prince, & qu’il 
lui avoir prêté ferment de fidélité. 
Arhelllan profita de la découverte , 
& fit tranlporter fa tente en un antre 
lieu du camp. AnlafF croyant toujours 
que celle du Roi étoit où il l’avoir 
vue, l’attaqua i un Evêque qu’on y 
avoir fubftitué, fut victime de la mé- 
prife & périt pour fon Roi. AthelAan , 
voyant que l’adion étoit commencée, 
fondit fur les Alliés avec fureur. La 
bataille dura depuis le point du jour 
jufqu’à la nuit. Les deux partis , après 
avoir épuifé tous leurs traits , en vin- 
rent aux mains de plus près. Alors le 
Chancelier Tuiketull , qui comman- 
doit la milice de Londres , rompit les 
rangs des ennemis , mit les Ecolfois 
en défordre , fit leur Roi prifonnier , 
ôc fixa 'le fort de la bataille en 
faveur d’AtheIftan. Le carnage fut con- 
fîdérable ; il y eut fix Princes d’Irlande 
pris, fept Seigneurs, & douze Géné- 
raux. AnlafF & Oven s’enfuirent vers 
leurs vaifTeaux , Çc Conftantin mourut 
(de fes blefiures. 

L’avantage qu’Athelflan rira de cette 
victoire, fut d’obliger Ludoval , Roi 
xles Welches , & tous les petits Princes 

Tome /. P 



5j8 Histoire 
de cette contrée, de lui rendre hom- 
mage. En conféquence , ils vinrent 
trouver le Roi a Hereford , & s en- 
gagèrent à lui payer annuellement un 
tribut de ao liVt d or pefant , 300 liv« 
d’argent , 100 marcs , ou , coname 
quelques-uns prétendent, 25000 betes 
à cornes noires , & autant de Faucons 
& de Chiens de chalTe qu’il leur de- 


manderoit. 

H força ainfi les Bretons de Corn 
à pafler de l’autre côté du Tamet, qui 
partage la Cournouaille de la province 
de Devon. En même-tems il fortifia 
Exeter , traverfa Cornouaille , & fou- 
rnit les ides de Scilley. 

Ce fut ainfi qu’Athelftan , marchant 
fur les traces de fes ancêtres , Alfred 
*8c Edouard , dompta les Danois , les 
EcolTois & les Bretons , & mourut au 
comble de fa gloire , dans la feizieme 
année de fon régné , aime, craint , 

6c regretté. . ^ , r 

Athelftan étoit doux vis-a-vis de les 
inférieurs , mais réferve avec les Sei- 
gneurs , qu’il tenoit toujours à une 
certaine diftance de lui j foldat avec 
fes foldats , Roi avec fes Généraux ^ 
difcret dans fes confeils , & lingulié- 
’rement prompt dans fes marches , iiy- 
variabk dans fes delTeins 5 fon opi- 
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niâtreté lui fit cependant commettre 
des fautes j mais aufli tôt il les recon- 
jîoilToit , Sc les réparoit. Sa vigilance 
& fon adiviré lui faifoient tirer avan- 
tage du moment même , où il décou- 
vroit une imprudence dans les mou- 
vemens des ennemis. 

Il furpafifa fes ayeux dans la paix Sc 
dans la guerre j mais il fut bien au- 
delfous d’eux pour la clémence l’hu- 
manité. Généreux envers les Eglifes , 
il craignit le Clergé , eut toujours les 
yeux ouverts fur lui , & fçut réprimer 
avec fermeté, les efforts qu’il faifoit 
pour s’élever. Il diminua le nombre des 
réfuges,’ qu’il regardoir comme autant 
d’afyles pour le crime, & de retraites 
à l’impunité. II protégea & encouragea 
le commerce plus qu’aucun de fes pré- 
déceffeurs. 

Son régne eft remarquable par le 
nombre de lieux qu’il établit pour 
battre la monnoie. II y en avoir à fa 
mort environ cinquante dans différens 
endroits de fon Royaume. Il fit des 
loix très-fages pour la milice j il or- 
donna que chaque fermier fourniroit 
deux hommes de cheval , avec les armes 
& acoutremens par chaque charrue 
«qu’il auroic pour la culture de fes terres j 
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au moyen de quoi chacun étoit taxé 
en proportion de fa propriété. Ce 
Prince étoit le meilleur orateur de fon 
tems , & d’une finelTe extrême. Enfin 
il mit le comble à fa piété & à fa re- 
ligion , en faifant tranfiacer la Bible 
en langue Angloife. 
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E D M O N T I. 

Edmont , premier de ce nom , & le ■ 
Hxiéme fils d’Edouard l’ainé , monta 94 1. 
fur le trône à la mort de fon frère 
Athelftan , &fiit couronné à Kingfton» 
dans la dix-huitiéme année de fon âge. 

Anlaffdont les affaires étoient dans 
la meilleure fituation en Irlande , où 
il vivoit en Roi, regarda la jeunefle 
d’Egmond comme une occafion favo- 
rable de renouveller fes prétentions 
à la Couronne de Northumberland ; 
mais ne fe croyant pas alfez fort pour 
une pareille entreprife , il demanda 
du fecours à la Cour d’Olaiis , Roi 
de Norwege , qui lui envoya des 
hommes des vaiffeaux. Il vint , 
avec ces troupes , débarquer au nord 
de l’Angleterre , & par des moyens 
fecrets il fe rendit maître d’York , 
capitale de ce Royaume. Ce fut un 
lignai pour les Danois dans les autres 
villes. Ils levèrent l’étendard de la 
rébellion , détruifirent les garnifons 
Angloifes , & fe déclarèrent pour An- 
laff , qui les paya de leurs fervices , 
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en les chargeant d’impôts, fous pré- 
texte d’acquitter les dettes qu’il avoir 
contrariées avec le Roi de Norwége. 

Le jeune Edmond fe vit donc oblige 
de faire la guerre dès fon avènement 
au trône, il fit marcher fes troupes 
contre les rébelles , & les trouva à 
^Kéeft-Chefter. On fe battit de part 
& d’autre, avec un acharnement égal , 
jufqu’A ce que la nuit vint féparer les 
deux armées. Alors les Archevêques 
de Cantorbery & d’York fe rendirent 
médiateurs. On convint qu’Edmond 
eéderoit tout le pays fitué au nord 
de Wat-Ling- Street, grande route 
faire par les Romains , & qui s’éten- 
doit depuis le nord du pays des Gal- 
les, )uR]u’aux extrémités méridionales 
de Kent. 

Les Northumbriens furent bientôt 
fatigués du gouvernement d’Anlaff , 
qui les accabloit de taxes. Ils appellè- 
rent à eux de l’Irlande , Reginald , 
fils de Guthred , & à fon arrivée , le 
cotironnèrent à York. Edmont voyant 
les Danois de Northuinberland divifés 
par «des querelles inteftines , en pro- 
fita pour les attaquer. Par des marches 
forcées il arriva fubitement fur les 
frontières , & même avant que les 
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prétendans eufTent connoifTance de (es 
de(Teins. Les deux Rois , ainfi furpris , 
furent obliges d’abandonner l’ifle, &c 
Edmond devint maître du Royaume 
entier. 

Alors il tourna fes armes contre les 
Bretons de Sttaitcluyd & de Cumber- 
land , les réduifit , & donna leur pays 
à Malcom , Roi d’EcolTe , qui le tint 
comme fief relevant de la Cou- 
ronne d’Angleterre , fous condition 
qu’il défendroit les pays du nord , de 
toutes incurfions par mer ou par terre , 
& qu’il prèteroit hommage lige. Cette 
générofité attacha fermement Malcom 
aux intérêts d’Edmont. 

Les Danois , les Welches & les 
Northumbriens étant appaifts , Sc la 
tranquillité rétablie dans tout le Royau- 
me , le jeune Edmond s’appliqua à 
réformer les abus qui s’étoient glilTes 
dans les loix du pays ; mais tandis 
qu’il étoit occupé de ces foins , il périt 
par les mains d’un vil alTafllin. Ce 
Prince célébroit la fête de S. Auguftin 
a Pakle dans la province de Glocefter. 
Il étoit à taWe , ayant apperçu parmi 
les Seigneurs qui l’environnoient , un 
nommé Léofjqu’ilavoitchalTé de fa pré- 
fence pour fes friponneries , il ordonna 
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qu’on l’arrêtât j mais l’Officier qu’il en 
avoir charge , n’étant pas alTez fort , 
le Roi fe leva , le prit par les cheveux , 
êc le terraffia. Ce malheureux tirantalors 
un poignard , qu’il cachoit fous fes ha- 
bits , en frappa Edmond au cœur , 8c 
il en mourut auffi*_mr. L’alTallin fut 
mis en pièces fur le lieu même. 

Ainh périt Edmond au printems de 
fes jours, orné des vertus les plus ai- 
mables , & ayant, pendant le peu de 
tems qu’il régna , fait voir ce qu’il 
auroit été un jour. L’excellence de fes 
loix , annonçoit en lui la fagelTe de 
Tâge de maturité , & fes exploits mi- 
litaires , le feu de la jeunelTe , tempéré 
par la raifon & la prudence. Sa fin 
malheureufe fit répandre des larmes. 
Ce fut après un régne de fept ans , de 
n’étant âgé que de vingt-cinq. 
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E D R E D. 

T ..A tendre jeunefTe des enfansd’Ed- ' 
mond les rendoit incapables de porter 
le fceptre j ainfi leur oncle Edred fut 
unanimement élu fon fuccefleur , & 
couronné à Kingfton parOdo, Arche- 
vêque de Cantorbery. 

Edred jugeant des delTeins des Da- 
nois de Northumberland , par leurs 
difpofitions , marcha à eux avant qu’ils 
pCiirent être informés de fes mouve- 
mens , & les obligea de lui prêter un 
nouveau ferment de fidélité, ainfi qu’à 
Malcom qui s’étoit joint à eux. Mais 
à peine Edred fut-il retourné, qu’ils 
rappellèrent d’Irlande Anlaff le jeune , 
& le placèrent fur le trône de Nor- 
thumberland. Walftan , Archevêque 
d’York , conduifoit lui-même cette 
confpiration j mais Anlaff, par fa ty- 
rannie , les força d’inviter Eric à venir 
régner fur eux , & à dépofer leur Roi. 
Ce Royaume fut donc encore divifé 
entre deux partis , comme il l’avoic 
été fous le régne d’Edmond. Cette 
circonftance fit naître à Edred l’envie 
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de profiter de ces troubles intérieurs. 
En conféquence il marcha de nouveau 
contre les rébelles , & obligea leur 
Souverain Eric, à fe réfugier en EcoHe, 
& Tes peuples à lui prêter une fécondé 
fois ferment de fidélité ; feraient qu’ils 
violèrent le moment d’après , en tom- 
bant à l’improvifte fur l’airière-garde 
du Roi , lors de fa marche. Edred , 
indigné de cette trahifon , retourna 
fur fes pas , & dévafia tout le pays. 
Il n’épargna pas même le monaflère 
de Rippon. Il auroit éteint la race de 
ces rébelles , & les auroit extirpés de 
l’Angleterre, s’ils ne lui eulTent pas 
facrifié leur dernier Roi, qu’ils accu- 
sèrent d’être la caufe unique de leur 
conduire. II s’empara cependant de 
toutes les villes, y mit des garnifons 
Angloifes , & en fit Gouverneur un 
nommé Afulf. 

Ces troubles furent fuivis d’un cal- 
me profond. Le Roi l’employa en exer- 
cices de fuperftition. Dunftan , Abbè 
de Glaftonbury , en abufa de la manière 
la plus criante. Par une confiance aveu- 
gle , Edred l’avoir chargé des affaires 
fpirituelles de fa confïience , & d.'s 
affaires temporelles du Royaume. Cet 
Ecciéfiaftique fit fur-tout éprouver auxr 
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Moines le degré de faveur dont il 
jouifToir. Il les combla de bienfaits , 
tandis que le Clergé féculier fut en- 
tièrement oublié. Cependant Dunftan 
devenoit de jour en Jour plus puiflant, 
& même rrop pour un fujer ^ fanatique 
fans jugement , fourbe & ambitieux 
jufqu’à r excès , les Moines feuls firent 
fon éloge , & lui donnèrent le nom de 
Prophète & d’Apotre. Edred trop cré- 
dule pour arracher le bandeau qui lui 
couvroit les yeux , préparoit ainfi la 
route aux malheurs de fa poftécité. Le 
Roi mourut d’une efquinancie , après 
avoir régné dix ans. Lorfqu’il fentic 
que fon dernier moment arrivoit , il 
envoya chercher Dunftan j mais l’Abbé 
qui craignoit de rendre compte des 
fommes confidérables qui avoient été 
dépofées entre fesiaains, différa , fous 
divers prétextes, jufqu’à ce que le Roi 
fût mort. Par cette pieufe friponnerie , 
il devint maître de richcffes capables 
de le faire vivre dans la plus grande 
fplendeur. 

Telle fut la fin d’Edred , auquel on 
n’eut à reprocher qu'un attachement 
aveugle pour cet orgueilleux Abbé. Il 
fut le premier qui prit le titre de Roi 
de U Grande - Bretagne , ou de Mo-, 
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ü' Ü ÜTIürS L narque de toute l’Angleterre. lllallTâ 
?5J. deux fils , Bertfred & Etfred j mais 
les fufFrages de la Nobleflc & des 
Saxons , - n’étoient pas pour eux. 
On aima mieux placer Edwy , fils 
d’Edmond , fur le trône , dans l’efpé- 
rance de trouver en lui la valeur & 
l’humanité de fon père. 
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E D W Y. 

jeune Monarque , devenu Roi à 
quatorze ans, faifoit déjà voir cette ^^5* 
noblelFe & ce caradère ouvert , qui 
forment l’homme & le Prince. Trop 
grand pour diHimuler un outrage y 
mais trop généreux pour ne pas le 
pardonner , il fut le plus aimable ^ 
Prince de fon tems. Sa beauté natu- 
relle lui mérita le nom de Pamalns , 
ou le Beau , & à fon avènement au 
trône , il fut couronné par Odou , 
Archevêque de Cantorbery. Mais il 
regai da Dunftan d’un œil bien dif- 
férent que n’avoit fait fon prédécef- 
feur ; ce n’étoit pas fans raifon. Le 
jour de la cérémonie , ce jeune Prince 
s’entretenoit avec une jeune Dame , 
nommée Athelgive , dontilétoit éper- 
duement amoureux , lorfque Dunftan 
l’apperçut i aufti-tôt entrant comme un 
furieux dans l’appartement où le Prince 
étoit , il lui reprocha fa foiblefte , avec 
toute l’aigreur d’un Prêtre , & le fit 
fortir de la manière la plus outra- 
geante. 
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Tant d’indécence, pour ne pa* 
9JS- dire plus , ne pouvoir qu’afFedtet 
vivement un Prince de fonâge. Il jura 
de fe venger. 

Le Roi ne fut pas le feul qui fe 
crut inlulté , les Seigneurs étoient 
également offenfés de i’infolence de 
cet Eccléfiaftique j quelques-uns fe 
plaignirent hautement de fa conduite , 
comme d’un affront qui réjailliiïoit 
fur leurs propres perfonnes j ils dé- 
clamèrent contre lui , & l’accusèrent 
, d’avoir diffîpé le tréfor de la nation , 
pour affermir la puitfance eccléfiafti- 
que , 6c voulurent qu’on l’obligeât à 
reftituer les fommes qu’il avoir ex- 
torquées au feu Roi. 

Edwy faift avec plaifir cette oc- 
cafon. Envain Dunftan Voulut fe juf* 
tificr , fes exciifes furent regardées 
coirme légères , & fi frivoles , que 
le Confeil fe déclara contre cet im- 
périeux Abbé , & contre route la 
confi ai l ie des Moines , dont il avoir 
fi long - tems fourenu , les intérêts , 
au détriment des droits du Clergé 
féculier. 

Il réfolut de traverfer les projets 

3 ue cet Abbé méditoit pour l’aggran- 
iffement des Monaftères. Cette de- 
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marche , quoique raifonnable , n’c- - ■ " ■ 

toit pas à propos. L’Archevêque prit 
l’allarme , & fe plaignit amèrement ; 
les Religieux de Malmesbury levè- 
renr l’érendard de la rébellion j mais 
le Roi chaifa ces Moines turbulens , 

& donna leur place à des fcculiers. 

Dunftan crut devoir alors fe con- 
damner à un banniflement volon- 
taire ; & fous le manteau de l’or- 
gueil de la religion, fit parade d’une 
humilité exemplaire. L’Abbé fe retira 
en Flandre , fes partifans repréfen- 
térent fon exil , & leurs propres fouf- 
frances , comme un affront fait au 
ciel meme , & à la caufe de la re- 
liaion. Dunftan fut regardé comme 
un Martyr , & le Roi comme un 
Apoftat , le perfécuteur de l’Apôtre , 

Sc de l’Eglife de Dieu. 

Odon , Archevêque deCantorbery , 
fut plus loin ; il lança les foudres 
de l’Eglife contre Athelgive , comme 
la caufe du défordre du Roi , l’ac- 
eufa de l’avoir féduit pour perfécuter 
la religion , & en conféquence rom- 
pit les nœuds qui uniffoient le Roi 
& fa favorite. 

Ce fut envain qu’Edwy voulut 
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s’oppofer aux denfures de TEglife } 

- il hit obligé de fe fcparer de fa chère 
Athelgive. L’Archevêque la marqila' 
d’un fer chaud au front, & la bannie 
en Irlande 

Non conrens de cette vengeance 
cruelle , les Moines continuèrent leurs 
invccl:ives contre Edwy & le repré- 
fenterent en public comme un Prince 
qui déshonoroit fes ancêtres. Ils in- 
finuerent que fes crimes étoient de 
^ nature a delier fes fujets du ferment 
de fidélité ; que c’étoit un malheq- 
reux perverti , indigne du trône , 
qui dégradoit fa dignité en vivant 
dans les bras d’une proftituée , qui 
l’avoit égaré dans la voie de perdi- 
tion , au mépris des ferviteurs & des 
miniftres de la religion. 

Tels étoient les difeours féditieux 
que ces Religieux répandoient parmi 
le peuple , qui n’étoit que trop dif- 
pofé à fuivre l’exemple de fes mi- 
niftres. 

Après avoir peint Edwy des cou- 
leurs les plus noires , & épuifé fur 
lui tout le venin de la vengeance 
monacale , ils. appellèrent Edgar , 
frère du Roi , qu’ils jugèrent propre 
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à oppofer à leur Prince naturel. ~ 

Èagar avoir toutes les vertus , & 
tous les vices qui pouvoient conve- 
nir pour une entreprife auffi hardie j 
adroit à fe montrer fous le premier 
afpe<5t , & plus encore à cacher 
l’autre , il étoit de toutes façons fait 
pour fervir les delTeins ambitieux des 
Moines j populaire , affable , coura- 
geux ; mais plein d’artifice , & dé- 
voré d’ambition. 

Ils le firent cependant fonder par 
pUifieurs émifiaires , & usèrent de 
toutes les précautions préliminaires , 
& capables de prévenir un refus. 
L’éclat d’une Couronne ne pouvoir 
manquer de charmes aux yeux de ^ 
l’ambitieux Edgar. 11 accepta. 

Après avoir fi bien réufli dans ce 
premier objet , ils traitèrent avec 
les provinces les plus éloignées. Ils 
n’eurent pas de peine à les infeéter 
de leur poifon , & bientôt les Royau- 
mes de Mercie , d’Eaft- Anglie , & 
de Northampton , préparés à la ré- 
volte , eurent Edgar à leur tête , pouc 
rendre leur rébellion plus formida- 
ble. Edwy fut alors abandonné de 
ifjes fujets. Les Weft- Saxons feuli 
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lui reftèrent fidèles j mais voyant 
qu’il n’avoit rien à efpérer du côté 
clés armes , il fe retira dans la ville 
de Glocefter , où Tes ennemis le laif- 
sèrenc à loifir contempler les débris 
de fa fortune expirante , tandis que 
Jes Merciens , renonçant au fer- 
ment de fidélité qu’ils avoient prêté 
à Edwy , couronnèrent Egdar comme 
4eur Souverain légitime. 

Ce fut ainfi que l’infortuné Edwy 
reconnut , mais trop tard , le danger 
de lutter contre l’Eglife , & combien 
/étoit foible la puilTance d’un Mo- 
narque • contre les éclats de la foudre 
facrée. 

Quoique les Moines eulTent réel- 
lement plus de parc à cette révolu- 
tion , qu’Edgar lui-même ; ils affec- 
rèreait cep^dant la plus grande fur- 
prife , de ce que les Etats & les 
Seigneurs avoient , d’une voix una- 
nime , ehoifi celui qu’ils avoient 
demandé a Dieu par leurs prières, 
lis publièrent cet événement dans 
tous leurs Monaftéres , comme un 
miracle de la part de la jMrovidence , 

2 ui avoir infpiié tous les cœurs pour 
onnet un fiicceifeur uu trône. 
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Après qu’Edgar eut été folemnel- rg?— ^ 
letnent couronné Roi de tour le 9 .J 9 , 
pays , au nord de la Tamife , fes 
amis , ou plutôt ceux qui feignoient 
d’êrre attachés à Edwy , confenci- 
rent à pafler un traité , afin d’afsûrer , 
par une apparence de juftice , l’au- 
torité qu’ils avoient ufurpée pat la 
trahifon ou la violence. 

L’objet de ce traité , étoit d’obtenir 
<l’Edwy la réfignation d’une partie de 
fa pui (Tance , en faveur d’Edgar , 
puilqu’on ne pouvoir pas, fous quel- 
que apparence de raifon , priver ce 
premier de fon ancien héritage. Il 
faut ajouter à cela qu’Edwy régnoir 
■dans les cœurs de tous les Weft- 
Saxons , & qu’on vouloir avoir Ion 
aveu pour jouir du Royaume de Mer- 
cie , & des autres appanages. La ré- 
partition fut confommée , & la cef- 
fîon faite en forme. 

Mais Edwy ne fut pas long-tems 
pofiTefTeur de fa part du Royaume, 

Le chagrin qu’il conçut de voir les 
Moines triomphans , & s’en glorifier 
a fes yeux , lui coûta la vie. 11 fut 
enterré dans le nouveau Monaftère 
de W^inchefter , après un régne tou- 
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jours agité , de quatre ans quelques 
^ 55 ?. mois. 

Edwy , fans avoir eu des Danois à 
combattre , fut cependant plus mal- 
heureux qu’aucuii de fes ancêtres , 
puifqu’il eut affaire à fes propres fu- 
jets. On voit par l’exemple de ce Mo- 
narque infortuné , que les plus grandes 
révolutions prennent quelques fois leur 
fource dans les caufes les plus légères. 
Sa chute fut l’ouvrage de Dunftan , 
fon ennemi &fon fujet,qui l’outragea 
indignement. La vengeance que le 
Prince voulut en tirer , étoit jufte j 
mais la politique auroit dû la réprimer, 
ou la mieux conduire dans ces tems de 
barbarie & de fanatifme i & le défaut 
de prudence fit retomber fur la tête 
de l’offenfé , les maux les plus funeftes 
' que puilfe produire la récrimination , 
cachée fous le mafque hypoctite de I4 
religion. 


Fin du premier volume^ 
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